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ition d'Education des Canadient fred Rouleau, taîllent une place ! 
| français dn Manitobs. À ce titre | plus convenable pour les Cana- 
|ils ont droit de prendre part au diens français dans 
|congrès provincial qui aura lieu | aussi hostile de la vie économi- | 
{cette année le 21 janvier à l'au-lque et 
| ditorium Notre-Dame, angle des/le patrimoine n'est pas un tré-| 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 20 ae 1961 


Congrès de l'AECFM 


à St-Boniface 
le 21 janvier 


Tous les adultes catholiques, 
|d'hui, les hommes d'affaires du | 


de langue française, ayant 18 
ans, sont membres de l'Associa- 


rues Cathédrale et St-Jean-Bap- 


| tiste, à St-Boniface 


C'est un point à souligner, car 


| souvent les gens de la campagne 


| croient 


que seuls les délégués 


| peuvent participer à ces délibé 


| rations 


Ces derniers ont droit 
de vote officiellement, mais ils 
n'ont pas le monopole du débat 
ni des idées 

Au congrès, les membres de 
l'exécutif font rapport de leurs 
activités depuis la dernière réu- 


Neufs différents modèles sont dépeints dans la nouvelle série de timbres réguliers de la Cité nion plénière. C'est l'heure des 


Vaticane, émise en dix valeurs différentes. Sept de ces timbres, ceux de 5, 


10, 15, 2v, 30, 35 et 40 félicitations 


bien méritées et 


lires, démontrent les oeuvres de miséricorde Ps sr sur les motifs copiés des bas-reliefs décorant aussi des éclaircissements. Par: 


l'hôpital de la ville de Pisttoia, en Italie. Le tim 


re de 70 lires 


(environ 11e) 


représente le Pape 


Jean XXHII, ayant à ses côtés les figures symboliques de la Foi et de la Charité. Les iimbres valant | 


75 et 100 lires sont des timbres de livraison spéciale, ayant: comme dessin l'écusson papal, 


de figures allégoriques représentant. les vertus. _(Photo NC). 


Bénédiction de l'école de Duck Lake 
présidée par Son Exc. Mgr L. Morin 


DUCK LAKE 
15 janvier, à 4 h, p.m., la jeu- 


nesse de l'école ainsi que les pa- | 


roiwsiens de Duck Lake et bon 
nombre de citoyens de 
de Carleton, de La Plaine accla- 
mérent Son Exc. Mgr L 
évéque du diocèse de Prince-Al- ! 
bert, 

M. l'abbé H. Robert, curé, ain- 
si que les membres de la com- 
mission scolaire de Duck Lake 
vinrent à la rencontre de Son 
Excellence qui quittait le cou- 
vent après avoir interviewé par | 
groupes, les Soeurs du Pension- 
nat, les membres de l'Action Ca- 
tholique, les membres de la 
commission scolaire, 
de la paroisse, ainsi que les Da- 
mes de lJ'Autel et du Club 
Alouette, 


— Le dimanche, 


Titanic, | 


Morin, | 


les syndics | 


De 3 h. ä 4 h., la nouvelle 
{école fut envahie par les nom- | 
breux visiteurs et plusieurs res- 
tèrent émus devant un certain 
tableau évoquant le ‘’Souverain 
| du jeune Age 

A 4 h. pm. précises, les élé- | 
ves de l'école reçurent officiel- | 
lement Son Exc. Mgr Morin au| 
son d'un duo, exécuté par Mles 
| Elaine Baribeau et Céline Ber- | 
|geron. Le ‘‘Glee Club” rendit | 
avec àme deux choeurs appro- 
|priés à la circonstance: ai- 
| &nez Seigneur bénir cette chère 
|maison'" et “ Bless This House”. 
| Lionel Baribeau lut une adresse 
{de bienvenue à Son Excellenc:, 
Laurent Lanovaz offrit une ri- 
{che gerbe spirituelle, tribut de 
| reconnaissance de la jeunesse 
étudiante, et la charmante Lise 


Résolutions du congrès des Dames 
de Sainte-Anne de Gravelbourg 


GRAVELBOURG — Les ré- 
solutions du congrès, présentées 
par Mgr A. Decosse, évêque de 
Gravelbourg, se lisent comme 


1) Attendu qu'il 
ience du congrès continue 
faire sentir; qu'il soit ré- 
tablir dans les paroisses 
vice de cercles d'étude où 
mes s'efforceraient d'ame 
irs époux 

2) Attendu que ‘es techniques 
de diffusion: presse, cinéma, ra 
dio et télévision présentent des 
dangers sérieux pour la vie reli 
gieuse et morale dans nos 
fovers, qu'il soit que l'on | 
mauvais par le bon, 
lectures par 
les program- 
ision, par 


solu d'é 


résolu 
combatlte 1e 
soit es mauvaises 
les bonnes lectures 
mes sensuels de télev 
les bons programmes 
3) Attendu que les mauvaises 
lectures et programmes sen- 
s s de élévision menacent le 
ils pénètrent, qu'il soit 
les parents soient 
nenes à exercer une surveil 
an plus sévère des lectures et 
télévision 
Ste-Anne se 
uvre, si ce n 
cercles d'étude 
dans votre pa 


les 


ou 


résolu que 


programmes ae 

Que les Dames de 
mt nt 1 0€ 
déià fait Les 


més 


Aux présidentes de les] 


*boration 


t aumônier 


organiser en coll avec 


ré 1 


Comment s'y prendre? 
coup es sé 
igné 


\aison 


» quatre 


re sent à un endroit dés 


I t 1 s'agira de préparer 


q EL 1 stions 1orare mo 
} 


x I ter eur 


importe que | 


est | 


pasieur à cette réunion qui aura 
lieu en présence d'adultes seule- 
ment. 11 y aura ‘‘forum'', après 
quoi l'aumônier donnera les ré- 
|ponses justes au sujet traité 


Ces cercles d'étude vous aide- 
‘ront, chères Dames de Ste-An- 
ne, à résoudre beaucoup de vos 
| problèmes, vous trouverez aussi 


cernant les nos 2 et 3 des réso- 
lutions mentionnées lors du der- 
|nier congrès. 

viesdames, nous serons vite 
rendues au prochain congrès. Il 
faut sortir de notre léthargie et 
| profiter des soirées d'hiver lors- 
ique les amis se réunissent au- 
our des tables pour jouer aux 
cartes par exemple. Pourquoi ne 
pas consacrer une heure de res 


| 
| 


veillées entre voisins’ pour 
joindre l'utile et l'agréable? 
tout en accomplissant nos de- 


de- 


évé- 


chrétiens, 
par notre 


voirs 
voirs 
que 

Allez-v 
avec zèle; 
plissez comme on 
|mande vos devoirs 
ganistes 
| Même 
te déjà 
former 
| dividuels’ 

Bon succès à toutes les Dames 
de Ste-Anne du diocèse de Gra 


velbourg 


de parents 
demandés 


Dames de Ste-Anne, 
le temps presse, rem- 
vous le de- 
de congré- 


là où Foyer-Ecole exis- 
on vous demande de 
ces cercles d'étude ‘“in- 


Responsable du Service 
rituel de la Fédération des 
mes de Ste-Anne du diocèse 
| Gravelbourg 


Aristide FOU RNIER 


Da- 
de 


Mme 


les réponses aux problèmes con- | 


- | désirent exprimer 


Spi- | 


En : Saskatchewan 


Le Club des 100 (ACFC) » 


nenfaï irs, patriotes et mem \bres 


en coûte que quelque $25 00 pour aider efficacement et 

goureus nt votre ACFC à poursuivre son oeuvre d'éducation 

l'apostol n Saskatchewan. En êtes-vous plus malheureux? 

f vres”’ Plus maigres? Au contraire! Vous avez contribué 

lification d'un peuple. Bravo et merci 

NEUVIEME LISTE (par ordre de récept 

$25.00 

le 25.00 

\ 25 00 

\ 25.00 

\ 25.00! 

A « 25.00 

AM é 25.00 

\ € 25 00 

A! \ 25.00 

25.00 

| lber 25.00 

t e St-Joseph, Alfred, O Fr. Gilles, 25.00 


TAL DFE MEMBRES: 11 


Pelletier présenta une corbeille 
ide fleurs natureliss, 
|mour de la jeunesse. 

Son Excellence prit ia parole 
avec 
el compara 
tuaire où l'on vit 
reux jours. Ensuite, il procéda à 
|la bénédiction du nouvel édifi- 
ce. Son Excellence était accom- 
pagné de M. l'abbé H. Robert 


l'école à un 


curé, d P. E. Bernet-Rollan 
de, OM. de MM. les abbés 
|Martial Leblanc, chancelier éu 


diocèse, G. Lachance, prêtre-as- 
sistant à Duck Lake, G. Aumont, 
curé de Rosthern, et du R,. P; D. 
Dubue, O.M.I.,, curé de Batothe. 

Au passage de l'évêque flans 
les classes, les maîtresses ek les 
élèves s'agenouillèrent poyr re- 
cevoir une bénédiction. }Pen- 
dant cette pieuse cérémonge, le 
“Glee Club” exécuta le aume 
126: “Plaise au Seigneur de bâ- 
tir la maison, de garder a 
et une hymne à la Vierge: Chez 
nous, soyez Reine’, à la EE 
de laquelle chacun se confie. 

A 4 h. 45 la foule se rendit à 
l'église pour assister à une rnes- 
se dialoguée avec Son Exc. Mgr 
L. Morin. Après l'Evangile, Son 
Excellence commenta l’épitre du 
jour 11 invita tous et chacun à 
se servir des talents dont le bon 
| Dieu les a gratifiés afin de bien 
jouer le rôle assigné dans le do- 
maine sacré de l'éducation 

A 6 h. 30, les Soeurs de la 
Présentation reçurent à souper 
Son Excellence, MM. les mem- 
|bres du Clergé, les membres de 
la commission scolaire, les syn- 
dics de la paroisse, M: le Maire, 
{la présidente üe l'A.C.F.C. de 
Duck Lake, ainsi que le person- 
nel enseignant 

A l'issue du banquet, les invi- 
tés apposèrent leur signature 
| dans.le livre-souvenir où la nou- 
| velle école de Duck Lake dit sa 
|‘“Bienvenue” aux heureux con- 
vives. L'auteur de ce croquis est 
Lillian Laliberté, élève en 11e 
annee 

Avant de quitter la salle du 
banquet, M. A. Poger, président 
de la commission scolaire, re- 
mercia en termes choisis Son 
Exc. Mgr L. Morin qui, à son 
tour, dit la joie qu'il avait goù- 
ltée à l'occasion de cette belle 
fête paroissiale 

Les membres 


de la commis- 
sion scolaire de Duck Lake, le 
personnel enseignant, religieux 
let laic, et la jeunesse de l’école 
leur profonde 
reconnaissance à Son Excellen- 
ce qui a bien voulu les honorer 
de sa présence, lors de cette cé- 


entouré | nions 


| 


gage d'a-|bre est évidente. 


fois au foyer et dans les réu- 
paroissiales, les 
(liers expriment du mécontente- 
ment au sujet du travail de l’As- 
sociation. C'est au congrès qu’il 
faut venir exprimer ces réser- 
|ves, car l'Association c'est la 
grande famille de langue fran- 
| çaise de la province où, comme 
dans un véritable foyer, les ex- 
| plications sont faciles, car la 
{bonne volonté de chaque mem- 
D'ailleurs, il 
n'est pas défendu de venir louer 


|tel ou tel geste utile, le règle- 


l'onction qu'on lui connaît | 
sanc- | 
les plus heu- | 


| 


| 


lébration unique dans l'histoire 
= la paroisse, Merci également 

te s ceux qui som venus se 
ee avec eux, et ‘Longue 
vie à la nouvelle école de Duck | 
Lake 


Paix à cette maison 
Choeur 


Daignez Seigneur bénir cette | 
chère maison 
faire un sanctuaire où l'on 
arme 1 
Où l'on vit en gardant votre | 
nom 
Un foyer de prière, un foyer de | 
prière et de science. 
ler solo: 
Que la fo la foi la plus vive | 
en soit le fondement | 
Que la douce espérance, que la 
douce espérance l'anime 
L'éclaire d s so!i rayonnement, 
L'ani aire dans son 
ré otensent 
2e so | 
Qu'e nfiance la sainte 
charité l'assure désormais 
Et qu'en la dernière heure, nous 
puissions à mon Dieu 
Au séjour de la paix, au séjour ! 


ment de tel problème, les efforts 
déployés et les conseils reçus. 
La force de l'Association vient 
toujours de l'appui éclairé et 
convaincu de chaque compatrio- 


{te de la province. 


Cette année, ce caractère fa- 


milial de l'Association est bien | 
mis en lumière du fait que la! 
date de la réunion se trouve au 
mois de janvier, mois de la Ste-| 
Famille, mois qui débute par la! 
saison des fêtes de famille. L'as- | 


sembiée aura lieu un samedi, ce | 
qui est de nature à favoriser a 
assistance nombreuse, car le 1 
demain c’est un jour de repos. 

Pour accentuer la note fami-| 
liale, grand banquet à midi, avec 
un orateur de la province de, 
Québec, un orateur remarqua- | 
ble par sa fidélité à tout ce qui 
est noble dans le passé et, en 
même temps, à la tête de tout 
ce qui est plus moderne et pro-| 
gressif au Canada. 


Autrefois, les explorateurs ap- | 


la culture française 


postent 1e 


Traité international 


WASHINGTON L'hon. J. 
Diefenbaker et le président Ike | 
Eisenhower ont signé ici l'en-| 


traditions’ les plus nobles. Aux 


particu- | 


dans un monde hostile. Aujour- 


Québec, de la trempe de M. Al- 


le monde 


commerciale. Pour lui! 
sor gardé précieusement derriè- 
re les vitrines d'un musée, c'est | 
plutôt un eapital productif qui 
peut défendre et renforcir les 


fidèles d'amener au congrès et! 


{au banquet les compatriotes soi- | 


disant “pratiques” qui ne savent 
pas concilier patriotisme et vie 
moderne 

Il y a deux raisons pour que 
le congrès de l'AECFM. soit 
des plus représentatifs cette an- 
née 

En premier lieu, 
vus du cadre 


au point de 
social, la cause 
:du français va trop bien, Les 
obstacles scolaires et légaux | 
tombent à tour de rôle. Parmi! 
les citoyens de langue anglaise, | 
le culte du bilinguisme et du 
français comme deuxième lan- 
gue fait boule de neige. Dans 
les cadres du gouvernement, les 
nominations de Franco-Manito- 
bains pleuvent. Le miracle d'un 
poste émetteur de télévision 
française, gracieuseté de l'Etat, | 
devient une réalité. Il y a ce- 
pendant une pénurie de person- 
nel compétent. II y a grave dan- 
ger que, faute d'opposition ou- 
verte, l'ardeur vienne à man- 
quer pour la lutte et que le] 
foyer, la source du patriotisme 
vivant, soit négligé, au milieu 
d'organisations prospèr'es. 

En deuxième lieu, la lutte 
pour la justice envers les écoles 
icatholiques moins éavorisées a 
révélé tout un monde insoup- 
çconné d'hostilité, non seulement 
[aux droits minoritaires, mais 
aussi aux droits des parents, 
jaux droits de la religion à l’é- 
cole, Il est, de plus en plus évi- 
2 el que Ps ‘adversaires du ca“ 
hôlicisme tirent leur inspiration 
ide motifs qui, à la longue, se 
'heurteront à la culture franco- 
manitobaine. Le groupe cana- 
dien-français qui doit se préoc- 
|cuper de sa propre survivance se | 
| voit appeler au rôle de troupe | 
| de choc. 11 n'y a pas lieu de 
|s'étonner que certaines puissan- | 
|ces hostiles fassent de leur mieux 
pour diviser les forces chrétien- 
Ines en se faisant champion de 
la langue française. 

Le journal, le poste et les as- 
sociations font leur possible pour 
entretenir la culture française 
et catholique des nôtres dans 


| 


* 


M. Léo Rémillard 
président de V'AECFM 


M. Alfred Rouleau, 
orateur invité 


M. Henri d'Eschambault, 
trésorier de l'AECFM 


A Ottawa, réunion 


interconfessionnelle 
le 25 janvier courant 


OTTAWA (Le Droit) — A 
l'occasion de l'octave de l'Unité | 
chrétienne, une réunion jinter- 
confessionnelle aura lieu à Otta- 
wa à la salle de la Christ Church 
Cathedral, le 25 janvier courant. 

Les prêtres ou ministres des 
diverses dénominations religieu- 


tente longtemps élaborée au su-| toute sa plénitude, d'un mois àajses qui prendront part à cette 


jet de l'exploitation des eaux de 
la rivière Columbia. 


Lutte en Belgique 


BRUXELLES -— Les manifes- 
tations socialistes contre le pro- 
gramme d'austérité du gouver- 
n ment prennent de plus en plus 
une tournure d'un mouvement 


|l’autre. Mais rien ne peut rem- | 
|piacer le face à face, les délibé- 
\rations amicales et ouvertes, la | 
| présence des anciens et des jeu- 
nes, des hommes et des femmes, 
des prêtres et des laïcs, car c'est 


là le propre d'un congrès. | doctrine de 


Que tous soient là, ‘le 21 jan-| 


l'soirée ont reçu les autorisations 
nécessaires de leurs supérieurs 


Las pr mers 


L'Eglise catholique sera repré- 
sentée r le R. P. Allen Mac- 
Innes, MI. supérieur du sco- 
lasticat Holy Rosary. 

Le Père Macinnes exposera la 
l'Eglise catholique | 
romaine relative au rapproche- | 


d'indépendance de l'élément|yjer, au gymnase Notre-Dame. | ment avee les Eglises protestan- | 
Wallon du pays. k tes 
BEN A ose SE 2 OCR TOME | TN. + + shiéur 
9 heures du matin 1 heure 30 
— Inscription des délégués — Election du nouvel Exécutif 
— Ouverture du Congrès — M, Léo Rémillard — Rapport du Comité d'Enquéte 
R. P. Raymond Durocher, O.M.I 
« Rapport financier et présentation du budget 
1961 — M. Henri d'Eschambault, trésorier — Présentation des Trophées ‘’La Liberté‘ 
R. P. Roméo Bédard, O.M.I, 
— Ropport du président générol — 
M. Léo Rémillard Ecole Lév Ste-Eiisabeth, 
Discussion Mlle Stella Dumontier. 
— Ropport du Comité de Nominat RE Ecole Elémentaire Consolidée, 
M. Hervé Sala Ste-Anne-des-Chènes, Grade 
Inst! Sr Thérèse Vachon, S.G.M!: 
— Nomination des Scrutateurs 
Ecole Lorette-Centre, Grade XI, 
— Rapports des visiteurs d'écoles Inst. Sr St-Patrice, S.J. SH. 
M. l'abbé Pierre Raymond 
R. P. Georges Romaekers ] Couvent de St-Chorles, Grades 1X-X, 
Discussion Inst. Sr M.-St-Félix, MO, 
— Comité de construction — M, Léo Landry — Présentotion posthume de l'insigne de la 
Fidélité Fronçaise à Mgr Antoine d'Eschom- 
À midi — Banquet bault par Dr Paul-Emile LaFlèche 
— Proclomation de l'Ordre du Mérite Scolaire — Solutations des organismes affiliés: 
S. Exc. Mgr M. Boaudoux Association des instituteurs 
Association des Commissaires 
es Chont cnoroie, po a Sc L2 e Fédération des À P AA 
— ORATEUR INVITE: M. Alfred Roulea Résolutions et voeux du Congrès 


directeur general de 


iordins 


Mgr M. Boudoux 


7, 


À 
Ë| 
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IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPTANT 


AS 


WELLTI 


PORTAGE 
27 PRIX: 10e EL. 


La Fédération 
des APM réclame 
l'aide aux écoles 


| L'exécutif de la Fédération des APM de mg Page du Monitobe 
ccepté à l'unanimité le texte de le résolution pu ci-dessus, au nom 

L'Æ 1e membres: Précieux-Sang, St-Pierre-Jolys, St-Norbert, Letellier, 
St-Jeon-Boptiste, Ste-Morie, Le Broquerie, St-Male, Lorette, Notre-Dame - 
de-Lourdes, Otterourne, St-Adolphe, Ste-Agathe, Ste- Anne-des-Chènes, 
|St-Eugène, St-Joseph, St-.Léon, Somerset et South Junction. 

| Ce texte fut envoyé à l'hon. 5. McLean, ministre d'Education, et des 

|'eopies conformes, à l'hon. Duff Roblin, premier ministre, ainsi qu'eux dépu- 
tés qui représentent à la Législoture provinciale ler territoires ou districts 

(eù résident les membres des 19 APM de langue française. 

‘ Les Parents et Moîtres de langue française expriment clairement leur 

| connaissance de le situation pénible faite oux écoles 


paroissiales et privées, 

| et exigent que le gouvernement opporte une solution juste à ce problème. 
| I convient de noter que 16 des 19 Associations qui ont signé le document 
| sont rattachées à des écoles publiques, et prouvent ainsi leur désir de venir 
len aide aux Parents et Maîtres moins privilégiés des écoles paroissiales. 


ATTENDU QUE la Fédération des Associations de Pa- 
|rents et maîtres de langue française du Manitoba, section 
| francaise de la ‘Home and School and Parent-Teacher Fede- 
| ration of Manitoba Inc.”, sert une population d'environ 1,000 
{membres Le -pumes en 19 Associations locales de Parents et 
| Maitres de langue francaise, dont 16 sont des Associations 
| rattachées à des écoles publiques; 

ATTENDU QUE les buts pe eg pe des Associations 
| de Parents et Maîtres sont de favoriser la bonne éducation 
| des enfants par la coopération des parents avec les maitres, 
et de maintenir un lien d'unité et de compréhension entre 
toutes les Associations de Parents et Maîtres au Manitoba 
et au Canada; L î 

ATTENDU QUE dans certaines localités où fonctionne 
: bien l'Association de Parents et Maitres, ces Associations se 
trouvent dans des écoles privées et paroissiales qui souffrent 
énormément du manque total de subsides du Gouvernement; 

ATTENDU QUE les parents des enfants qui fréquentent 
ces écoles privées et paroissiales soutiennent par leurs taxes 
municipales, provinciales et fédérales les écoies publiques 
dont ils ne tirent aucun avantage, parce que leur conscience 
catholique ne peut leur permettre d'y envoyer leurs enfants; 

ATTENDU QUE les institutrices religieuses et laïques 
qui enseignent dans les écoles privées et paroissiales accom- 
plissent un double travail dans l'enseignement d'un cours 
complet bilingue, sujet à l'inspectorat du Département 
d'Education de cette province, et que ces institutrices ensei- 

nant dans ces écoles privées et paroissiales sont privées par 
e Gouvernement d'un salaire juste et raisonnable, comme 
celui que reçoit toute autre institutrice de cette province, 
selon l'échelle des salaires; 

ATTENDU QUE dans un pays et une province démocra- 
tiques comme les nôtres, les droits d'une minorité doivent 
être respectés surtout en ce qui concerne l'éducation des 
enfants, les droits des parents et les droits des institutrices, 
afin de renforcer les liens d'unité et de compréhension entre 
les groupes ethniques de cette province du Manitoba; 

QU'IL SOIT RESOLU QUE la Fédération des Associa- 
tions de Parents et Maîtres de langue française du Manitoba 
demande au Gouverhement actuel de cette province de met- 
tre en vigueur les recommandations du Chapitre XI du mé- 
moire final de la Chmmission Roÿale en versant les octrois 
dudit Gouvernement aux écoles privées et paroissiales exis- 
tantes dans cette province. 


Ouverture d'édifices scolaires 
à St-Francois-Xavier et Elie 


| La nouvelle école consolidée de St-François-Xavier et un nou- 
| vel auditorium scolaire à Elie ont été ouverts officiellement les 


vendredi et dimanche derniers en présence de Son Exc. Mgr P. F, 
Pocock, archevêque de Winnipe & qui en présidait la bénédiction. 


A St-François-Xavier 
pass des commissaires de lan- 


gue française à St-Boniface), M. 
W. A. Muirhead, inspecteur, 
représentant de 
l'abbé A. Hal- 


L'école de St-François-Xavier, 
fruit de la fusion de quatre dis- 
tricts avec celui du village, con-| Frank Kennedy, 
tient auatre salles de classe et | la MS.T.A., et M. 


jun auditorium, le tout en forme|de, cyré, et les élèves de cinq 
de “T”’, Construit au coût dejclasses. Une réception couronna 
$85,000, l'édifice héberge les]|la fête. 


huit grades élémentaires et libé- 
re la salle paroissiale, école pro- 
visoire. Les deux religieuses, | | 1 1 
Soeurs Grises, de l'école du vil-|vel auditorium à Elie eut lieu 
lage poursuivent leur oeuvre|le dimanche après-midi 15 jan- 
dans la nouvelle école et trois|vier. L'édifice, annexé à l'école 
| 2e institutrices laïques des éco-| consolidée actuelle et de fabri- 
les environnantes se sont instal-|cation très moderne, peut loger 
| lées dans les autres salles pour!|un auditoire d'environ 300 per- 
| continuer leur travail avec leurs|sonnes. Mgr Pocock présidait Ja 
élèves jusqu’à la fusion du corps|bénédiction qui a précédé la cé 
| étudiant l'année prochaine. PP ER notans 
| Source de culture |de l'AE.C.F.M. félicita les com- 
|. M. Geoffrey Davies, directeur |nis$ires de leur prévoyance et 
|provincial du “curriculum” et\les parents de leur intérêt en- 
| représentant de l'hon. Stewart| vers la jeunesse d'Elie. Après 
| McLean, ministre de l'Education, | a4oir complimenté les jeunes ar- 
| Coupa le ruban et donna le dis-|{istes, il leur enjoignit de profi- 
| cours d'ouverture, la première | {fer pleinement de leur éducation 
fois depuis sa nomination. Fai-| chrétienne et bilingue. M. l'ins- 
sant ressortir la grandeur de la pecteur J. W. Muirhead et M. 
profession d'enseignant, il lui! Harry Shewman, M.AL. offri- 
donnait un rôle immédiatement | rent leurs félicitations au nom 
après celui du clergé au service 4y Département d'Education et 


A Elie 
L'ouverture officielle du nou- 


du peuple. M. Davies sut décri-| 4u Gouvernement, respective- 
| re le rôle de l’école dans la trans- ment, Ce dernier fut présenté 
| mission de la culture et des tra- bar M. Oris Aquin. 

| ditions et conclut son allocution, M. l'abbé H: Roy, curé, qui 


len français, au grand plaisir de 
l'auditoire. L'hon. G. Hutton, 
[ministre de l'Agriculture et 
membre de la législature pour 
ce district, a rendu hommage à 
{la mémoire de M. Richard Wil- 
ling, membre de la Commission 
scolaire récemment décédé, un 
| modèle de tolérance et de coopé- 
ration pour le bien de la com- 
munauté, Une plaque commémo- 
rative honore M. Willing, à l’in- 
térieur de l’école. 

| Son Exc. Mgr P. F. Pocock, 
|qui présidait la bénédiction de 
| l'édifice, du haut du théâtre, en 
| profita pour expliquer en quel- 


|ques traits le rôle des parents! 


et du gouvernement dans le tra- 
|vail éducationnel, ce qui fit sai- 
{sir la position des écoles parois- 
siales à l'heure actuelle. 

Ont aussi pris part au pro- 
gramme, sous la présidence de 
|M. Pierre Allard, président de 
la Commission scolaire (qui pre- 
nait part activement au récent 


présentait l'archevêque, a retra- 
cé l'historique de la paroisse 
dont la fondation est attribuée 
aux familles Dufresne et Roy. 

Dans son allocution bilingue, 
Mgr Pocock commentait la for 
mation intellectulle, physique et 
morale qui fait partie de l'édu- 
cation et appuya sur l'impertan- 
ce de la moralité, dans ce tra- 
vail. 

M. Léopold Girard, président 
de la Commission scolaire, ex- 
prima les remerciements d'usage 
et M. Muirhead, assisté des com- 
missaires, coupa le ruban. Un 
succulent goûter, préparé par les 
dames de la paroisse, compléta 
la belle fête 

Prirent part au programme: 
la chorale de l'école, MM. Roger 
Alarie et Orval Bernardin, Milles 
Colette Bernardin, Lorraine Mé- 
nard, Carole Bernardin, Yvette 
Leclerc et Patricia Desilets, M 
Roger Girard et les élèves des 
grades 1, 2, 3, 4,5et 6 


Anciens et jeunes 
Hommes et femmes 


{ures et fidèles 


x Venez tous à la grande réunion X 


farniliale Franco-Manitobaine 


Congrès de l'A.E.C.F.M. 
Samedi 21 janvier 
St-Boniface, Man. 
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“Dangereuse enquéte" 


Réservoirs d'eau et l'application 


des lois 


Vingt-trois fermiers du dis- 
trict de Somerset sont à étudier 
es principes et les méthodes de 


construction des réservoirs 
d'eau, et aussi les règlements sa- 
nitaires de cette eau sur les fer- 


sanitaires 


et de la Conservation du Mani- 
| toba, 

La brochure renferme tous les 
avis récents et ies recommanda- 
tions sur les moissons de céréale, 

ide fourrage, de patates et grai- 
nes végétales pour la production 
d'huile, sur les fertilisations, les 
| insecticides, les herbicides et les 
fongicides, pour toutes les ré- 
gions agricoles du Manitoba 


mes. Ce cours est le premier des 
neuf cours spéciaux de cinq 
vurs donnés à travers le Mani- 
toba cet hiver, Les autres dis- 
tricts à profiter de ces cours 
seront Carman, Pilot Mound, | 


Brandon, Souris, Dauphin, Swan 


River, Portage-la-Praiîirie et 
Beauséiour 
Ce programme est un service 


da Département d'Agriculture 
et de Conservation, de la Bran- 
che d'inspection Sanitaire du 
Département de Santé et du 
Bien-être 


tion 
LL . L 

Une brochure sur les recom- 
mandations pour les moissons de 
1961 est maintenant disponible, 
“Field Crop Recommandations 
for Manitoba” — édition 1961 
. est offerte à tous les fermiers 
du Manitoba de la part de leur 
représentant local d'agriculture 
et de la branche des publications 
du 


et de la section tech- | 
nique du Département d'Educa- | 


| 


Toutes ces recommandations 
sont basées sur les essais d’ex- 
|périmentation, et approuvées 
| par tous les agronomes du Ma- 
nitoba. 
| Chacun des fermiers de la 
| province est incité à se procurer 
| une copie de cette brochure, 

LA L L 


A l'Université de Manitoba, le 
|samedi 4 février, les facultés 
d'agriculture et d'économie pré- 
PET TR leur exposition agrico- 
|le 1961. 


| Suivant le thème, “l'agricul- 
science en elle-mé- 
il y aura un étalage de 
l'ensemble des recherches faites 
dans chaque département. 


La journée commencera à 9 h. 


Département d'Agriculture | 30 am. par des excursions; à 11 


a 


ALEX TURK 
SPORTS PHOMOTIONS 
281, rue Donald Tel.: WhHitehall 3-7307 


WINNIPEG T1, MAN. 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8h. 30 le vendredi 20 janvier 1961 


à l'Auditorium de Winnipeg 
COMBAT PRINCIPAL: Whipper Watson vs Gene Kiniski 


2 CHUTES SUR 


3 ou UNE HEURE 


COMBAT SEMI-FINAL: Wilbur Snyder vs Nick Roberts 


1 CHUTE OL 


TROIS QUARTS D'HEURE 


COMBAT SPECIAL: Jim Hady vs Bill Wright 


1 CHUTE OU 


1 DEMI-HEURE 


COMBAT D'OUVERTURE: Joe Scarpelle vs George Scott 
1 CHUTE OÙ 1 DEMI-HEURE 


COMBAT SUPPLEMENTAIRE: Floyd Ude vs Lee Henning 
UNE CHUTE OU 20 MINUTES 


nouveau président des Etats-Unis et la prestation de son serment d'office. La mission St. Mary's de 


San Francisco est confiée aux Pères Paulistes, (Photo NC) 


h. am, M. Robert LighUy, ins- | 


pecteur en charge des écoles du 


Manitoba, donnera une confé- 
rence sur ‘l'importance de l'é- 
ducation pour les jeunes de la 
campagne à 1 h. 15 p.m., ül y 
aura l'ouverture officielle; un 
débat sur ‘‘les besoins d'une édu 
cation pour les agriculteurs”, à 
6 h. p.m., un banquet sera servi 
[aux élèves, parents et anciens 
diplômés du département d'a- 


enfin un programme 
la reine de 


griculture 
de couronnement de 


l'exposition; la danse viendra 
clore la journée. Bienvenue à 
tous! 

L2 LL LL 


“L'agriculture dans les années 
60’' sera le thème de la Semaine 


| de la conférence des fermiers, 


| ba du 6 au 10 mars. Quelques 
| sujets seront discutés: ‘’Le rôle 
| de l'université”, ‘le rôle des 
| gouvernements”, “le rôle des or- 

ganisations d'agriculture 
| les années 60”, ‘l'empreinte de 
Îla technologie sur la production 
| agricole”, 


| de $2.50 par personne ou par 
|couple pour \a semaine, et $1.00 
1 


pour une journée, 


| 
i 


ROLAND CHENAIL' interprète 
avec un naturel parfait le rôle de 
Fred Chevalier, le père de famille 
chargé de soucis et de responsabili- 
tés, au demeurant le meilleur 
homme du monde ei l'un des per: 
sonnages les plus sympathiques du 
téléroman de Roger Lemelin, En 
haut de la pente douce, présenté 
tous les mercredis soir à 9 heures, 
au réseau français de télévision de 
Radio-Canad: 


[ 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 
Manufocturiers d'appareils de 


chauffage automatiques 


8635, bou-vard St-Laurent 
s Montréal 


{tenue à l'Université de Manito- | 


dans | 


| Chronique 


Concert 
A 3 h. dimanche prochain, 
“Concert” mettra en vedette le 


réputé ténor canadien Jean-Paul 
Jeannotte, qui sera accompagné 
par l'orchestre, sous la direction 


de Jean Deslauriers. Le pro- 
gramme: Ouverture de ‘‘La chau- 
ve-Souris”’ de Strauss; ‘Chants 


d'Auvergne” de Canteloube; 
‘Danse des heures” de Ponchiel- 
li: ‘Hercule et Omphale” de 
Claude Champagné, compositeur 
| canadien, et enfin, quelques ex- 
traits du ‘Coq d'or’ de Rimsky- 
Korsakovw. 

Faire connuitre aux téléspec- 


nadiens, leur assurer un plus 
large public, tels sont les buts 
| principaux de la série “Concert”. 
Huit des chefs d'orchestre les 
plus réputés au Canada français 
| dirigent tour à tour l'orchestre 


sente alternativement de nom- 

lbreux chanteurs ou instrumen- 

tistes invités à titre de solistes. 
Passe-d'armes 


nationale, l'histoire, la géogra- 
phie, la politique sont autant de 
domaines où sont puisées les 


‘“Passe-d'armes”, présenté au ré- 
seau français de Radio-Canada 
le dimanche à 9 h. du soir. 

Les téléspectateurs, installés 
bien confortablement chez eux, 
peuvent mésurer l'étendue de 


de rapidité avec les concurrents 
qui sont choisis parmi les mem- 
bres des Chambres de commerce 
des jeunes de 16 régions du Ca- 
nada. 

Chaque semaine, deux 
pes de trois personnés s'af 


ui- 
nt 


tent dans cette joute d'esprit et, | 


au cours d'une première série 
de 8 émissions, huit équipes se- 
ront éliminées et les gagnantes 
s'opposeront dans une deuxième 
série de quatre émissions. Il 4 
e 


aura ensuite la semi-finale, 


la finale au cours de laquelle} 
on déterminera le vainqueur de | 


la série, k 
On remettra alors la caisse 


des champions, c'est-à-dire tout] 


l'argent accumulé, au cours des 
semaines chaque fois qu'une 
mauvaise réponse est fournie. 
Les gagnants de la série ‘Passe- 


|te caisse des champions au lau- 
réat du Concours oratoire des 
Chambres de commerce. 

Le dimanche 22 janvier, une 
| équipe de St-Boniface sera ap- 
pelée à rivaliser avec un groupe 


de jeunes choisis dans la région | 


de la Côte-Nord. 


L'équipe de l'Ouest sera com- | 


posée de Monique Côté, étudian- 
|te en arts à l’Université de Ma- 


|nitoba, Roger Sénécal, compta-| 
ble, et Dennis Gilmore, étudiant | 


en comptabilité. 
Théâtre du dimanche 
Historien autant que drama- 
turge, Guy Dufresne s'est une 
|fois de plus inspiré de faits et 


RE 


LA 


< 


m” 4 

QL grand-pére ava 
L coup 

onduire ne l'embétait 


Jon vieux cheval, pourtant 


sans raison 
Le romenait sagement 
à la maison, 


MANITOBA COMMITTEE ON 


: 


t pris L'automobile a remplacé Mieux vaut cent fois se méfier 
la bête du verre 
Voiture puissante, mais héla Que d'aboutir avant le temps 
sans tête! ous terre 
La boisson peut alors poire fout, laissez la 
coûter cher ». votre auto 


I! fout au volant avoir 


clair. 


S'il faut conduire, ne faites 


pas le sot, 


ALCOHOL 


EDUCATION 


tateurs les meilleurs artistes ca-| 


: de l'émissi ‘Concert’, qui pré-| 
| Le prix d'enregistrement est | RS pe run es s QU P 


L'actualité nationale ou inter- | 


questions posées au jeu télévisé | 


eurs connaissances ou rivaliser | 


| d'armes” remettront ensuite cet- | 


LA LISERIE E7 LE PATRIQTE 


| 
| 
| 


| 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


1! 
| 


| 


de CBWFT 


de personnages historiques pour | 
écrire sa dernière pièce intitulée | 
“Les traitants”. Cette oeuvre se- 
ra présenté le dimanche 22 jan- 
vier, à 9 h. 30 p.m., dans le ca-! 
dre de la série ‘Théâtre du di-| 
manche’. | 

Guy Dufresne a situé son ac- 
tion dans la grande pièce du lo-| 
gis de Pierre-de-St-Quentin Mo- 
ral, juge du Cap-de-la-Madelei- | 
ne, au début de la colonie. L'his- 
toire à laquelle il nous sera don- 
né d'assister est un procès. Quel 
est le délit et quelle en est la 
cause? L'huissier nous le dit dès 
les premiers mots: ‘’Signifions 
St-Quentin, d'instituer céans une 
enquête royale touchant le débit 
de boissons enivrantes aux sau- 
vages dans les lieux et virons 
des Trois-Rivières et ,du Cap- 
de-la-Madeleine, tel que requis 
par le Père Gabriel Duillettes. 
Que soit interrogée, au su et au 
|vu de chacun, toute personne, 
d'origine française ou de race 
|indigène, impliquée dans ledit 
trafic, à titre d'outrageante ou 
d'outragée, tel que requis par 
ledit Père Gabriel Duillettes. 
Promuilgué à Québec, en la férie 
de la St-Fabien-et-Sébastien, A- 
lexandre de Prouillé, marquis 
| de Tracy, vice-roy'”’. 

Guy Dufresne a fait plus que 
| brosser un tableau historique. 11 
a donné à chacun de ses person- 
nages une vie propre, un carac- 
tère particulier. À travers les 
témoignages, c'est toute la vie 
de la colonie qu nous apparaît 
ainsi que les drames propres à 
chaque colon, à chaque Indien 
et aux deux juges mêlés à cette 
histoire. 

Joindre les deux bouts 

T Au cours de la prochaine é- 
{mission de “Joindre les deux 
|bouts”, le mercredi 25 janvier, 
| à 9 h. 30 du soir, il sera question 
| des entreprises. 
| Que de salariés ont souvent 
pensé devenir leur propre mai- 
| tre et posséder un petit commer- 
ce ou encore placer leurs écono- 
mies dans une entreprise quel- 
|conque! Que de salariés aussi 
sont demeurés salariés et n’ont 
pas fait fructifier leur argent, 
faute de connaître suffisamment 
les différentes formes d’entrepri- | 
ses et leurs structures. | 

Afin de renseigner les télé-| 
spectateurs sur ce sujet, on a 
invité à “Joindre les deux bouts” 
des représentants d'une cooôpé-} 
rative, d'une entreprise farni ja: | 

| 


le et d’une compagnie qui émet 
des obligations sur le marché. 
Ils expliqueront chacun la struc- 
ture de leur entreprise. 


L'heure du concert 

Le jeudi 26 janvier, à 9 h. 30 
{du soir, ‘L'heure du concert” 
présentera deux oeuvres en pre- 
mière audition canadienne, ns | 
leurs versions intégrales. Il s’a- 
git du ‘Concerto pour deux pia- 
nos, percussions et orchestre” de 
| Béla Bartok et du ballet ‘“Pulci- 
{nella” d'Igor Stravinsky, d'a- 
près la musique originale de 
Pergolèse, dans une chorégra- 
phie de Todd Bolender, du New 
York City Ballet. 


Le programme comportera 
aussi “La Sinfonietta’”’ pour cor- 
des d'Albert Roussel, nouveau| 


ballet dont la chorégraphie a été 
réglée spécialement pour cette 
émission par Eric Hyrst, premier 
danseur et chorégraphe de la 
Compagnie des Grands Ballets 
Canadiens. 
Longs métrages | 
Le samedi 21 janvier, à 9 h.:! 
“Fille d’'Eve” ou les mésaventu- 
res d’une jeune fille qui conduit | 


trop vite, avec Marika Roc et 
Victor Staal. 
A 11 h.: “Le gendarme de 


Champignol!l”, comédie de Jean; 
Bastia avec Jean Richard et Ro-| 
| ger Pierre. L'histoire d’un gen-| 
darme qui demande sa mutation 
dans un pays où il compte re- 
trouver sa fiancée 

Le lundi 23 janvier, à 10 h. 30: | 
“La belle étoile”, comédie sen- 
timentale de Jean de Baroncelli, 
avec Michel Simon et Jean-Pier-| 
re Aumont.. Un clochard redon- 
ne à deux jeunes filles désespé- | 
rées, le goût de la vie. 

Le mercredi 25 janvier, à 10 
h. 30: ‘Acte d'accusation”, dra- 
me de Giacomo Gentilomo, avec | 
Märcello Mastroianni et Léa Pa- 
dovani. Ayant commis un homi-! 
cide involontaire, un mari jaloux | 
le camoufle de façon à faire re- 
tomber les soupçons sur l'ami 
| de sa femme | 

Le jeudi 26 janvier, à 11 h.: 
| “Marie-Louise”, avec Josyanne 
let Heinrich Grether. Histoire| 
d'une petite fille de Rouen dont | 

père est prisonnier dans un| 
camp de concentration 
Le vendredi 27 janvier, à 9 h.: 
Le fric”, drame policier de] 
Maurice Cloche, avec Jean-Clau- | 


1 


| 
| 


1e 


de Pascal et Elecnora Rossi | 
Drago. | 
A 11 h.: ‘“‘Dangereuse enqué-| 


te”, un deuxième film policier | 
de Harold Schuster, avec Barry| 
Sullivan et Dorothy Malone. Un! 
caissier, homme irréprochable, | 
lest soupçonné de voL 1 


ires années. 


{| Puis, 


{ou que la ligue de l'Est? serv 


Le monde du sport 
Jacques Plante 


ligue mineure, mais il reviendra! 


par Jacques 


St-Bonifoce 


retourne à une 


LEMOYNE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


Jacques Plante, fatigué de re- 
garder les autres jouer, vient de 
passer au club Royal de la Ligue 
professionnelle du Québec. Plan- 
te s'alignera avec le club le plus 
faible défensivement dé ce cir- 
cuit. Il espère pouvoir ainsi se 
remettre en bonne condition 
physique et reprendre son poste 
devant la cage des Habitants. 
Détenteur du trophée Vézina 
pendant cinq saisons consécuti- 
ves, l'acrobatique gardien de 
buts des Canadiens, qui est pro- 
bablement le meilleur gardien 
de buts de la ligue Nationale, 
accepte un poste avec un club 
de moindre importance parce 
qu'il aime le hockey, veut jouer 
et constate que ses services pas- 
sés ne pèsent pas lourds dans 
la balance. Il faudra maintenant 
que les Canadiens prennent un 
plongeon magistral pour que 
Plante retourne devant ses filets. 
Et il se trouve des gens pour| 
parier que la direction du Tri- 
colore devra faire appel à Plante 
d'ici la fin de la saison. Mais il 
sera peut-être alors un peu tard 


Nous croyons que les Habi- 
tants vont surtout manquer Plan-| 
te dans les éliminatoires. Qu'on 
se souvienne de sa superbe tenue 
dans les séries des deux derniè- 
Alors que le club 
menaçait parfois de craquer, 
Plante allait enregistrer des 
blanchissages chez l'adversaire. 
Mais cela c'est de l'histoire an- 
cienne et c'est le rendement ac- 
tuel qui compte. Or, Plante n'a 
pas joué du bon hockey au dé- 
but de la saison. Une biessure 
dont il n'a pas voulu parler lui 
a joué un bien vilain tour et le 
voilà redescenäu dans les ligues 
mineures. Il est surprenant que, 
pas une autre équipe de la ligue} 
Nationale n'rit tenté d'obtenir 
ses services. Les Canadiens ne 
l'auraient pas laissé partir, bien 
entendu, mais un autre voyage 
dans les mineures rendrait Plan- 
te éligible pour le repêchage. | 
Nous hésitons à croire que la 
carrière de ce brillant gardien! 
de buts soit terminée. Plante re-| 
viendra dans la ligue Nationale | 
et connaîtra encore des heures 
de gloire. 


Peu pratique! 


Les séries post-saison étaient) 
jadis populaires entre les cir-| 
iits amateurs de même calibre 
travers le Canada. Aus#i long-| 
témps que les clubs obéirent aux | 
mêmes lois ét observèrent la mè-| 
mé éthique professionnelle, ces | 
séries firent accourir des foules. | 
quand les professionnels 
firent leur apparition sur la scè- 
ne sportive, c'en fut fait de ces] 
séries. Le hockey amateur est 
mort, rapidement, le hockey ju- 
nior &st devenu une entreprise 
professionnelle et il ne resta plus 
que leg joutes entre villages pour 
satisfaÿre le goût de ceux qui 
aiment ces compétitions. On a 
tenté /à maintes reprises de ra- 
nimer ce feu, mais on n'y est 
jamais parvenu. Voilà mainte-! 
nant’ que les dirigeants de la Li- 
ge professionnelle de l'Est du 
anada veulent inviter les diri- 
geants des ligues Américaines et 
de l'Ouest à disputer une série 
de joutes post-saisons. La propo- 
sition peut avoir un certain in- 
térêt, mais il nous semble que 
l'on s'y est pris un peu tard et 
qu'il sera difficile, au mois de 
mai, de soulever l'enthousiasme 
du public pour ces rencontres. 


Pour que cette suggestion soit 
pratique, il faudrait qu’on pré- 
pare un programme au cours de 
l'été. Chaque ligue devrait dimi- 
nuer de cinq le nombre de ses 
joutes régulières, commencer ses 
éliminatoires à la mêrne date 
afin de commencer les séries 
post-saison avant le mois de mai. 
11 faudrait aussi décider des par-| 
ticipants à la série “B’’ et du 
club qui recevrait un droit gra- | 
tuit à la finale. L'idéal serait 
d'organiser un tournoi ‘round 
robin” auquel participeraient les 
clubs qui ont terminé la saison | 
en première et en deuxième pla-| 
ce. Ces clubs pourraient jouer| 
uñe fois les uns contre les autres! 
et le gagnant de cette série se-| 
rait le club champion. On peut | 
varier cette formule à l'infini, | 
mais il y a une condition essen- | 
tielle qu’il faut observer: savoir | 
si le public est intéressé. Est-ce | 
que les amateurs de hockey de | 
l'Ouest du pays sont soucieux de| 
savoir si leur circuit est plus 
puissant que la ligue Américaine, | 


qu'une série éliminatoire servi- 
rait à établir la preuve de cette 
puissance? On nous permettra | 
d'en douter, tant du point de] 
vue des spectateurs que du point | 
de vue ‘preuve définitive”, | 


Succes! | 


| 

Al Balding et le vétéran Stan| 
Leonard se sont de nouveau mis| 
en évidence dans un grand tour-| 
noi américain. Leonard n'a plus| 
ses jambes de vingt ans et il a 
faibli vers la fin du tournoi, 


mais son nom est demeuré quand |. 


même assez longtemps au pal-| 
marès des champions pour rap- 
peler à ceux qui ne Jui ont pas! 
encore accordé le titre d’athlète 
le plus méritant du Canada de 
constater leur erreur. Balding, | 
plus jeune et peut-être meilleur 
que Leonard, mais dans cette 
catégorie peut-on parler de meil- 
leur joueur, s'est rendu jusqu'à 
la finale pour perdre dans une 
ronde supplémentaire. Leonard 
et Balding nous prouvent que 
les golfeurs canadiens sont main- 


{tenant aussi bons que les meil- 


leurs golfeurs du monde entier 


et leurs succès encourageront 
certainement un plus grand 
nombre des nôtres à se lancer 


dans ce sport. Dans l'Est du pays 
c'est Gordon LeRiche qui fait 
le plus parler de lui et il paraît 
que toute une pléiade de jeunes 
joueurs de langue française de- 
vrait se porter à l'assaut des re- 
cords d'ici quelques années. 


Le golf. n'.st pas uniquement 
un.sport pour les ‘“ventres tri- 
potants”’. C'est un passe-temps 
sain et agréable qui, même s'il! 


est un peu victime de l'automa- 
tion avec ses voiturettes pour 
transporter les faibles de jam- 
bes, n'en reste pas moins un 
exercice très salutaire pour les 
jeunes et les moins jeunes. Il 
faut de bons nerfs, un tempéra- 
ment serein pour bien jouer. Les 
coléreux et les impatients y ob- 
tiennent des résultats pitoyables 
et s'ils ne parviennent pas à se 
dominer, ils ne font qu'aggraver 
leur état! Il en coûte un peu cher 
pour bien s'équiper pour le golf 
et quand on a passé un certain 
âge, il faut absolument prendre 
des leçons si on ne veut pas pas- 
ser son temps à chercher ses bal- 
les. Mais une fois les dépenses 
initiales payées, il se trouve dans 
presque toutes les villes du pays 
des terrains où on peut pratiquer 
ce sport à bon marché. Et puis, 
on n'a plus besoin de s'appeler 
Ike pour devenir un bon joueur. 
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Un miracle de Lourdes 
canoniquement reconnu 


FRIBOURG Son Exec. Mgr 
Charrière, évêque de Lausanne 
|Genève et Fribourg, à reconnu 
officiellement ] aractère mira 
culeux de la guérison du R F 
Léon Shwager, Bénédictin, sur 
venue à Lourdes le 30 avril 1952 

Le Comité médical! internatio 


nal de Lourdes, dont le siège 
est À Paris, avait déclaré la gué 
rison inexplicable par | 
en avril 1959 
I s'agit d'un 


cas incurable de 


sclérose en plaques, attesté no 
tamment, en 1951, par le Dr 
Zander, de la polyclinique neu 
rochirurgicale de Zurich. Léon 


Schwager est né en 1924. I] était 
entré en 1945 chez les Bénédic 


tins missionnaires de Zurich, 
pour devenir frère missionnairt 
Le mal se déclara vers 1950 


entraînant des maux de tête, des 
troubles de la vue, des paral\ 


sies, qui l'empêchaient parfois 
de parler, de marcher 
Au printemps de 1952, il par 


tit pour Lourdes avec un pèle 
rinage suisse. Il ne pouvait plus 


marcher. Le lendemain de son 
arrivée, 30 avril, fête de saint 
Joseph, il fut conduit aux pis 
cinés, puis à la procession d 
St-Sacrement. C'est là qu'il fut 
guéri soudainement. Il put ren 
trer sans aide à l'hôpital. De 


puis, il revient chaque année à 
Lourdes, où il fait la cuisine 
pour les malades durant son pt 
lerinage 


| Léon-H. Bénard, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Mon. 


W. R. DeGraves 
AVOCAT et NOTAIRE 
De l'étude CHRISTIE, 

De GRAVES, MacKAY et SETTLE 
404 Power. Building 
Winnipeg |, Man. 

Téléphone: WhHitehall 2-6477 


Grafton, Deniset, 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE: WhHiteholl 2-3135 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, ave Provencher St-Bonitace 


TELEPHONE: CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehali 3-0626 


138, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 


AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEI 
609, éditice Paris 
Portage et Garry, Winnipeg, Man, 
TELEPHONE: WhHitehall 2-7538 


Joseph-N. Landry, B.A, 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WhHitehall 2-7125 
Rés.: GLobe 2-0303 


Arpin, C.R., & Rich 
AVOCATS et NOTAIRES 
Maurice-J., ARPIN, B.A. LL.B, 
207-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureaulr 
et Bétournay 
AVOCATS 2t NOTAIRES 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Tous les mardis après-midi à St-Pierre 


Membie associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


R.-C. CHAMPAGNE  $ 
Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 
333, rue Main, Winnipeg 


à STE-ANNE tous les MARDIS 
de 9 h, a.m. à 5 h, p.m. 
Téléphone: GA 2-5293 

SALLE MUNICIPALE 


FOREST, GUÉNETTE & CIE 


Chartered Accountants — Comptables agréés 


Lucien-P, Guénette, BA. C.A 


B.C.N., 431, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


Téléphones: Winnipeg WhHitehall 3-6189; St-Pierre 61 


BUREAUX A ST-PIERRE ET SOMERSET 


La 
Western Savings 
and Loan Association 


x 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


LA 


Adresses vos chonnements à: Le Liberté et le Potriote, 619, ove AMcDermot, Winnipeg 2, Mon 
Autorwe comme envoi postal de 2e classe, Ministere des Postes, Ottaws 


Merrire de le “Conodion Weekly Newrpopes Ascciation et de l'Association 
es Hebdomodaires de langue tronçase du Conoda 
Journal rabdomedoire prié le vendredi ou numéro 619, de l'averuæ McDermot, à Winmipeg 
Directeur: RAYMOND DUROCHER, O MI 
Les chromaues, orticles où nouvelles dorvent être odressés à 
LA REDACTION, La Liberté et le Potriote, 619, overwe McDermet, Winnipeg 2, Mon. 
| Téléphones -— Rédoction: SP 5-5443; Administration: SP 4-3414 
ABONNEMENTS —  Conede: 6 mois, $200; | on, 53.50; 2 ons, $6.00 
Errenger: 6 mois, 52.50; 1 on, $4,00; 2 ons, $7.00 
1! 
{ 


Les devoirs civiques des catholiques 
selon le récent Synode Romain 


Le Synode diocésain de Rome 
contient différentes normes qui 
réglent l'activité des catholiques 
sur le terrain politique et civi- 
que 

Comme on le sait 
séparent catégoriquement la re- 
ligion de la politique, l'Eglise 
de l'Etat, au cri de “Le prêtre 
à la sacristie 

A la 
on 
religion, arbitrairement 
La religion catholique, à 
férence d'autres religions, n'est 
pas uniquement de 
pratiques religieuses et de céré- 
monies liturgiques, elle est aussi 


les laicistes 


erreur lai- 
idée de la 


base de cette 


cite trouve une 


mutilée 
la dif- 


un rituel 


un code de normes morales, qui 
trouvent leur application dans 
toutes les activités privées et 


publiques, individuelles et socia- 
les, Pour s'en convaincre, il suf- 
fit de lire dans l'Evangile, le 
message du Christ 


Cette vérité fondamentale est 
affirmée, dans le Synode Ro- 
main, dans les termes précis que 
voici: “Les obligations morales 
sont une partie essentielle de la 
Révélation. C'est pourquoi il est 
impossible de jamais séparer la 
religion de la morale catholi- 
que, même dans la vie publi- 
que” (art. 211), 

Or, c'est spécialement sous cet 
angle éthique que la religion 
vient en contact avec la vie po- 
litique et dicte aux catholiques 
des devoirs civiques 

Les laïcistes commettent éga- 
lement une autre erreur. Ils con- 
fondent le concept de séparation, 
qui est un manque de contacts 


et de rapports, avec celui de 
distinction, c'est-à-dire manque 
d'identité. 


Distiinctions essentielles 


Dans la nature, combien de 
choses sont distinctes, sans être 
pour cela séparées! Par exemple, 
l'âme et le corps sont deux élé- 
ments essentiels de l'homme, 
mais distincts et différents: l'un 
est matière et l'autre esprit. Mais 
sont-ils pour cela séparés? Nul- 
lement. C'est leur séparation qui 
signifie la mort 

Ainsi la religion, tout en étant 
parfaitement distincte de la po- 
litique, n'en nullement sé- 
parée, Et c'est précisément pour- 
quoi elle contient des ‘‘obliga- 
tions morales” qui embrassent 
également “la vie publique”, 
ainsi que l'affirme le Synode 
Romain, en condamnant l'amo- 
ralisme politique. 

Que nos lecteurs nous permet- 
tent toutefois de dire que, pour 
ne pas tomber dans l'erreur lai- 


est 


ciste, il y a lieu de faire une 
distinction dans le concept de 
la politique. Aujourd'hui beau- 


coup de gens ont perdu l'habi- 
tude de faire des distinctions, 
et tombent dans la confusion, 
que les anciens philosophes ap- 
pelaient mater errorum. 

En effet, il y a politique et 
politique. 11 existe une politique 
qui, à dire vrai, n'a rien à faire 
avec la religion, entendue dans 
son sens éthique. C'est la poli- 
tique que nous po'ivons appeler 


‘technique’, üuü su sens étroit 
du terme. Et sont du ressort de 
cette politique toutes les acti- 


les questions dans les- 
quelles sont pas impliqués 
des principes moraux, ni des va- 
eurs religieuses. Chacun peut, 


de ce fait, les résoudre de la fa- 
1 


vites et 


ne 


con qui lui parait la meilleure 
Ici nous sommes dans le champ 
des libres choix dont chacun 


prend la responsabilité. Et c'est 


in champ très vaste, puisqu'aus- 


si bien il comprend même la 
passionnante question institu 
tionnelle et celle de la forme 


gouvernementale 


10,080,000 catholiques de rite oriental 


ROME On compte actuelle- 
ment 10,080,000 catholiques ap- 
partenant aux différents rites 


orientaux. Mais, à notre époque 
où l'on s'efforce de promouvoir 
un rapprochement entre les dif- 
férentes confessions chrétiennes, 
ces rites revêtent une importan- 
ce beaucoup plus grande que 
leur force numérique semble in- 
diquer:; ils peuvent constituer un 
pont avec les chrétiens ron unis 
notamment avec les différentes 
Eglises orientales, qui comptent 
un total de 184,520,000 fidèles 
Les catholiques de rite byzan- 
tin sont au nombre de 7,500,000, 
tandis que 170.000,000 d'ortho- 
doxes vivent séparés de Rome 
Les catholiques appartenant au 
rite arménien sont 180,000, tan- 
dis que les arméniens séparés 
(grégoriens) sont 3,765,000. Les 
catholiques de rite syrien sont 
170,000, tandis que les Syriens 
non catholiques sont 765,000. La 


| l'école 


Mais, sur le terrain de la vie 
publique, se présentent aussi des 
questions que nous appellerons 
“politico-morales'', parce qu'el- 
les ont, avec la morale, un rap- 
port direct et nécessaire. Et ce 
sont les questions qui ne peuvent 
pas faire abstraction de la na- 
ture et des fins de l’homme, en 
tant que tel, comme celles qui 
sont relatives au mariage et à 
la famille, à l'éducation et à 
aux moeurs publiques 
au droit d'association, aux di- 
vertisséments, elc 

On peut y ajouter les 
tions que nous pouvons appeler 


ques- 


politico-ecclésiastiques parce 
qu'elles concernent directement 
les relations entre l'Eglise et 


l'Etat, et l'exercice du culte. 


Obligations des electeurs 


Ces prémisses sont nécessai- 
res pour comprendre la portée 
de certaines normes du Synode 
Romain, où le Pape Jean XXII 
confirme et codifie, avec une 
précision et une concision admi- 


rables, des directives de Ses Pré- 


décesseurs. 
En voici une: “L'Eglise a le 
droit et le devoir d'expliquer 


aux fidéles les obligations mo- 
rales auxquelles ils sont soumis, 
en tant qu'électeurs"” (art, 218). 

Après ce qui a été dit précé- 
demment, le motif de cette nor- 


ime devrait sauter aux yeux de 


tous les lecteurs, Le vote, en 
période électorale, avant d'être 
un acte ‘politique’, est un acte 
“moral”. En effet, de ce vote 
dépend la physionomie des as- 


semblées législative et adminis- | 


trative, et partant la bonne ou 
mauvaise législation, la bonne 
ou mauvaise administration de 
la chose publique. 

En pratique, par exemple, ce 
sont les élections qui décideront 
du respect ou non de la liberté 
religieuse par les lois du pays, 
de la reconnaissance par celles- 
ci du caractère sacré du mariage 
ou non, du respect par ces mé- 
mes lois du droit des parents à 
l'éducation de leurs enfants ou 
non. 

Comment l'Eglise pourrait: 
elle rester indifférente en face 
d'un événement susceptible d'a- 
voir une telle répercussion sur 
la vie religieuse et morale de la 
population, 

Elle pourrait certes se tenir 
à l'écart de ces débats, si tous 
les partis offraient des garanties 
suffisantes touchant le respect 
des droits de Dieu, de l'Eglise 
et de la conscience chrétienne 
Mais il n'en saurait être ques- 
tion en Italie où se rencontrent 
des partis d'inspiration anti- 
chrétienne. 

C'est pourquoi l'Eglise, à dif- 
férentes reprises, a donné aux 
catholiques italiens ce mot d'or- 
dre: “M faut voter, bien voter, 
selon votre conscience”, 

Les rapports entre la religion 
et la politique, dont nous avons 
parlé plus haut expliquent d'au- 
tres normes synodales, qu'il est 
bon de rapporter ici 
Devoirs de l'Action Catholique 


Une norme confirme les de- 
voirs et les droits de l'Action 
Catholique et des autres oeuvres 


apostoliques, aux regards de la 


vie publique. Elles doivent se 
maintenir au-dessus, et en de- 
hors des partis, et des mouve- 
ments politiques, quels qu'ils 
soient. Par contre, elles sont te- 


nues de préparer leurs membres 
à exercer tous leurs droits et à 
accomplir tous leurs devoirs ci- 
viques, selon les conseils de la 
conscience chrétienne et les di- 
rectives de l'autorité ecclésias- 
tique. Elles peuvent et doivent 
en outre intervenir auprès des 


majorité des chrétiens de rite 
chaldéen sont catholiques, soit 
1,220,000 face à 170.000 chal- 


déens séparés. 11 y a 75,009 ca- 
tholiques de rite copte, contre 
1,800,000 coptes non unis. Les 
885,000 chrétiens de rite maro- 
nite sont tous catholiques. On 
compte enfin 50,000 catholiques 
de rite éthiopien, face aux 8.- 
000,000 d'Ethiopiens non catho- 
liques 

Le nombre élevé des rites 
orientaux s'explique par des cir- 
constances historiques. A l'ex- 
ception des Ethiopiens catholi- 
ques et des catholiques de rite 
oriental de l'Inde méridiorale, 
chacun de ces rites a un patriar- 
che à sa tête. Les catholiques de 
rite oriental sont représentés par 
deux prélats au sein du collège 
des cardinaux: le cardinal Tap- 


pouni, patriarche syrien, et Île 
Cardinal Agagianian, patriarche 
armenien. 


autorités publiques, 
nécessité, pour défendre les va- 
leurs religieuses et morales de 
la population, et sauvegarder les 
droits de l'Eghuise" (art. 661) 

Cette action de saivegarde des 
“valeurs religieuses et morales” 
et des ‘droits de l'Eglise” est-ce 
autre chose qu'une oeuvre de 
défense religieuse sur le terrain 
politique? Se défendre est sim- 
plement le droit et le devoir de 
l'Eglise. C'est aussi le droit et 
le devoir de l'Action Catholique, 
collaboratrice officielle de l'E- 
glise et enfin des catholiques 
non encadrés, en tant que fils 
de l'Eglise 

Dans un autre article, d'un 
puissant intéré! pratique, le Sy- 
| node Romain affirme le devoir 
{moral des catholiques, de parti- 
lciper à la vie publique, et en 
donne les raisons. Cet article dit: 
“Que les catholiques prennent 
donc une part active à la vie 
politique, suivant leurs possibi- 
{lités et sous leur propre respon- 
sabilité; 1°) pour collaborer au 
bien-être matériel et spirituel de 
leur pays, avcomplissant ainsi 
un devoir de solidarité humaine 
et chrétienne; 2°) pour mettre 
en pratique les principes du 
Christianisme. qui constituent 


les bases de tout vrai bien-être, | 
privé et public; 3°) pour empé- | 


cher que s'emparent du pouvoir 
des citoyens, haïissant la religion, 


et qui mettent en danger des 
intérêts spirituels et moraux 
dont l'importance est vital: 
(art. 663). 


Le catholique et la politique 
Et voici que nous reviennent 


en mémoire les paroles que Pie, 


XI prononça, au cours d'un mé- 
morable discours, qui avait pré- 
cisément pour thème les devoirs 
civiques des catholiques. ‘Il est 
impossible, disait-il, de 
téresser de la politique,{ lorsque 
la politique embrasse l'énsemble 
des biens communs , . } 


ment se désintéresser de ces cho- | 


ses qui sont les plus importan- 
tes, où peut se manifester le 
mieux le devoir de charité, et 
dont peuvent dépendre ces dons 
de Dieu que sont les biens pri- 
vés domestiques, et les intérêts 
de la religion elle-même?" (Aux 
hommes de l'Action Catholique 
Italienne, 30 octobre 1926), 

Pour deux raisons donc, le 
citoyen catholique est tenu d'ap- 
porter sa con‘ribution, aussi gé- 
néreuse que possible, à la vie 
de la cité (polis), de la nation: 
un devoir de charité chrétienne, 
et celui de promouvoir et de 
défendre les intérêts de !a reli- 
gion, quand ceux-ci peuvent être 
menacés par des partis anti- 
chrétiens. 

Très opportunément le Pon- 
tife régnant à tenu également 
à insérer dans le Synode une 
norme destinée à orienter les 
catholiques, dans le choix du 
parti auquel iis doivent s'inscri- 
re: ‘Les catholiques qui sont dé- 


cidés à adhérer à un parti poli- 


tique pour contribuer plus di- 
rectement au bien de la nation, 
doivent choisir celui qui offre 
les plus sûres garanties de res- 
pecter les droits de Dieu, de l'E- 
glise et de la conscience chré- 
tienne, et de s'inspirer, dans son 
programme ei son activité, des 
principes du Christianisme’ (ar- 


ticle 664), 

D'où il ressort que pour mé- 
riter l'adhésion et l'appui des 
catholiques, un parti n'est pas 
tenu simplement de ‘respecter 
les droits de Dieu, de l'Eglise, 


et de la conscience chrétienne’. 
C'est là la partie ‘négative’ de 
son programme. ‘Il faut aussi 
penser à la partie ‘positive’, qui 
consiste à s'inspirer des princi- 
\pes du christianisme ‘dans son 
programme el ses activites”. Ce 


qui veut dire: traduire ces prin- 
cipes dans là réalité de la vie 
publique, et spécialement les 


principes de justice et de liberté, 
qui sont à la base du message 
évangélique et distinguent la 
véritable civilisation. 

Les laicistes s'exciament qu'il 
n'est pas permis de mélanger le 
sacré et le profane et que la re- 
ligion doit rester à l'intérieur 


des remparts sacrés du temps, 
sous peine, lorsqu'elle en sort 
pour entrer en contact avec la 


société, de se profaner et perdre 
son caractère sacré. Mais la réa- 
lité est tout autre: ce n'est pas 
la religion qui perd son carac- 
tère sacré, mais la société qui 
l'acquiert. Et l'histoire ne cesse 
de confirmer cette vérité 
LUIGI CIVARDI. 

(Osservatore Romano) 
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R. P. G.-M. Ramackers, S.J, 
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Meg - - ° l 
‘Il y a aussi 


La situation du français chez 
nous est, en ce moment, assez 
confuse: nous avons subi de lour- 
des défaites. nous avons gagné 
d'importantes victoires Lourdes 
défaites au foyer surtout. Je 
veux dire que dans un nombre 
sans cesse croissant de foyers 
canadiens-français on parle de 
moins en moins français. Ce fait 
nous inspire des inquiétudes sé- 
rieuses quand on pense que, de 
tous les groupes minoritaires du 
pays. nous sommes les plus fa- 
vorisés, nous sommes les privi- 
légiées 

Nous avons, en effet, un jour- 
nal français: nous avons un pos- 
te de radio française: nous avons 
un poste de télévision française: 
nous avons une librairie et une 
bibliothèque françaises. En som- 
me, nos foyers sont plongés dans 
la langue française. Comment 
expliquer qu'elle n'y pénètre pas 
davantage’ Nos gens seraient-ils 
en train de perdre leur âme fran- 
| Çaise? 


Heureusement 1! y à aussi les 
victoires Nous avons au cours 
des années 1960-61 remporté 
d'importantes victoires. C'est là- 
dessus que je vais m'arréter. Non 
pas que je trouve nos pertes ne- 
£ligeables. Elles doivent, au con- 
traire, nous secouer et nous ins- 
pirer d'énergiques réformes 
Mais comme visiteur des écoles 
il est, vous le comprenez bien, 
de mon devoir de vous entre- 
tenir de vos écoles. Or, c'est dans 
les écoles que nous avons rem- 
porté nos importantes victoires 
de l'année 


Nouvelle etape dans 
l'enseignement du français 
Cinq nouveaux manuels fran- 
Çais ont été introduits dans nos 
écoles en septembre dernier; 
quatre autres, nous l'espérons, 
le seront à l'automne prochain: 
enfin quatre autres manuels sont 
à l'essai dans certaines écoles à 
travers la province 

Nous sommes persuadés 
ces nouveaux 


que 


‘Je prétends que nous avons l'âme malade” 


Les visiteurs des écoles n'ont 
aucun statut officiel! dans la 
province. Le seul prestige dont 
ils jouissent auprès du corps 
enseignant et des commissaires, 
ils le doivent à la cause qu'ils 
servent. La seule autorité qu'ils 
exercent sur les élèves est celle 
que leur confère leur soutane. 
Tant qu'ils n'auront pas obtenu 
la reconnaissance officielle de 
la province, ils devront se fier 
à leur pouvoir de persuasion 
pour faire accepter leurs direc- 
tives. Maintenant que le Dépar- 
tement a reconnu livres et pro- 
grammes de l'Association d'Edu- 
cation, ne serait-il pas temps de 


lui faire reconnaitre ses visi- 
teurs? 
Car il faut être réaliste et 


cesser de se bercer d'illusions. 
La culture française dans son 
sens plénier est loin d'avoir 
rayonné au Manitoba en ces 
|dernières années. Je dirai mé- 
me que si la langue française, 
qui en est certes l'élément essen- 
tiel, a survécu de peine et de 
misère, elle en est encore au 
{stage de la lampe à l'huile de 
{charbon, et qu'il s'en faut de 
peu que la mèche re s'éteigne. 
L'opinion que j'émets est peut- 
être excessive, et je ne voudrais 
pas qu'à cause de moi soit blämé 
le Conseil général dont je fais 
automatiquement partie. J'en 
prends la pleine responsabilité. 


L'âme malade 
| Je prétends que nous avons 
l'âme malade, au Manitoba. Je 


|prétends que la mollesse a en- 
|vahi nos membres. Je prétends 
que nous souffrons de lassitude 
intellectuelle et spirituelle. Je 
prétends que nous manquons 
|d'élan vital. Je crains me trom- 
|per si je chuchote que c'est un 
[refus quasi-total de vivre cana- 
dien-français. J'oserai plutôt ex- 
primer l'avis que c'est une im-; 
|puissance de vivre canadien-: 
français, car nos parents, nos 
instituteurs, nos représentants et 
nos dirigeants, aussi bien que 
(nos étudiants sont pris dans un: 
engrenage dont il semble diffi- 
cile de se dégager. Et qui veut 
secouer notre groupe de sa lé- 
thargie, le sortir de sa catalepsie, 
se heurte le nez contre toutes] 
sortes d'obstacles apparemment 
invincibles. . | 

J'ai parlé d'engrenage. Le Ca-| 
nadien français des champs n'est | 
plus moins imperméable que son 
compère de la ville à l'influence 
anglo-saxonne. Celle-ci déferle 
sur tous ses flots épais et réussit 
presque à nous submerger. Du 
haut en bas de l'échelle il faut 
avoir maintenant recours aux 
deux langues, si on est Canadien 
français, bien entendu. Mgr l’Ar- 
chevêéque de St-Boniface lui-mé-| 
me doit maintenant envoyer ses 
mandements dans les deux lar- 
| gues, Mes confrères, pour la plu- 
part, ne peuvent plus se dispen- 
ser de faire une partie de leur 
prône en anglais. Nos conseils 
municipaux, nos Commissions, 
scolaires, nos sections d'institu- 
teurs sont désormais aux prises 
avec ce problème du bilinguis-| 
me, | 


La peur morbide | 

Et il est bien inutile de dire! 
qui est le perdant dans tout cela. } 
La direction d'un bon nombre 
de nos écoles est en proie à une 
peur morbide qu'en faisant plus 
ample usage du français, on dé- 
plaise au Département. Si bien 
que partout on lèse, sans le vou-| 
loir explicitement bien entendu, 
les droits fondamentaux des pa- 
rents, et on fait plus que jamais 
la part énorme au lion que l'on 
croit plus rugissant qu'il ne l'est 
vraiment. Alors qu'aux temps 
glorieux de la persécution nos 
pères se cambraient contre ceux 
qui voulaient les museler, main- 
tenant que tacitement du moins 
on nous encourage à conserver 
le meilleur de nous-mêmes, nous 
nous muselons nous-mêmes, nous 
courbons le front et ployons le | 
genou devant la fière Albion. En 
fin de compte, combien parmi 


nous, prêtres, hommes de pro-} 
fessions, instituteurs religieux et 
laïques, commissaires d'écoles, 
parents, peuvent converser en 
français sans glisser une foule! 
de barbarismes, de solécismes, 
sans au surplus intercaler des 


moignons de phrases anglaises 
dans une foule de phrases, parce 
que la tournure anglaise est là 
toute prête à nos lèvres, tandis 
que la tournure française a de- 


puis longtemps fui notre pen- 
sée? | 
Nous gémissons, il est vrai,| 


contre le sort qui est fait à notre 
langue, et, à l'occasion d'un con- 
grès, nous réclamons de tous un 


effort gigantesque d'épuration 
de notre langue parlée. Puis, 
tout retombe dans l'ordre, j'en- 


tends, dans le désordre et la con- 
fusion du jargon, et pendant ce 
temps, notre jeunesse étudiante 
est en train de se scléroser! 


Au foyer d'abord 


Votre présence ici, aujour- | 
d'hui, parents-délégués de vos 
paroisses respectives, clament 


assez hautement votre désir de 
| faire des pieds et des mains pour 
que votre progéniture roste fran- | 


{tions qui 


Çaise et catholique. Soyez-en 
chaleureusement félicités. Mais 
maintenant, il vous faudra faire 
beaucoup plus. Il] faudra que 
tous, dans votre domaine, vous 
voyiez à ce que tout respire une 
atmosphère française. Au foyer 
d'abord, puis à l'école, qui doit 
perpétuer le foyer. Sera-t-il dit 
que la majorité canadienne-fran- 
çaise de nos paroisses baissera 
pavillon devant le maigre apport 
des autres races dans des écoles 
que le gouvernement à voulues 
françaises?” Et c'est pourtant ce 
qui se produit en beaucoup trop 
de secteurs de notre province. 
Sied-il, pour re citer qu'un 
exemple qui en dit long, que nos 
enfants chantent leur hymne na- 
tional en une langue qui n'est 
pas la leur? J'avais signalé cette 
abomination lors de notre der- 
nier congrès. Je crains fort qu'on 
n'ait guère amélioré la situation 
en ces derniers seize mois! 

Encore sur le plan scolaire, on 
n'a pas mis à profit dans nos 
cinq Divisions secondaires les 
ressources que le gouvernement 
met à notre disposition. Seule 
la Division secondaire Seine s'é- 
tait immédiatement prévalue des 
octrois de construction récem- 
ment votées à l'Assemblée lé- 
gislative. On a ailleurs enregis- 
tré certaines lenteurs, quasi- 
inexplicables, qui ont immobi- 
lisé nos effectifs, et produit des 
rancoeurs et encouragé des fac- 
ne sont pas à notre 
honneur. 


A St-Boniface 


A St-Boniface, c'est un secteur 
entier qui vient de nous échap- 
per, dans le Parc Windsor. Les 
noms que portent les trois éco- 
les élémentaires dans cette par- 


Billet du vendredi 
Cinquante 
la mort de 


tie de St-Boniface devront-ils 
rester à jamais en butte aux in- 
sultes dont on les abreuve? Je 
me demande comment l'Associa- 


tion d'Education, qui, il faut 
l'admettre, sommeillait quand 
l'événement se produisit, com- 
ment elle récupérera au moins 


l'école Béliveau, où déjà la pé- 
riode de français a été raccour- 
cie, et où les élèves eux-mêmes 
se croient les victimes d'un ré- 
gime spécial dont ils ne saisis- 
sent pas le bien-fondé 


Affiliations politiques 

J'ai parlé d'engrenage. Notre 
population ne s'est pas encore 
dégagée des tristes affiliations 
{politiques qui subordonnent les 
intérêts raciaux et même reli- 
gieux à la couleur d'un parti 
Certains prétendront que c'est 
la marque d'un peuple qui arrive 
|à sa pleine inaturité intellectuel- 
le et culturelle. Je revendique 
moi aussi l'indépendance de la 
pensée, Mais si l’on ne fait que 
transférer la dépendance tradi- 
tionnelle à l'Eglise et au sang à 
l'autre dépendance, beaucoup 
|plus servile celle-là, à un parti 
|politique, je n'en suis plus, et 
je trouve le prétexte qu'il faut 
penser par soi-même terrible- 
ment enfantin. 

Que cette appartenance à l'un 
ou à l'autre parti politique date 
de plusieurs générations,et 

u'elle s'échelonne tout au long 

u parcours civique, au munici- 


pal, au provincial et au fédéral, ! 


l'est chose tout à fait regrettable. 
J'ai bien peur que nous ayons 


perdu de belles chances dans le! 


| passé, et que nous en perdons 
aujourd'hui, de faire donner à 
‘certains des nôtres leur pleine 
valeur,-en les réduisant à l'inac- 


ans après 
Léon Tolstoi 


| {Special à ‘’La Liberté et le Patriote''} | 


Le cinquantenaire de la 
mort de Tolstoï, le 20 novem- 
bre, redonne de l'actualité au 
géant de la littérature russe, 
Même si, depuis nombre d'an- 
nées, il parait subir une éclip- 
se, il reste le premier des ro- 
manciers de son pays. On «a 
beau en tenir pour Dostoiev- 
sky, Tchékhov, Gogol, Gorki, 
il les dépasse. Il est l'homme 
des vastes fresques, de l'his- 
toire, des idées généreuses de 
son temps, de la tradition, du 
peuple. Rien de ce qui est hu- 
main ne lui est étranger, vu 
dans la perspective de la pa- 
trie et de son amour. 

Il enseigne mieux l'histoire 
que les historiens, il peint 
mieux que les peintres, il com- 
prend les petites gens autre- 
ment que les sociologues. Il 
offre ce paradoxe d'avoir ré- 
veillé les âmes au sens pro- 
fond de la religion, ‘alors que 
lui-même avait brisé en 1901 
avec l'Eglise orthodoxe. Au 
lendemain de sa mort, un 
écrivain comme Téodor de 
Wyzewa, Slave lui aussi, ne 
terminait-il par'cette phrase 
l'article qu'il lui consacrait au 
Temps de Paris: ‘’Tolstoi n'a 
point fait de révolution, il n'a 
point fondé de secte ni même 
de doctrine. Mais qui donc, 
tdepuis saint François d'Assise 
et Luther, a plus puissamment 
contribué à réveiller dans les 
âmes le sentiment chrétien? 
Qui nous a tous forcés davan- 
ge à réfléchir sur le mystère 
de notre destinée?”, 

I] faut pour comprendre 
cette phrase, en ce qui regar- 
de surtout Luther, être pas 
mal au courant de l'histoire 
de Rome, de la papauté, de 
la chrétienté. Mais ce n'est pas 
ici l'endroit où revenir sur la 
Réforme et ses causes profon- 
des 


LZ LZ L2 
Tolstof mourut en voyage, 
dans la gare d'une localité 


perdue de la vaste Russie: As- 
tapovo. Il avait 82 ans. Il ve- 
nait, avant de la quitter, de 
se quereller une dernière fois 
avec sa femme, et lui avait 
laissé une lettre ou il écrivait: 
“Je ne puis plus vivre dans 
les conditions de luxe où j'ai 
vécu et je fais ce que font 
d'ordinaire les vieillards de 
mon âge: ils quittent le mon- 
de afin de passer dans la s0- 
litude et le calmr les derniers 
jours de leur vie”. 

En fait de calme et de soli- 
tude, il passait d'un village à 
l'autre, d'une aventure à l'au- 
tre, allant sans cesse, ne s'ar- 
rétant jamais pour longtemps, 
ne paraissant pas savoir ce 
qu'il voulait, se fatiguant de 
plus en plus, au point qu'un 
jour il se réfugia dans une 
gare, se sentit mal et mourut 
avant l'arrivée du train à 
prendre. Sa fin eut un reten- 


tissement mondial Ses oeu- 


vres avaient été traduites dans 
la plupart des langues moder- 
nes et les articles à sa gloire 
se multipliérent. 

Les plus embarrassés furent 
le gouvernement russe et l'E- 
glise orthodoxe, Excommunié 

| par cette dernière, à cause de 
ses idées et de ses attitudes, 
les autorités ne purent et ne 
voulurent lui faire les funé- 
railles d'Etat que le peuple 
réclamait. Elles eurent lieu 
chez lui, dans ce village d'ls- 
naïa-Poliana où il avait vu le 
jour et passé sa longue vie. 
Elles furent de la plus grande 
simplicité, mais quelque trois 
mille personnes y assistèrent, 
venues du voisinage, y com- 
pris quelques délégations de 
Moscou et de Saint-Péters- 
bourg. Sa tombe fut creusée, 
selon son désir, au coeur de 
la forêt. 

LL LA L 

Léon Tolstoi appartenait à 
une riche famille de la no- 
blesse et portait le titre de 
comte. Né en 1828, il devint 
orphelin à neuf ans et fut 
élevé avec ses frères par une 
tante. Après ses premières 
études sous un précepteur 
français, jusqu'en 1843, il fré- 
quenta l'Université de Kazan, 
mais ne s'y distingua point. 
Les matières d'ordre intellec- 
tuel paraissaient surtout le re- 
buter. 

Il È fut soldat comme tant 
d'autres et c'est à l'armée qu'il 
commença d'éerire, donnant 
ces Contes de Sébastopol qui 
obtinrent un succés inespéré. 
11 continua dès lors dans la 
voie qui s'ouvrait. Son pre- 
mier roman d'importance fut 
Guerre et Paix, qui raconte 
le gigantesque duel entre Na- 
poléon et le czar Alexandre 
ler de Russie. Un livre de 
600,000 mots, qu'il mit six 
ans à écrire, l'abandonnant et 
le reprenant, entre les années 
1863 et 1869. Parmi ses autres 
ouvrages, les plus connus sont 
Anna Karenine, La Sonate à 
Kreutzer, Les Cosaques. Son 
oeuvre est si considérable 
qu'on en prépare une édition 
en quatre-vingt-dix volumes 

Tolstoï était révolutionnai- 
re, dans le meilleur sens du 
mot. Il s'opposait à tout ce 
qu'il voyait autour de lui en 
Russie, voulu par le régime 
Il fut parmi les premiers à 
affranchir les serfs de son do- 
maine. Il réclamait l'instruc- 
tion pour tous, y compris les 
plus pauvres. Individualiste 
autant qu'on peut l'être, il ré- 
prouvait le socialisme mon- 
tant et n'accepta jamais d'y 
adhérer, Il avait épousé à 
trente-quatre ans Sophie An- 
dreevna Behrs, fille d'un mé- 
decin de la Cour impériale 
Il eut plusieurs enfants, dont 
sa fille, Alexandra, longtemps 


sa secrétaire 
l L'ILLETTRE. 


tion, parce que ce sont les nôtres 
qui leur font obstacle, ou encore 
parce que nous laissons à des 
étrangers le soin de prendre pour 
nous des décisions 


L'instruction des garçons 


Je veux souligner ici la sou- 
veraine importance pour l'édu 
cation de nos garçons surtout, 
de la collaboration entre les ni- 
veaux différents de 
ment. On pourrait par exemple 
considérer la collaboration qui 
devrait exister entre l'enseigne- 
ment secondaire et 
ment supérieur 
Dés octobre 1959, j'avais récla- 
mé pour nos adolescents un ré- 
gime scolaire plus équitable que 
celui auquel on a continué de 
les soumettre. Et 
cette course aux octrois qui se 
perpétue pour appauvrir métho- 
diquement notre économie mas- 
culine, Quand verra-t-on les nô- 
tres mettre pleinement à profit 
le Collège St-Joseph d'Otterbur- 
ne, qui, en passant, a conservé 
le plus haut pourcentage de réus- 
sites aux examens de 1960, de 
toutes les écoles secondaires de 
la Rivière-Rouge? 

Mais sait-on au Manitoba que 
le Collège de St-Boniface existe 
aussi? et au niveau universitai- 
re” Alors que quatorze demoi- 
selles le fréquentent cette an- 
née, comment se fait-il qu'un 
seul garçon y soit venu d'un 
High School! de notre juridic- 
tion? comment expliquer que les 


autres aillent chercher ailleurs | 


une culture aussi diamétrale- 
ment opposée à la nôtre, et qui 
conduit à des trahisons certaines 


de la race quand ce n'est pas 


lethnique au Manitoba, 


de la foi? 
Or, si on ne peut alimenter 
les classes universitaires du Col- 


lège de St-Boniface plus qu'on| 


ne le fait aujourd'hui, je crois 
sincèrement qu'on ne fait pas 
. mettre en péril l'existence 
e ce dernier, mais accessoire- 
ment la survie de notre g'oURe 

i l'on 
n'assure pas la formation de no- 


tre élite au moyen de la formule 


éprouvée des études classiques, 
comment oser croire que nous 


| puissions maintenir nos positions 


au Manitoba, encore plus à les 
améliorer? 
Que fait l'Association? 
J'en arrive à mon point final. 


L'Association n'est plus connue 
des nôtres. Elle n'est même pas 


! méconnue. Nos enfants ne savent 


pas ce qu'elle est, ni ce qu'elle 
fait, ni ce qu'elle vient faire. 
Le Concours pour beauvoup est 


| une corvée, et ç'est tout ce qu'on 


sait de lui. Même si les Comités 
des ‘Instituteurs et du Fonction- 


nement scolaire sont en activité | 


continuelle, car ils sont les pi- 
vots de notre Association, même 
si les visiteurs font le tour des 
classes tous les ans, même si le 
Curé annoncera le congrès et 


la perception annueile, il reste 


' 


en tous les esprits cette ques- 
tion qu'on a peur de poser: ‘Que 
fait l'Association d'Education?”. 

Voici deux suggestions dont 
la mise à exécution, ce me sem- 
ble, aurait l'heur de réduire tou- 
tes les inquiétudes à son sujet: 
Pourquoi, à l'instar du Conseil 
de Ville de St-Boniface, un rap- 
porteur n'assisterait-il pas à l’as- 
semblée mensuelle de l'exécutif, 
pour en donner le compte rendu 
à La Liberté et le Patriote’? Res- 
suscitons les Cercles locaux dans 
nos paroisses. 

Ils existent encore en Saskat- 
chewan, et M. Pinsonneault, le 
président des Commissaires d'E- 
coles canadiens-français de cet- 
te province, leur rend visite du- 
rant l'hiver pour les stimuler ou 
les réorganiser. Ces Cercies lc- 
caux sont particulièrement de 
service dans la perception an- 
nuelle, et dans l'attribution des 
prix aux lauréats du Concours; 
et quand, à l'occasion, il faut 
monter une campagne d'opinion, 
on se met en contact avec eux, 
et le truc est joué. Par le même 
truchement, l'A.C.F.C. de la Sas- 
katchewan est connue, et on ap- 
précie son travail. Qu'en pen- 
sez-vous, Mmes et MM. les dé- 
légués? 

Deux fois pessimiste 

C'est la deuxième fois d'affi- 
lée que je me montre pessimiste 
Combien de temps le serai-je? 
La semaine prochaine, wrâce à 
l'initiative de M. Gaborieau et 
du Frère Breton, tous deux de 
l'Institut Collégial Provencher. 
les élèves délégués de nos écoles 
se réuniront ur la première 
fois en Congres junior de l'As- 
sociation. Sur eux je fonde les 
plus grands espoirs, car ils font 


partie de cette merveilleuse jeu- | 


nesse qui, utilisant les mots de 
Claudel à Jacques Rivière, “n'est 
pas faite pour le plaisir, mais 
pour l'héroisme”’, Ils trouveront 
en leur âme, j'en suis convaincu, 
les ressources qu'il faut, non 
seulement pour vaincre en eux 
les manifestations du laisser- 
aller, mais pour escalader les 
hautes cimes qui les rendront 
nobles et fiers. Et je leur dis: 
“En avant, les preux, joutons 
pour Mme la langue française!” 


P. RAYMOND, ptre. 


manuels vont! 


l'enseigne- | 


l'enseigne- | 
universitaire. 


je fustigeais! 


Poge 3 


es victoires” 


| transformer À gg on du 
frençais chez nous sormais il 
{sera plus agréable et plus inté 
|ressant à vos enfants d'appren 
dre leur langue maternelle. 1ls 


auront l'avantage de parler et 
id'écrire une langue française 
harmonieuse, pittoresque et vi 
|vapte. Surtout les nouveaux 


|mAnuels développeront chez nos 
jeunes une âme vraiment fran 
| Çaise 

Jusqu'ici plusieurs man : de 
lecture française étaient des tra 
tductions de manuels anglais Le 
| vocabulaire de ces manuels était 
pauvre et terne: la phrase, en 
Igénéral correcte, était lourde 
|rude, dépourvue de couleur et 
d'originalité 
n'avait pas d'âme française dans 


|ces livres. Je veux dire que la 


Clarté et la vivacité, la subtilité 
et la spiritualité françaises en 
|étaient absentes 

Les nouveaux manuels vont 
combler toutes ces déficiences 
puisqu'ils sont tout à fuit fran 


Çais, On y trouve un vocabulaire 
riche et précis, une phrase har 
monieuse et entrainante De 
plus, à la fin de chaque lecture, 
il y à un questionnaire qui per 
mei un dialogue entre l'institu 
teur et les élèves de sorte qu'il 
lse fera désormais plus de con 
versation francaise dans nm: 


classes Remarquons  toutefoi 
que ces manuels donneront leur 
plein rendement si le disque 
français, le film francais et les 
livres français leur viennent en 
aide, Malheureusement il n'y a 
pas assez de beaux livres fran 
çais dans les bibliothèques de 
nos écoles; &n utilise fort peu 


le film français: très peu de clas 
ses connaissent et utilisent Île 
disque français 

Il faut signaler qu'un trop 
grand nombre de classes ont re- 
çu leurs manuels français avec 
un et même deux mois de re- 
| tard. Dans certains cas c'est l’ins- 
Itituteur qui est en cause: il à 
manqué de diligence dans l'en- 
| voi de sa commande, ou bien il 
ne s'est pas inquiété d'écrire une 
seconde fois pour savoir les cau- 
ses de ces délais. Dans d'autres 
cas ce sont les fournisseurs de 
manuels qui sont responsables de 
jces retards. De ce côté nous a 
{vons reçu des assurances très 
\nettes que de telles expériences 
{ne se répéteront plus 

On comprend aisément que les 
élèves qui ont reçu leurs ma- 
|nuels français avec un ou deux 
mois de retard ont été les inno 
centes victimes d'une sérieuse 
injustice, Que les commissions 
{scolaires voient à ce que les li- 
vres arrivent à temps 


Les instituteurs acceptent 
un surcroit de travail 


Nos instituteurs ont généreu- 
semert accepté les efforts d'a- 
daptation et le travail supple- 
mentaire que leur ont imposés 
Îles nouveaux manuels. 

Les locaux de St-Boniface, de 
la Seine, de la Rivière-Rouge et 
de la Montagne, au cours de 
leurs réunions d'étude, ont in- 
vité des conférenciers qui 
exposé aux instituteurs la mé- 
thode et les techniques des nou- 
veaux manuels. 

Il convient aussi 
ile Bulletin des Instituteurs qui, 
dans ses nombreuses livraisons, 
a publié des conseils et des sug- 
gestions multiples sur l'utilisa- 
tion de ces nouveaux manuels. 


Quelques initiatives 
prometteuses 


Dans certaines écoles on a or- 
|ganisé des séances de classes; 
lici et là des concours de bon 
|parler français obtiennent des 
| résultats étonnants; ailleurs un 
{nombre impressionnant de livres 
| français ont été lus par nos élé- 
| ves grâce à des concours engagés 
pendant les vacances d'été et 
même au cours du congé de 
Noël. Certaines écoles songent 
à des carnets de vacances Quel- 
ques instituts et pensionnats ont 
chaque semaine, une journée dé- 
diée à la belle langue française, 
Les concours de Cousin José, 
dans la page des jeunes de La 
Liberté et le Patriote, jouissent 
{toujours d'une grande popula- 
rité: par exemple, lors du Con- 
lcours de Noël, les écoliers des 
grades 4 à 12 ont envoyé 450 
|contes et récits écrits en un ex- 
cellent français. 
|  Mentionnons aussi le festival 
qui a remporté un vif succès; 
le concours des jeunes à la ra- 
dio et le concours de la chanson 
française au poste CKSB. Ces 
initiatives témoignent de ja jeu- 
nesse d'âme et du dévouement 
d'un groupe de nos instituteurs 
Souhaitons qu'un plus grand 
nombre de nos élèves à travers 
la province bénéficient de sem- 
blables initiatives. 

Conclusion: il parait évident 
‘que le français a remporté d'im- 
portantes victoires dans nos éco- 


4 


les, Mais ces victoires seront 
sans lendemain si le travail ac- 
compli à l'école n'est pas sou- 


tenu au foyer. 
| Notre personnel enseignant, 
dans l'ensemble, fait sa part 

Le gouvernement fait sa part 
en fournissant gratuitement à 
nos élèves bon nombre de ma- 
nuels français 

Aux parents canadiens-fran- 
çais de faire leur part, Si nous 
voulons du français à nous d'en 
mettre dans nos foyers! 


| _ Recommandations 
| 1) Que les commissions sco- 
\laires voient à ce que les ma- 
nuels français parviennent à l'é- 
cole dés le -début de septembre 
2) Que chaque école ait sa 
discothèque française avec un 
{bon choix de disques: chansons, 
| déclamations, fables, contes, say- 
| nètes, pièces de théâtre, etc 
3) Que l'on utilise davantage 
le film français, fixe et animé 


dans nos écoles. I! serait trés 
avantageux que chaque école 
posséde un certain nombre de 


| films fixes 
| 4) Que l'on tienne chaque an- 
|née dans nos écoles importantes 
une exposition du livre, du dis 
que et du film français 

5) Que les commissions scolai- 
res déterminent dans leur bud- 
| get annuel une somme d'argent 
; pour l'achat de livres français 
| 6) Que l'on organise dans un 
| plus grand nombre d'écoles des 
concours de lecture de livres 
français pendant les vacances 


l G.-M. RAMAEKERS, SJ, 


Naturellement il. 


de féliciter 


+ 


154, rue Marion, Merwosd 
Téléphone: CHapet 7-3532 


Nous rempiasums avec 
en et prompiitude toutes Les 
orérmrences de méderins 
Mons parens Les frals de ponte 


PIERRE BRUNET. prop 
Monuments 
HHUNET 
405, rue Bertrand, 5t-Bonttoce 
Tél.: CHapel 7-1864 


Liogontes choussures 
pour demes, hommes et entonts 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


. Réporotions de choussures 
LP, GUAY 


196, eve Provencher, S5t-Bonitoce 
Téléphone: CEder 3 1119 


Tél: (Rés) Globe 2-2016 


J.-H. PICHÉ 


Peintre-decoroteur 
112, Crowtord 
Nerwosd, Man 


Toutes réporstions d'autos et 
de tondeuses de gazon 
Mise au point, huile, graisse, soudure 
S'adrenser à 


ASSELIN MOTORS SERVICE 


421, rue Youville — CHapel 17-8051 
Residences Fredr CHapei 71-6613 
Georges) CEdar 35-3423 


Pour travail de qualité, spp1lez: 


à P | 
NOËL EMOND | 
ROOFING & SIDING | 

53, rue Mill, Norwood 


Pose de toiture d'asphalte 
de revêtement, de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 
Tél: CEdar 3-1081 | 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, $t-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Téléphone: CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coifteur français 
vous offre tous les soins de beauté 
286 rue Marion, Norwood, Man 


Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 
Téléphone: CEdar 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 


— Nettoyage — 
Service de chemises 


Acheteurs d'automobiles 
Notre service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
à faire une meilleure transaction. 
Avant d'acheter, consultez-nous. 


AGENCE 
Georges-J. Forest 
250, rue Marion CHapel 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHupel 7-8182 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 


161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 

Téléphone: WhMitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 8h 46h 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS. propriétaire 
Téléphone: CHapel 7-1047 


Keat's Television 

& Radio Service 

Ur Le e & plet pour t 
Mr 4 Q t 
pareils de télév 

radio d'autom 

143, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-9964 


Li L 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 

Réparation 
Téléphone: CHapel 7-1694 


Automobiles 
Accidents 
ASSURANCES — 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
FINANCES — POLIO 

989 Autumnwood Drive, Windsor Park, $t-Bonitoce 
Tél.: Alpine 3-9805 — Adresse postale: C.P, 68, St-Bonitoce, Man. 


OCKSTAEL 


Cathédrale et Longeria 
$t-Bonitoce, Mon. 


Téléphone: Chder 3-5771 


ere, Géteoux 


TEANNE'S 
Beauty Parlor 


1,6 
Toltenhone 


venue Provencher 
CEdar 3-00 


Nouvelle permanente 
le crème 55.75 et plus 


N. GAGNON 


ENTREPRENEUR 
Constructeur et Remomieur 


re 


Armoires de cuis 


Salles d'omucerments 


Téléphone: CEder 3-3510 


NELSON 'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdoer 3-3724 


réparations 
Scie Cisea Couteaux et Haches 
1 Prasage 


ventes et de 


et réparés 


Park Confectionery 
412, avenue Taché 
Téléphone: CHapel 7-3891 


tr Fleurs 


es et magazines 


Plaques commémoratives en bronze 


installées dans tous les cimetières 
par 


MEMORHRIALS EN 
BHONZE LTD. 
200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Manitoba 


HANDEE 


Améliorations de maisons 


S. J. VOTTO 
183, rue Archibold 
Le meilleur ami du propriétaire 
Signalez: CEdar 3-239%4 


183, rue Archibald, St-Boniface 


La Pharmacie Enfield 


(Léo-D., Soenen, pharmacien) 
Ordonnances, Vitamines, 
Médicaments, Accessoires pour 
bébés, Articles de toilette. 
LIVRAISON GRATUITE 
188, ave Taché angle Ch. Ste-Marie 


Téléphone: CHapel 7-7220 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes à carburants 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien. 
Angle Marion et Des Meurons 
CHapel 7-3041 _— CHapel 7-1018 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


541, rue Des Meurons, St-Boniface 
Plomberie — Installation d'appareils 
de chauffage à eau chaude, 
vapeur ou gaz 
Réparations de tous genres 


Tél.: A. Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


Hub Service Station 
Taché et'Provencher 
Essence - Huile - Accessoires 
Pneus - Réparations - Remorquage 
Téléphone: CEdar 3-4654 


Gérard Privé — propriétaire 


SERVICE MACHINE WORKS 
160, rue St-Joseph Tél.: CH 7-4533 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 
et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente Consultation gratuite, 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Blg. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, rue Tache, Norwood, Man. 
Téléphone: CHapel 7-7145 

Réparations générales 


Service qui ploit”* * 


Téléphone: CHapel 7 2356 
LAFHENIERE 
Sheet Metal Ltd. 

Chouttage Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 


Boite postale 1, Norwood, Man 


St. Boniface 
Messenger Service 


rions les bagages 


Nous trans 
tels que: malles, valises, 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours CHapel 1-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J Robitaille, prop 


meubles 


Ettets personnels 


CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


St-Boniface 


Tél.: CHapel 7-1135 ||} 


résolues par les départements 
| concernés: l'échevin McKall croit 
que les chefs de département 
| devraient avoir le droit de juger 
si une poursuite doit avoir lieu, 
surtout: lorsqu'il s'agit d'infrac 
non aux règlements concernant 


A l'Hôtel de Ville 
La Voeillée 


du lundi soir 


mais il insiste sur le fait que 
tous les cas traduits en cour de 
justice doivent être amenés à 
une conclusion 

L'ingénieur demande la per- 
mission de se servir temporaire- 
ment du vieux réservoir, vu que 
le réservoir actuel a été con- 
damné par les ingénieurs-con- 
seils. 

Le comité de circulation re- 
commande, pour faciliter le sta- 
tionnement à ja basilique le di- 
manche, que la rue Auineau soit 
désignée comme rue à sens uni- 
que, de la rue Cathédrale à la 
rue Masson ,en allant vers le 
nord; aussi la rue Masson, vers 
l'ouest; la rue St-Joseph, de la 
rue Masson à la rue Cathédrale, 
vers le sud: ceci pour le diman 
che seulement 

A lundi prochain. 


par M. Henry LANE 
courrieriste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 16 janvier avait lieu 
la réunion régulière des comités 
Un monsieur qui ne manquait 
pas d'humour se présentait de- 
vant le comité des licences pour 
demander que la licence pour 
les chiens s'applique comme cel- 
les des automobiles, sur la lon- 
|gueur de l'empaltement; il est 
propriétaire d'une chienne chi- 
huahua que l’on pourrait facile- 
ment methe dans sa poche et 
qui pèse deux livres; la licence 
étant de 520,00, ceci lui revient 
| à $10.00 la livre, ce qu'il trouve 
| un peu trop cher; le comité, tout 
en étant très sympathique, lui 
dit qu'à cause du règlement qui 
vient d'être voté, on ne peut fai- 
aucun ckrngement cette an- 
|née; la question des licences sera 
|sans doute rediscutée l'an pro- 
Ccnain 

M. Jeanson, qui s'est présenté 
déjà plusieurs fois devant les 
comités pour réclamer le rem- 
placement de l'égout de ‘la rue 
Goulet eftrayé sans doute par 
la température élevée et son- 
geant à l'inondation des caves 


re 


Assemblées informatives 
au sujet de l'aide aux 
écoles paroissiales 


Depuis la distribution d’une 
carte ‘‘Ce que vous pouvez faire 


r ve : s0les" 
que cela pourrait produire, a de-| Pour venir en aide aux écoles”, 
mandé au comité des travaux|!l Y à trois semaines, plusieurs 
publics s’il en était arrivé à une | £'oupements catholiques s'occu- 
décision, comme ceci intéresse | PEnt d'organiser des ge 
laussi le comité de finances, le! d'études au sujet du Chapitre 
projet est encore à l'étude; la he ns de la Commission 
route à faire suivre à cet égout Arr j 
n'a pas encore été tracée défi-| La première réunion a eu lieu 
nitivement, mais le sera prochai-|à Transcona où M. R. Paulley, 
nement chef du parti CCF, a participé à 


Le chef des pompiers, M. E.|la discussion. 
| Gagnon, avise le comité des in- 
|cendies que le capitaine Georges ne, un ralliement à East Kildo- 
| Manson, de ia station no 2, pren-| nan a attiré 600 personnes. M. le 
:dra sa retraite à la fin de fé-| Dr Adam Giesinger, professeur 
\vrier. M. Manson a 38 ans et|au Collège St-Paul, a exposé la 
demi de service avec le dépar-}| position catholique. A tour de 
tement et il est capitaine depuis | rôle, MM. E. Schryer, S. Peters 
11928. Le chef demande la per-|et A. Reid, membres de la Lé- 
{mission d'annoncer une vacance | gislature, du côté CCF, ont com- 
[au poste de cänitaine parmi les|menté l'exposé, 
|pompiers et demande aussi que!  Jls se sont montrés favorables 
le greffier soit autorisé à affi-|1 Line aide quelconque pourvu 
cher une demande pour un pom-|que la position des écoles publi- 
|pier dont les services pourraient | Ques n'en soit pas affaiblie, 
|commencer ie ler mars 1961, |: Dans son discours, M, Gie- 
M. le maire annonce aux CO-| singer avait souligné que les 
|mités que le samedi 21 janvier| écoles catholiques, tout en ré- 
| prochain il y aura une course de | Londant aux désirs de parents 
(ee de traines pour annon-| catholiques, quant à l'importan- 
cer le festival des trappeurs; cet-|ce de l'enseignement religieux, 
te course aura lieu au parc As-| suivent en même temps le pro- 
siniboine, à 2 h. p.m., et les mai-| gramme des études des écoles 
res Guay et Juba prendront pla-| Lubliques, 
ce dans les traines sauvages;| Aucun parti politique ne s'est 
nous espérons la victoire pour|déciaré jusqu'à date sur cette 
notre maire. |question. On s'attend que le 
En plus, le maire annonça aus-| gouvernement y fasse allusion 
si qu'il paraîtra sur l'écran de| dans le discours du trône le 14 
la télévision au programme “Eye | février 
to Eye” le mardi 17 janvier, à | à 
10 h. 30 p.m,, pour discuter du| 
gouvernement métropolitain a-| 
vec les maires Juba, de Winni- 
peg, et Kushner, de West Kildo- 
nan; du côté métropolitain se 
trouverait le président du Con-| 
seil Bonnycastle et les conseil- 
|lers Cherniak et Bernard Wolfe. 


LA LIBERTE E7 LE PATRIOTE 


| Hommage à eneion maire 


* | Lucille Raiche, 


Mercredi soir de cette semat: | 


| 
| 
! 


| 
| 
| 


| 
| 
| M. Normand Girouard, de 
1401, rue Des Meurons, est le fils 
ide M. et Mme Cyprien Gi- 
| rouard, de St-Boniface. Né 
Somerset le 21 mai 1932, il à 
|fait ses études à l'école de So- 
merset, à l'exception des deux 
lannees qu'il passa au Jardin 
| Langevin. Depuis 1951 il est à 
| l'emploi 
Ltd. II s'intéresse activement 
depuis quelques années aux ac- 
Itivités de la Chambre de Com- 
|merce des Jeunes de Winnipeg, 
let il est l'un des chefs qui ont 
{fondé la Chambre de Commerce 


ides Jeunes de St-Boniface dont | Ministre, 


{il est le premier président. Ma- 
lrié depuis le 28 août 1954 à 


[il est père de trois garcons, Léo 
(5 ans), Raymond (214 ans) et 


Normand, fils (8 mois), 
(| 


 décernée au consul, 
M. Damien Giordani 


Icernée par le 


des affaires publiques comme de ses propres affaires” 


1 


tpour honorer celui qui durant | l'échelle municipale 
|tant d'années s'est dévoué aux! faire son apprentissage et qu'un | 


a 


| M. le Maire salua les représen- 


: dit combien il lui sera difficile 


de Searle Grain Co.! 


de St-Boniface, | 


La plus haute décoration dé-|il. ‘'survivra tant que 
4 gouvernement | t°Yens prendront un intérêt 


La devise de M. 


Le mercredi soir 18 janvier 
avait lieu à l'hôtel Marion un 
| souper en l'honneur de l'ex-mai- | 
|re J. G. Van Belleghem, sous les | 

auspices de la Chambre de Com- 
|merce de St-Boniface. Environ 
1200 personnalités du domaine | 
|municipal, provincial et métro- | 
| politain, ainsi que du monde des | 
affaires, s'étaient rassemblées | 


intérêts de notre Vikle. 

M. Fred Murray, président de 
Chambre de Commerce, de- 
|manda au maire Guay de sou- 
haiter la bienvenue aux invités. 


|tants des gouvernements et des 
municipalités environnantes et 


de remplacer ‘‘Jos.”. “Ce soir,” 
{dit-il, ‘toutes nos pensées envi- 
|sagent l'immense somme de 
|travail accomplie par M. Van 
| Belleghem.” 

M. Nicolas 
chambres 


Zunic, président 
associées, pré- 
,senta -ensuite l'orateur de cir- 
|constance, l'hon. John Thomp- 
son, ministre provincial des 
Travaux Publics, qui exprima 
[les meilleurs voeux du premier 
M. Duff Roblin, qui 
malheureusement ne pouvait as- 
sister. “Tous ici,” dit-il, ‘nous 
sommes heureux d'honorer l'ex- 
|maire,” et il souligna l'impor- 
tance pour tous les citoyens de 
prendre part aux affaires publi- 
ques, 

Partant de la tribu antique, il 
développa l'histoire du gouver- 
nement et démontra comment 
aujourd'hui ie gouvernement 
fait partie de notre vie de tous 
les jours: “La eme N dit- 

es ci- 


| des 


{français sur le plan culturel, le! dans la conduite de leurs affai- 


ititre de Chevalier des 
Académiques, sera décernée 
M. Damien Giordani, consul de 
France à Winnipeg, d'après un 


[liste officielle émise en France | d'affaires 


Il | Tes. : À : F 
Fa e à |séder celui qui aspire à guider 


Quelles qualités doit pos- 


nos destins: honnêteté et inté-| 


elgrité”, dit-il, ‘et les hommes 


peuvent contribuer 


Île 3 janvier dernier. La date de| Peaucoup par leur conception du 
\la présentation n'est pas encore | Monde des affaires. Il faut aussi 


fixée. 

Cette décoration est offerte, 
en principe, aux littérateurs, aux 
savants et aux universitaires. 
Elle a été créée par Napoléon 
ler, à l'époque où il instituait 
l’université. 

M. Giordani croit que ses réa- 
|lisations culturelles à l'étranger 
ont déterminé l'élection de son 
nom parmi ceux qui seront ainsi 
honorés. 
| La médaille du 
|présente une forme ovale, c'est 
une couronne faite d'une bran- 
{che de palmier et d’un rameau 
|d'olivier croisés en haut et en 
| bas. Elle est attachée à un ruban 
| violet, 


(Ceux qui ont vu et entendu cet- 


te discussion ont remarqué que | 
notre maire a eu le dernier mot 
en disant que, si jamais on en 
arrivait à l’amalgamation, ce se- 
rait dû à la faillite du gouverne- 
ment métropolitain.) 

Par suite d’une lettre de la | 
Commission de contrôle provin- 
cial qui demandait certains chan- 
gements dans la procédure, cer- 
tains échevins se demandaient 
s'il n'y aurait pas avantage à se 
soustraire à la tutelle de cette 
commission, comme il y a aussi 
des avantages favorables en ce 
! qui a trait surtout aux emprunts, 
il fut décidé de n’en pas discuter 
plus longuernent pour l'instant, 
quitte à y revenir plus tard. 

La Commission scolaire 
INorwood demande que la ville 
lui avance la somme de $43,000 
lpar mois jusqu'à ce qu'elle re- 
[çoive les octrois provinciaux; 
comme il faudrait que la ville 
emprunte, il fut décidé que la 
ville ne pouvait accéder à cette | 
requête; la Commission scolaire | Pour 
{de St-Boniface demande que les | Le premier nom qui 
mêmes arrangements que l'an après chaque paroisse est celui 
dernier lui soient accordés et le du capitaine en charge d’organi 

£ : 


de 


e 
Maison 
Depuis que la Maison de Re- 


{traites fermées Villa Maria a ou- 
| vert ses portes en septembre der- 


{ont suivi les exercices de la re- 


(lité qui sont déjà devenues 
marque distinctive de cette mai- 
son. Véritable ‘jardin où l'on 
|marche seul avec Dieu” 
Pocock), la retraite ‘permet à 
l'homme de se retremper et de 
|réorienter sa vie” 
| doux). 

Pour permettre à nos lecteurs 
|intéressés de faire les prépara- 
|tifs nécessaires en vue de 
| retraite, nous publions ici le pro- 
gramme des retraites françaises 
le premier 


{comité recommande la même À Qro € Def p Ses sat Bo ue El 
motion que celle passée pour | a Ms #66: 
Norwood |ceux des co-capitaines. Ils sont 


+'à votre service pour vous aider 


| Sxtfi i 
| La dération des maires : - . 
| a Fédéra aires. €"!à faire une retraite, 


municipalités demande à la ville - sp 
de bien vouloir renouveler sal Les retraites sont organisées 


[ er à 1 - à issia n- 
|cotisation à cet organisme qui | sur une base paroissiale, Cepen 


(fait un travail important dans |dant, si la date assignée à votre 


Île domaine de la législation mu-| . 2 ; 
nicipale: la cotisation est de! VOus pouvez faire d’autres arran- 


|$10.00 par 1 000 de population. 
| Par suite du rapport de l'in- 
génieur sur la question de l'en- 
lèvement de la neige, il est re- 
commandé de ne pas changer la 
manière de procéder qui est en 
usage actuellement. 

L'ingénieur recomrnande au 
comité que le travail de nettoya- 
ge des rives de la Seine se fasse 
à l'automne, alors qu'il est possi- 
ble de voir les obstructions au 
cours d'eau, durant l'hiver il est 


|venir à une autre dâte 


ne commencent à 8 h., le ven- 
dredi soir, et se terminent avec 
le souper du dimanche — départ 
vers 6 h. 30 p.m. 

Les retraites en semaine (indi- 
|quées par un astérisque) com- 
mencent à 2 h., le mardi‘après- 
|midi, et se terminent avec le 
diner du jeudi, à moins d’an- 
nonce contraire. 


| presque impossible de faire un Cédule des retraites | 
travail efficace; il fut recom-' «Janvier 24-26 — Hommes. | 
mandé que la municipalité de ste-Anne, Lorette. La Broque- 
{St-Vital soit avisée de cette dé-!° a PAT E ns 
PS . rie, eat mg" ér 
Comme le contrat des ingé- ee te ve) Mid St-P ren 
\nieurs-conseils doit être renou-|°1€-Anne, Loreite, Sttierre, St- 


Malo, La Broquerie, Otterburne, 
lle-de-Chénes, Aubigny, Richer, 
Ste-Geneviève. 

“Janvier 31-2 février — Da- 
mes. Basilique: Mme L. Cancade 
(WH 3-4646), Mme W., Tétrault 


|velé, il fut recommandé de de- 
|mander par annonces des sou- 
missions pour cette position 

| le maire souleva une dis- 
cussion au sujet des mandats de 
comparution émis lorsqu'il y a 
eu infraction aux règlements de 
la ville; M. le maire exige que 
lorsqu'un mandat de compa- 
lrution a été émis, que la cause 
poursuivie jusqu'à sa con- 
clusion par les officiers de la 
cour; il ne veut pas que ces cau- 
ses restent en suspens ou soient 


soit 
soit 


es poubelles, licences de chiens 
etc., alors que dans hien des cas 
l'inculpé se procure une pou- 
belle ou une licence immédiate- 
ment après la sommation. M. le 8 
maire veut bien que tous ceux 
qui sont sujets à des sommations 
soient traités de façon équitable, 


|nier, plus de 1,100 personnes y | 
traite dans la paix et la tranquil-| 
i la | 


(Mgr | 


(Mgr Bau-| 


leur | 


semestre de] 


paraît | 


paroisse ne vous convient pas,, 
| gements avec votre capitaine et 


Les retraites en fin de semai- 


illets en vente à Celebrity et ou 


[(WH  3-8844), 
Mme L. George (GL 2-8547), 
| Mme J. Jamault (CH 7-2630). 
“Février 6-9 — Collège de St- 
Boniface. 
“Février 13-19 — Retraite 
cerdotale. 


| 


|tude, | Pour tout autre détail ou ren-| 
Février 24-26 — Hommes. Ba-|seignement, s'adresser à: Villa | 
|silique: Germain Champagne |Maria, St-Norbert, Man. Télé- 


(WH 3-6032), Alphonse Hince 
| (CE 3-6831). 

| “Février 28-2 mars — Hom- 
mes. St-Pierre, St-Malo, Otter- 
burne, Aubigny, Ile-de-Chênes, 

*Mars 7-9 —— Dames. St-Pier- 
re, St-Malo, Otterburne, Ile-de- 
Chênes, Aubigny. 

“Mars 14-16 — Hommes. St- 
Eustache, Elie, St-François-Xa- 
vier, St-Charles, Vassar. 

Mars 17-19 -— Hommes. Sa- 
cré-Coeur (Winnipeg): Léon A- 
|lary (SU 3-8034), Philippe Bour- 
bonnais (SP 4-7194), J.-L. For- 
tier (JU 9-3477). St-Charles, St- 
François-X a vier, Fannystelle, 
Transcona. 


merset, St-Claude, Haywood, St- 
Léon, 
St-Laurent. 


(professionnels), Basilique: F.- 
À. Muller (CH 7-3671), Guy Mo- 


“chevalier” celui 


des Retraites formées 


Précieux-Sang:, 


sa-| Villa Maria. 


Février 19-20 — Journées d'é- | 


(CE 3-1122), Gabriel Soulodre | phone: GLobe 3-8025,. 


. ne Le à _lété effectu 
Mars 21-23 Hommes. So [tion de l'Eglise. 


Notre - Dame-de-Lourdes, | 


“Mars 30-ler avril — Hommes | 


| 
| 


| un esprit de compréhension qui 
{lui permettra de reconnaître les 
| droits des minorités; il doit tou- 
jours voir le point de vue de 
l'autre; il faut aussi savoir, en 
certain cas, qu'il ne faut pas cé- 
der devant les pressions; il faut 
aussi un esprit de coopération et 
d'humanité. Le bien-être de tous 
les citoyens est à la base de la 
pensée de tout législateur; ces 
qualités,” souligne l'orateur, 
‘ont certainement été celles de 
que nous honorons ce 
soir.” Sur ce, l'assistance se leva 
et chanta “Il a gagné ses épau- 
lettes”’, 

M. Jacques Senez remercia 
M. Thompson, en termes appro- 
priés. 


*Mai 23-25 — Dames. St-Nor- 
bert: Mme L. Campeau (GL 2- 
0694), Sacré-Coeur, Ste-Marie, 
Ste-Agathe, St-Adolphe. 

Mai 31 — Fête annuelle de! 


| “Juin 19-25 — Retraite sacer- 
dotale, . 


Excommunication 


ROME -—— La Sacrée Congré- 
gation Consistoriale a annoncé 
l'excommunication de ‘tous les! 
|responsables” de l'expulsion de| 
eus évêques catholiques del 

aïti. 


Subsides communistes 


BUDAPEST -—— Le journal ca- | 
tholique ‘“‘Uj Ember’”’ a annoncé 


que le gouvernement communis- | 
te augmentera, cette année, les | 
{subsides aux institutions scolai-| 


|res catholiques. Ces subsides ont 


depuis l’expropria- | 


rier (CE 3-5281), Louis Deniset | | 


(CH 77-7266). 
Arthur Leclerc (GL 2-3303). 
“Avril 4-6 — A être annoncé. 
‘Avril 11-13 — Dames. 
Anne, La Broquerie, Lorette, 
Ste-Geneviève, Richer. 
“Avril 18-20 — Dames. 
line, La Broquerie, 
Ste-Geneviève, Richer. 
Mai 12-14 — Dames. 


mille: Comité 1, Mme 
Brunet (AL 3-8219). St-Norbert: 
Mme Jos. Campeau (GL 3-3056), 
St-Emile, St-Eugène, St-Adol- 
phe 

Mai 19-21 — Dames. Sacré- 
Coeur: Mme A. Trudel (SP 4- 
17208), Mme M. Audet (SU 3- 


| 8189), Mme M.-A. Alary (SP 5-|£ 


5544). Précieux-Sang, Ste-Ma- 


rie, Ste-Agathe, 


DU 19 AU 28 JANVIER 


Le Manitoba Theatre Centre 


angle Portage et Main 


PRESENTE 


“The Biggest Thief In Town” 


grande comédie de Dalton Trumbo 


Théâtre 


Pour réservations, signalez WhMiteholl 2-3683 


Ste- |! ‘SOUMISSION 
Lorette, | 


| qu'à trois heures de l'après- 


Précieux - Sang:! 


{ SOUMISSIONS | 


Ste- | adressées au Secrétaire, Ministère des 


| Travaux Publics, pièce B-222, édifice 
| Sir Charles Tupper, Promenade River- 
|side, Ottawa, et portant la mention: 


DE CONCIERGES, 
{SAVON, COMPOSES DE 


IGE, DETERSIFS, AGENTS DE NET- 


Ste-Fa-|TOYAGF, DESINFECTANTS, EPON- 
Aline | GES. LINGES À EPOUSSETER, SACS 


COUPES EN PAPIER, PAPIER 
UE, SERVIETTES, POLI ET 
| DESODORISANTS", seront reçues jus- 
di (heu- 
re normale de l'Est), le MARDI 7 FE- | 

| 


| VRIER 1961, 


On peut se procurer les cahiers des | 
charges et des formules de soumission 


|au bureau du chef des achats et ap- 


rovisionnements, pièce C-459, édifice 
ir Charles Tupper, Ottawa; du pré- 
posé aux achats et aux approvision- 
nermments, 225, rue Jarvis, Toronto; di- | 
recteur régional, 10225, 100e avenue, | 
Edmonton: gérant de bureau, case 
postale 875, édifice Ralston, Halifax; 
chef exécutif, 1631, rue Delorimier, 
Montréal; gérant de bureau, case pos- 
tale 1350, édifice Douanes, 1%, rue 
Prince William, St-Jean (N.-B.); gé- 
rant de bureau, 75 boul, des Capucins, 
Québec; gérant de bureau, pièce 201, 
édifice Fédéral, 269, rue Main, Win- 
nipeg, et gérant de bureau, 1110 ouest, 
rue Georgia, Vancouver, 

Les soumissions doivent être pré- 
sentées sur les formules imprimées 
fournies par le Ministère et faites en 
conformité des conditions qui y sont 
stipulées. 

On peut exiger que l'adjudicataire 
fournisse, avant l'adjudication du eon- 
trat, un dépôt de cautionnement dont 
le montant et la forme seront accep- 
tables pour le Ministere 

On n'accepter4 pas 
ni la plus basse ni aucune 
missions. 


ROBERT FORTIER, 
Directeur des services administratifs 


ei secrétaire. | 
DPW-PS-81-1 | 


nécessairement 
des sou- 


St-Bonifoce, le 20 jonvier 1961 


J. G. VanBelleghem — ‘s'occuper 


M letllet dit que la ,ployés de la Ville qui ont tous 
Chambre de Commerce essaie | contribué à son progrès, Il féli 
de maintenir le caractère bilin-}cita la Chambre de Commerce 
gue de St-Boniface et annonça | pour ses initiatives pour intères 
une série de programmes pour | ser le public aux affaires muni- 
ceux qui seraient intéressés aux | cipales “J'ai le coeur gros ce 
affaires publiques, affirmant | soir,” dit-il, “votre présence, vo 
que ce sont les centres bien or-|tre acceuil si chaleureux, vos 
£ganisés qui contribuent à faire | paroles extrêmement généreuses 
une nation forte, et que c'est à | à mon égard en sont sans doute 
qu'il faut | responsables.” 

Le maire Juba annonça que la 
Fédération des maires et muni 
cipalités conférera à M, Van 
Belleghem un certificat de 
membre honoraire, Il témoigna 
de l'esprit de coopération qui «a 
| toujours existé entre lui et l'ex- 
| maire de St-Boniface et Hi lui 
présenta un médaillon en bron 
ze au nom de la Ville de Wini 


peg 
| M. Van Belleghem remercia 
{le maire Juba et lui fit remar- 
iquer, en souriant, qu'en accep- 
tant ce beau témoignage il espè 
re que ce n'est pas le premier 
| pas vers l'amalgamation 

M. Paul Fredette fit entendre 
sa belle voix de basse dans quel 
ques morceaux de son répertoi 
re, qui furent bien appréciés. 


Roger 


public averti assure le succès 
d'un bon gouvernement, 


| o .. 
La Rivière-Rouge 


La division de Ja Rivière 

Rouge de la MTS, sera repré 

Isentée au “Workshop” du 21 

, | janvier à St. James par Mlle B 

Garand, d'Otterburne, et les 

M. J. G. Van Belleghem |Rév. Srs Anne-Marie, de St- 


| Pierre, et Elisabeth, de St-Jean 


M. Roland Couture, dans un, x 
poème du genre Drummond, fit | Baptiste. 
l'éloge de M. Jos. Van Belle- ve 9 ENCORE 
ghem qui a tant donné de son] Rien de solide n'est encore 


construit si l'enfant n'a livré son 
coeur par la confiance Sans 
amour, pas de confiance, el sans 
confiance, pas d'éducation 

Don BOSCO 


temps aux affaires publiques et | 
lui souhaita de continuer. Puis 
il raconta les péripéties de la | 
vie de notre héros. Il lui présen- | 
ta enfin, au nom de la Chambre 
de Commerce, une réplique de | 
la chaine d'office du maire de | 
A: he = bel om 714 

A an elleghem répondit, 
visiblement ému par tous les! NORTH STAR OIL 
compliments qui lui avaient été | Provencher Service Stotion 

174, avenue Provencher, St-Boniface 

| Téléphone: CHapel 7-1431 


faits de toutes parts par les di- 
vers orateurs de la soirée: ‘Si 

j'ai réussi dans le domaine pu-! Essence — Huile -- Accessoires 
blic,” dit-il, “c'est parce que j'y Pneus — Réparations - 

ai apporté le même soin que j'ai Remorquages 

donné à mes propres affaires. | Herman Labossière, prop. 


Malgré les problèmes difficiles | 
GRAND BAL 


qui surgissent, toujours le tra- | 
SAMEDI 21 JANVIER 


vail accompli apporte sa récom- | 
pense et les amitiés forgées au | 

Club La Vérendrye 
230, avenue Provencher 


cours des années sont un grand 
réconfort.” Il remercia le Con- 
seil qui l'a toujours secondé, les | 
chefs de département et les em- | 


La Cie PARENT Ltée | 
COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2=-24,31 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


25e anniversaire 
Bon orchestre 


Bienvenue à tous ceux qui 
veulent se bien amuser 


Entrée . ,. $1.00 


Une telle qualité n'a jamais 
été offerte à un si bas prix! 


Vous payez moins cher pour ce qu'il y a de mieux 


Dans notre salon, vous pouvez vous faire donner, 
pour $6.50 seulement, une permanente garantie de 
$10.50 qui conviendra à la longueur et au genre de 
vos cheveux, Service de beauté complet, Pas de 
rendez-vous nécessaire, Service prompt, 


Téléphone: WHitehall 3-3796 


de Beauté TEMPLETON 


201, édifice Kresge, 3742, avenue Portage 
(Au-dessus du magasin Kresge) 


+ 


JOS. PIERSON 
Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor, Comet, 
camions Mercury, produits Ford anglais 


NE 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Nes 
Téléphone: SPruce 2-241 


DE TRACTION 


TOUTES-SAISONS 


PNEUS 


Semelles neuves 


TOWN & COUNTRY 
Firestone 


$2 95 


ÉCONOMISEZ SUR 
LES BATTERIES 


Prix de vente 


‘049 


AVEC 
ÉCHANGE 


Conviennent à la plupart des Chews., 
Plymouths, Dodges et à l'équipement 
agricole utilisant des batteries 6 volts, 
du groupe 2. Grosses économies 
aussi sur les modèles 12 volts 


LABOSSIÈRE & FILS LTÉE 


Angle Provencher et Des Meurons Tél: CHopel 7-3570 


Lilonitoce, le 20 lanvier 1941 


Un g 
lance le Jeune-Commerce 


Le 7 décembre 1960, un grou- qui procurerom le bien de les 
pe d'enthousianes fondait Ja !Cité 
Chambre de Commerce des Jeu- Les buts poursuivis d'abord 
nes de St-Boniface, sous la pré-|Par ce Jeune-Commerce sont 


sidence de M. Norman Cirousré ide s'initier aux secrets de la pa- 


role publique, d'obtenir à St- 
Déja douze membres en font |Boniface le respect du français 
parte et plusieurs autres ont | pratique dans ce domaine “com- 
annoncé leur prochaine adhé.|mercial et industriel” et de dé- 


sion. En mai prochain on procé- 
derx aux élections officielles de 
l'exécutif, mais pour le moment 
on à distribué temporairement 
les charges: en plus du prési- |! 
dent, M. Norman Girouard 
(Tél: bureau. WHitehaïl 2-8501; 
résidence, CEdar 33-1291): les 
membres suivants om acceplé 
d'être président externe, M. Lu- 
vice-président 


clencher un mouvent bilingue 
au sein des Chambres de Com 
merce des Jeunes sur le pien 
provincial 


Délà bien des projets sont à 
l'étude et un programme chargé 
est offert aux membres. Diman- 
che dernier il y eut réunion de 
l'exécutif chez le président, M. 
Norman Girouard: à noter que 


cien  Moussea |ces jeunes se sont proturés toute 
externe, M. Roméo Hébert: se-|], littérature nécessaire pour 
crétaire-trésorier M Maurice perfectionner leur vocabulaire- 
Gaudet, en charge du recrule- | commerce en français et ils s'ap- 
mem, M. Gérald Lacroix, 606 | pliquent à s'en servir au cours 
rue St-Jean-Baptiste (Télépho-|e leurs réunions. Mardi soir 
ne: CHapel 7-4518); responsa- |; se rendaient à une réunion 
ble des conférences, M. Bob 44 Jeune-Commerce à Winnipeg 
Bayer, 165, rue Masson (CHapel | pour apprendre comment orga- 
17-5319 niser dans les écoles de la ville 

Ces jeunes ont déjà tenu quel- | de St-Boniface un concours d'af- 


ques réunions, dont une réunion | fiches, Bientôt ils veulent com- 


générale à l'hôtel de ville de St-|mencer la visite des industries 
Boniface mercredi soir dernier de St-Boniface, en commençant 
à 7 h. 930 Désormais H aura |par la Kiewel's Quelques-uns 
réunion générale deux fois par suivront un cours à Winnipeg, 
mois, soit à l'hôtel de ville, soit | sous les auspices du Jeune-Com- 
au Cercle Ouvrier ou dans une |merce, sur les affaires munici- 
autre sable, Les membres tien- |pales. Leur président, M. Nor- 
dront ainei leurs réunions dans man Girouard, les représentera 
divers endroits de St-Boniface, | dimanche prochain à Portage-la- 
car M veulent attirer à eux des | Prairie lors d'une réunion des 
jeunes de toutes les parties de la | Chambres de Jeune-Commerce 
ville, soit du quartier de la Ca- |! du Manitoba, sur l'invitation ex- 
thédraæle, de Norwood et de presse du président provincial, 
Windsor Park Tous les hommes ’ 

de 18 à 40 au’intéreme le déve- Il est intéressant de mention- 


loppement commercial et indus- | NT Cl que le Jeune-Commerce 


- - de Winnipeg déléguait récem- 
triel de Je: ile » »# bien- 
oo leur ville sont les Dlen-|Le,+ 3 Montréal Mille Monique 
M. J. G. Van Belleghem, an Côté et MM. Roger Sénécal et 
cles maire à AH aux jeunes sa Denis Gilmore qui prirent part 
tierté: “Une telle initiative au-|2U Programme de télévision 
rait dû étre prise depuis bien |, Passe eg" NO gr np +4 
longtemps, mais il n'est jamais pat de “voir ’ ce “programme 
, u »r des actes | %°10 : 
trop tard pour poser des actes dimanche soir prochain à 9 h. 


au Canal 6 

Nous souhaitons beaucoup de 
- succés au Jeune-Commerce de 
S$. GENEST |Sonéce ne piene resta: 
373, rue Desautels, 
St-Bonitace, Man. 


tiques, commerciales et indus- 


trielles, 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone: WHitehall 3-6421 


TONDEUSES À GAZON 


s bros ou à moteur 
niquisées Gvec precision. 


BICYCLETTES ET 
MACHINES À LAVER 
réparées. 
Signalez CHapel 7-7153 


Louis = Philippe Corbeil 
ENTREPRENEUR 
Trovaux de construction — Réparations de tous genres 
443, rue Jeanne d'Arc Téléphone: CEdar 3-5527 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O0.-L. Grimard 


101, evenue Provencher, 5t-Bonitace 
J.-C. Daoust 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts 
pour tous produits en peinture et décoration 


SERVICE —— QUALITE — VALEUR 


Pharmacie Paquin 


À.-E. PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitocs Téléphone: CHapel 7-3863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


les nouvelles de 
9h.55 2 10h. a.m. 


vous sont presentées 


avec les hommages 
de 


MEDO-LAND 
DAIRY PRODUCTS 


Medo-Land vous offre toujours des produits de 
choix , . . lait, fromage, creme, breuvage au 
chocolat “Topsy”, 


tion de leurs ambitions linguis- | 


1 
1 
| 


“3 


M. et Mme Raphaël A 
Île dimanche 29 janvier le 50e a 
programme des fêtes comportera 
(à 4 h. p m. en l'église du Précieux 


|dans la salle du Cercle Ouvrier. Les deux enfants des jubilaires, | rique? . . 


LA CIBERTE’E 


1 


rpin, photographiés ci-dessus, célébreront 


nniversaire de leur ma e. Le 
greg qe og une messe jubilaire 
-Sang et un grand banquet à 5 h. 


T LE PATRIOTE 


TRIBUNE LIBRE 


M. le directeur, 


Je tiens à vous féliciter pour | 
les explications données à la po-| 
pulation canadienne-française au | 


sujet de la question de l'adresse | 


| postale de St-Boniface, dans un|te aucune valeur scientifique au 


éditorial en page 4 de La Liberté | 
et le Patriote, le 13 janvier | 

Il n'y a aucun doute que ia! 
population française du Mani- 
toba doit se charger de préser- 
ver intacts le caractère et l'iden- 
tité de la ville de St-Boniface | 


Il est possible de faire beaucoup 
dans ce sens, et comme vous; 
l'avez si bien expliqué, le meil-| 
leur travail se fera en refusant 
d'accepter toute désignation d'u- 
ne autre adresse que celle de 
notre ville proprement dite. 


Accepterions-nous une situa- 
tion dans laquelle des citoyens | 
de notre pays se feraient passer 
comme américains et par la sui- 
te exigeraient qu'il soit rmis 
à qui le veut de faire adresser 
son courrier par une adresse por- 
tant les mots Etats-Unis d’Amé- 
. Non. Alors, la situa- 


M. Roland Arpin, de Windsor Park, et Mme Laurier Régnier (Ra- | tion qui existe dans l'option Win- 
lchelle), ainsi qu'un groupe d'amis, préparent activement les fêtes | nipeg 6 est aussi absurde. | 


ide ce jubiié d'importants citoyen 
1 


|mari 


s de la ville-cathédrale. 


Il convient de mentionner ici que M. et Mme Arpin se sont|que le Gouvernement cherche 
és à Lorette, Man., un dimanche après-midi en 1911. En ce; à embrouiller pour ignorer. On 


Nous sommes portés à croire 


|temps-la, ia liturgie ne permettait pas souvent la célébration d'un lest à la veille du recensement 
[mariage le dimanche, mais des circonstances spéciales avaient faci- |décennal de juin 1961 et l'on 
{lité les choses: ce jour-la marquait en effet les noces d'or de M. et | trouve que le Gouvernement fé- 


{Mme Joseph Gendron, grands-parents de Mme A 
|Gauthier) et aussi le 10e anniversaire de mariage 


{Alphonse Marcoux, soeur et beau 


LC Y (née Eva 
e M. et Mme 
-frère de la mariée. En 1911, M. 


déral cette fois-ci dans le Dé- 
partement de la Statistique tient 
“mordicus’” à ce qu'il soit per- 


|Raphaël Arpin était déja secrétaire de la municipalité Taché, posi- | mis à qui le veut de considérer | 
{tion qu'il occupa de 1909 à 1936. 


bauit (téléphone: CHapel 7-7363 


Les parents et amis de M. et Mme R. Arpin qui désirent assister | étant ‘’canadienne”. E 
la fête du 29 janvier, et qui ne l'ont pas encore indiqué, sont priés | cette liberté de choix, faiblesse 
|de communiquer avec M. Auguste Dansereau, 391, rue Descham- | et privilège des protestants. En- 


) le plus tôt possible. 
(Photo Albert Mousseau) 


comme 
Encore 


son origine ethnique 


core un moyen de nuire à la 
population canadienne-française 


du concert des J 


Le prochain concert des Jeu-, 


inesses Musicales aura lieu le 
{mardi 31 janvier, à 8 h. 30 pm, 
à l'Institut Collégial St-Joseph, 
à St-Boniface. Le programme 
comportera deux oeuvres comi- 
ques d'un compositeur canadien- 
françeis, M. Maurice Blackburn: | 
“Pirouette” qui se chantera en| 
français et “Une mesure de si- 
lence'’, en anglais | 
| L'action de ‘‘Pirouette” se si- 
{tue à Rome où deux étudiants 
en musique, Béatrice et son fré-| 
ire, Jean, arrivent du Canada 
[pour faire un séjour d'études en 
Italie. La scène se passe à la ter-| 
|rasse de l'Albergo di Roma, à 
l'heure de la sieste; à l'intérieur 
quelqu'un fait des gammes. Un 
troisième personnage, Michael, | 
se présente et fait la cour à Béa- | 
trice: il s'adresse en italien, la| 
{croyant Italienne. Béatrice, qui] 
{le trouve fort séduisant, lui ré-| 
|pond en français, langue que Mi- 
|chael comprend à peine puisqu'il 
lest de Vancouver./Jean décide 
alors de parier en #ermes musi- 
caux et la conversktion devient! 
plus intelligible, Michael étant! 
lui aussi musicien.i Les senti-| 
ments qui naissent de cette pre- 
mière rencontre auront un len- 
|demain, après quelques petits 
| événements inattendus 

“Une mesure de silence” met 
en scène trois personnages: An- 
{tonin, jeune mari qui a des dis- 
[positions pour devenir avare; 
|Bobino, photographe qui se dé- 
guisera en médecin pour venir 
opportunément en aide à la fem- 
me de l'avare;: Martine qui par- 
vient ainsi à obtenir de son mari 
avare l'argent nécessaire pour 
acheter une robe jaune qu'elle 
désire plus que tout, 
| Les interprètes seront les ar- 
tistes suivants: Jules Bruyère, 
Jear-Louis Pellerin et Joan Pa- 
tenaude. 

Jules Bruvère, baryton, a fait 
(ses premières études musicales 
à Québec et à Montréal, puis une 


| près un stage à Paris, il est re- 


Deux opéras comiques au programme 


MC le 31 janvier 


r 


M. et Mme M. Blackburn 


bourse du gouvernement pro- 
vincial de Québec lui rmit de 
poursuivre à New York ses étu- 
des de chant et de mise en scène. 
Il obtint des succès retentissants 
à la suite de ses récitals et tour- 
nées d'opéra aux Etats-Unis. A- 


venu au Canada et une grande 
compagnie de disques l’a choisi 
pour enregistrer des disques de 
folklore canadien. 

Jean-Louis Pellerin, ténor, a 
étudié au ,Conservatoire de la 
province de Québec pendant 4 
ans et aussi à l'Ecole F Beaux- 
Arts. Il se fit entendre à plu- 
sieurs reprises à la radio et pa- 
rut à la télévision. L'an dernier, 
il fut l'artiste invité à un con-| 


nn | 


cert au Chalet d'Eté de Montréal 
et aussi au Camp des Jeunesses | 
Musicales à Magog dans ‘l'En- | 
fant Prodigue’” de Debussy. 
Joan Patenaude, soprano, re-| 
çut en 1959 un octroi du Conseil | 
des Arts du Canada qui lui per-| 
mit de voyager d'Ottawa à Mont- | 
réal chaque semaine pour pour-| 
suivre ses études avec M. Raoul! 
Jobin. Aux festivals de musique | 
d'Ottawa, Toronto et Montréal, | 
elle remporta trois bourses d’é-| 
tude. Son succès au festival de | 
Montréal lui permit de chanter] 
avec l'Orchestre Symphonique | 
de Montréal à la télévision. Elle | 


| Le roi 
| vive le roi 


est mort, 


Le concours ‘Hunter’ est ter- 
miné, mais un autre concours! 
commence. Cette fois, ce sera un 
concours tout à fait différent, il 
s'appelle ‘‘Cuisine et oreille fi- 
ne’. La première émission de 
ce concours sera entendue lundi 
prochain à 9 h. 30 du matin. Le 
concours ‘Cuisine et oreille fi- 
ne” vous permettra de gagner 
des sommes d'argent intéressan- 
tes en plus de vous procurer cinq 


minutes de gaieté. ‘Cuisine et 
oreille fine’ vous est présenté 
par les meuniers de la farine 


Robin Hood 


La ronde des dix sous 


Nous venons tout juste de vous 
parler d'un concours par lequel 
vous pourrez gagner plusieurs 
sommes d'argent, nous voulons 
maintenant vous demander de 
l'argent. Eh oui, nous demandons 
la charité. Vous avez lu dans 
notre chronique de la semaine 
dernière les témoignages de re- 
connaissance que CKSB a reçus 
à la suite du succès de la ‘‘Cam- 
pagne du bonheur”. Cette fois, 
c'est au nom des enfants infir- 
mes die nous nous adressons à 
vous. Envoyez toutes vos contri- 
butions au poste CKSB, 607, rue 
Langevin. Pensez-y, une tablet- 


Terminaison fâcheuse 


Mon plus grand succes, ra- 
conte Tyrone Power, je l'ai rem- 
porté dans un de mes tout pre- 
miers filme. Dans une grande 
sène d'amour, je devais pren- 
dre ma partenaire sur mes deux 
bras, la porter sur un divan, et 
l'y déposer délicatement. Je fis 
donc exactememt comme on me 
l'avait expliqué: Je la pris dans 
mes bras. l'embrassai, la regar- 
dai passionnément la portai 
vers le divan et la déposai tres 
délicatement. Le tout réussit à 
merveille, à un petit détail près: 
on avait oublié d'installer le di- 

| van! 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocycles 


| 
| 


te de chocolat de moins, signifie 
dix sous de plus pour la ronde 
des dix sous. 


: Soirée 


Votre poste a été heureux de 
se joindre à la Chambre de Com- 
merce de St-Boniface et à plu- 
sieurs autres personnalités de 
notre ville pour remercier M. 
Van Belleghem, maire de St-Bo- 
niface sortant de charge, de! 
nombreux services rendus à no- 
tre cité durant son terme d'of-| 
fice. M. Van Belleghem est un 
ancien vice-président de CKSB 
et en a toujours été un comman- 
ditaire assidu. | 


Nouveau programme 


“Miss Music-Hall”, une émis- 
sion de variétés avec Murielle 
Millard, sera entendue à CKSB, 
dès le 6 février, de 11 h. 30 à 
midi, du lundi au vendredi. Nous 
espérons qu'à la suite de tous 
les programmes du matin de vo- 


tre poste, Mlle Millard saura 
agrémenter votre fin d'avant- 
midi. 


Le ‘Canada 1960” 
publié en français 

OTTAWA Le 
1960”, qui est la dernière édi- 
tion de la revue officielle du! 
Canada et dont la distribution 
est autorisée par le ministère du 
Commerce, vient de paraître et 
suit ainsi de moins d'un mois 
l'édition anglaise 

Le ‘Canada est en vente au 
rix de $1.00 à la Section de 
la distribution des publications, 
Bureau fédéral de la statistique, 
ou chez l'Imprimeur de la Rei- 
ne, à Ottawa. 

Chaque année, le “Canada” 
est reconnu par des milliers de 
Canadiens dans les bureaux, 
les bibliothèques, les maisons 
d'enseignement où les familles 
— comme une source inestima- 
ble de renseignements sur l'éco- 
nomie nationale et le bien-être 
de la population. 


“Canada !{ 


chanta souvent à la radio et pa- 
rut à maintes reprises à la télé- 
vision à Ottawa. Son premier 
récital se donna à l'Université 
de Montréal en 1959. 

C'est Mile Jacqueline Richard| 


|qui accompagnera ces artistes au 
piano. Elle a fait ses études x 4 


sicales avec Marie-Thérèse Pa- 


quin à Montréal et elle s’est! 


orientée tôt vers l’accompagne- 
ment. Dès les débuts des Jeunes- 
ses Musicales du Canada, elle fut 
pianiste-accompagnatrice de plu- 
sieurs tournées des J.M.C. Elle 
est pianiste-répétitrice de la So- 
ciété des Festivals de Montréal, 
de l'Opéra Guild et de Radio- 
Canada. 

L'auteur des deux opérettes, 
M. Maurice Blackburn, est né à 
Québec en 1914. Il eut comme 
professeur Henri Gagnon et Jean 
Beaudet, et il suivit les cours 
de l'Ecole de Musique de l'Uni- 
versité Laval. De 1939 à 1941, 
il étudia le contrepoint, la di- 
rection et l’orchestration au New 
England Conservatory de Bos- 
ton. L'Office National du Film 
l'engagea, en 1942, comme com- 
positeur. Il n'a quitté ce poste 
que temporairement, pour deux 
voyages d'études. En plus de 


nombreuses partitions pour films |que ! 
collaboré | droits comporte un esprit de 


documentaires, il a 


[mieux pouvoir revendiquer les 


| les 


| 


en lui enlevant les moyens de! 
connaître les variances dans ses 
forces Ce que le Département 
à ajouté aux formules du recen- 
sement dans les termes ‘cana- 
dienne” et “Etats-Unis” n'appor- 


travail qui est si coûteux. Je me 
donner ici une ex- 


L'origine correspond à l'ascen- 
dance. Si nos ancêtres sont ve- 
nus de’ France, nous sommes d'o- 
pere française; s'ils viennent 
d'Irlande, nous sommes d'origine 
irlandaise et ainsi de suite. Peu 
importe le moment où ces ancé- 
tres vinrent s'installer au Cana- 
da, que ce soit en 1637 ou en! 
1903. Peu importe également la 
langue qui se parie actuellement 
au foyer, celle qu'on appellera 
la langue maternelle, comme le 
chinois ou l'allemand, ou l'an- 
glais. Les évolutions intérieures | 
à une famille donnée ne modi- | 
fieront donc ce tableau que de 
deux manières; selon que la fa-| 
mille augmente, et cela fait plus | 
de descendants français, irlan- 
dais, etc., ou bien selon qu'elle 
diminue, et cela diminue le nom- | 
bre absolu de descendants. | 


Le questionnaire “A du re-| 
censement de 1961 qui comporte | 
comme numéro 10 au chapitre! 
de l’origine ethnique, le mot “ca- | 
nadienne’” en tête de liste, et| 
plus loin le mot “Etats-Unis, 
risque de fausser complètement ! 
le prochain recensement décen- 
nal. Le Consei! de la Vie fran- 
çaise a décidé de mener une 
campagne jusqu'au bout, pour 
faire biffer les deux mots préci- 
tés. Si le Québec s'intéresse à 
conserver la formule du recen- 
sement pour qu'il puisse nous 
donner avec | ecrit les sta- 
tistiques sur l’origine ethnique 
et la langue’ c'est surtout pour 


droits des Canadiens français 
dans les milieux où ils sont en 
minorité. Le ‘Département du 
Canada français outre frontiè- 
re’, créé par le Gouvernement 
Lesage, sera certainement dans 
l'embarras si le Gouvernement 
fédéral réussit avec cette ma- 


noeuvre qui cherche à embrouil-| Boniface. C'est encore l'Allian-| 


ler pour nous ignorer. 


L'attitude que vous prenez 
dans l'éditorial du 6. janvier 
“Résolutions pour 1961” laisse 
croire que La Liberté et le Pa- 
triote sera le journal à suivre 
durant les quatre mois prochains, 
car pour citer vos bonnes paro- 

“Il sera toujours votre porte- 
parole partout et chaque fois 
que cela sera nécessaire. Le jour- 
nal ‘Free Press” fera suffisam- 
ment son possible pour nous fai- 
re paraitre ridicules, qu'il fau- 
dra de notre côté compter sur 
“Notre journal” pour présenter 
les faits et prévenir la popula- 
tion 
Prairies. 

Vous me permettrez de vous 


taquiner un peu sur l'éditorial 
“St-Boniface et Winnipeg 6” du 


Untel, 666, rue des Grincheux, 


de Grincheux à St-Boniface par- 
mi les gens qui tiennent à ce 


que M. Hamilton agisse avec du 


bon sens. Votre terme suggère 
la revendication de nos 


plusieurs fois avec Norman Mc-|grincheux. Suis-je trop sensible? 


Laren. Un séjour à Paris de 1946 | D'ailleurs, 


bourse du gouvernement pro- 
vincial, de poursuivre ses études 
de composition avec Nadia Bou- 
langer. Le Conseil National des 
Arts lui octroyait en 1954 une 
bourse de recherches qui lui per- 
mit de passer une autre année | 
à Paris pendant laquelle il écri- 
vit en collabération avec sa fem- 
me, “Une mesure de silence”, 
opéra bouffe en un acte. ‘“Pi- 
rouette’”’, oeuvre plus récente, est 
un opéra de chambre comman- 
dité par les Jeunesses Musica- 
les du Canada. 

La qualité des artistes susmen- | 


tionnés, le talent du er | 


à 1948 lui permit, grâce à ro | 
| 


| teur, et aussi les deux opérettes 


au programme inciteront certai-| 
nement les 325 membres des! 
J.M.C. de St-Boniface à se ren-| 
dre à l'Institut Collégial St-Jo- 
seph, avant 8 h. 30 pm. le 
mardi 31 janvier, Un vrai régal 
leur sera servi, 


le frère même s'il 
est Untel, demeure avenue de 
la Cathédrale, St-Boniface, Ma- 
nitoba, Moi, j'aurais donné com- 
me exemple aux lecteurs: ‘“Ci- 
toyen de St-Boniface, apparte- 
ment 7 AC, rue Patriote, St-Bo- 
niface, Manitoba’. | 

La campagne au Département 
des Postes ne doit pas cesser. 
C'est à espérer que la popula- 
tion canadienne-française sera 
alerte. 


Georges-J. FOREST. 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital { 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél.: CH 7-2034 


Ciné-Alliance 


présente 


sous les auspices de l'Alliance Française 


"Si Paris m' 


était conté” 


[DE SACHA GUITRY] 
au théâtre Plaza 


angle des rues Marion et Taché 


le lundi 23 janvier 
à6h.eta8h. 30 p.m. 


Adultes: 51.00 


Etudiants: 50c 


(Pour adultes) 


Kénei ere res 


On peut se procurer des billets aux endroits suivants: Consulat 
de France, Collège de St-Boniface, Fontaine Electric (avenue Proven- 


cher), 


chez les professeurs de français à l'Université de Manitoba, à 


United College, à St. Paul's College et à St. John's College; chez 
plusieurs membres de l'Alliance Française. 


Film célèbre de Sacha Guitry 


au théâtre Plaza le 23 janvier 


“Si Paris nous était conté”, 
film en eastmancolor, fantaisie 
historique conçue, écrite et réa- 
lisée par Sacha Guitry avec le 
concours de 
Michèle Morgan, Danielle Dar- 
rieux et pe de cent autres aux 
renoms divers: 
qui sera servi lundi 
chain au théâtre Plaza, 


soir pro- 
à St- 


ce Française, par l'intermédiai- 
re de Ciné-Alliance, qui permet 
aux amateurs d'excellent ciné- 
ma français de jouir de ses meil- 
leures représentations. 


Voici le résumé du film: Des 
étudiants sont chez un profes- 
seur (S. Guitry) qui, sans tou- 
jours garder l'ordre chronologi- 
que, leur raconte l’histoire tragi- 
comique de Latude (Robert La- 
moureux). On voit les bords 
d'une paisible et claire rivière 
coulant sous un ciel d'azur. Une 
petite île qui en occupe le mi- 
lieu coupe le fil du courant. 

ais déjà les invasions commen- 


canadienne-française desicent et les rapports entre nou- 
veaux arrivés et occupants an- 
ciens donnent lieu à des diffi- 
cultés malgré l'intervention de 
sainte Geneviève et de sainte 
L Jeanne d'Arc. On passe hâtive- 
13 janvier. La première sugges-| ment des Gaulois aux Romains, 
tion que vous donnez: ‘‘Le frère | autres Huns et Francs des rs 
e la 
St-Boniface, Man.”. Il n’y a pas|francisque, arme à double tran- 


on dit qu'ils se servaient 


chant 


On ne s'étend pas sur les rè- 
gnes de Louis XIV et Louis XV 
dans le 
“Si Versailles m'était con- 
té”. On n'entre pas non plus dans 


qui ont été ‘étudiés’ 


film 


les détails de la vie de Napoléon 
ler puisqu’un film lui a été con- 
sacré, mais nous assistons à la 
mort d'Henri III et Henri IV, 
au débat de conscience de ce 
dernier, sagement conseilié par 
Gabrielle d’'Estrées; nous savons 
qu'Agnès Sorel donna de moins 
bons conseils à Charles VII et 
que Louis XI (Sacha) fit d'uti- 
les innovatiofñs dent nous profi- 
tons encore. 

Et avant d'arriver aux suc- 
cessives républiques, aux cafés 
littéraires avec Flaubert et Ver- 
laine, on a connu Voltaire, as- 
sisté à la mort de Marie-Antoi- 
nette, aux fêtes impériales avec 
Eugénie. Le tout entrecoupé par 
l'histoire tragi-comique de Latu- 
FA éternel prisonnier à la Bas- 
tille. 

Pour ce qui est de l'histoire 
des cent dernières années, c'est 
une vieille dame qui évoque ses 
souvenirs dans lesquels sont in- 
clus ceux de la bejle époque. 

Un trouvère (Gérard Philip- 
pe) intervient plusieurs fois au 


Gérard Philippe, | 


tel est le régal! 


cours de la chronique pour com- 
menter allégrement par vers et 
{chansons les événements de Pa- 
| ris. 

La revue ‘Ecrans de France” 
apprécie ainsi ce film: ‘Sacha 
{Guitry vient d'ajouter une nou- 
velle marche à l'escalier de la 
petite histoire, Quo non ascen- 
da? Pourvu que Dieu me 
prête vie. (L'apoihéose ne dit- 
|elle pas: ‘Que le bon Dieu garde 
[tout cela’.) Mais dans l'ensem- 
ble décrié ou applaudi, j'igé sé- 
vèrement ou non le public dira: 
‘C'est du Sacha Guitry’. Eh! oui, 
ce réalisateur — dont la pérson- 
nalité est indéniable — sait cap- 
tiver l'intérêt du spectateur mê- 
me si l’histoire crie au gauchis- 
sement de la vérité. Photo très 
étudiée, musique adaptée aux 
séquences. Tout ne peut pas ser- 
vir d'exemple et ne fut-ce mé- 
me que par son caractère synop- 
tique (donc déformant) un tel 
film ne convient pas aux en- 
fans 

“Si Paris nous était conté" 

araîtra sur l'écran du théâtre 

laza, le lundi 23 février pro- 
chain, à 6 h. et à 8 h. 30, 


Décès 
MLLE MARIA MARCOUX 
Le lundi matin 9 janvier est 
décédée à l'hôpital St-Boniface, 
Mille Maria Marcoux, à l'âge de 


ans. 

Les funérailles eurent lieu À 
la basilique de St-Boniface, le 
mercredi 11 janvier. Le service 
fut chanté par M. l'abbé F, Ju- 
neau, assisté de MM. les abbés 
E. Hébert et L, Couture, comme 
diacre et sous-diacre. Les por- 
| teurs étaient six neveux de la 
défunte, M Lionel et Marcel 
Marcoux, Louis Roy, Emile Blan- 
| chette, Florent Bohémier et Lio- 
nel Morin. 

L'inhumation se fit au cime- 
tière de St-Boniface. 

Mlle Marcoux laisse dans le 
deuil trois frères, Alphonse, de 
Vancouver, Antonio, de Winni- 
peg, et Gabriel, de St-Boniface, 
et trois soeurs, la Rév. Sr M.- 
Cléophas - de - l'Eucharistie, de 
l'Académie Ste-Marie de Winni- 
peg, Alice, de St-Boniface, et la 
Rév. Sr M.-St-Edmond, des Mis- 


sionnaires Oblates, de Trans- 
cona. 
Remerciements 
Les membres de la famille 


Marcoux désirent remercier tous 
ceux et celles, qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit 
par l'offrande de messes, bou- 
quets spirituels, visite au salon 
mortuaire ou assistance aux fu: 
nérailles. 


Coupe débutante, coupe élégante, 


ou coupe de style individuel 


court 


Par 7/7 


dont les nombreuses an 


ou long 


Éésté 


nées d'expérience dans le 


façonnement des coiffures de dames ont fait les 


merveilles de sa nombreuse clientèle. 


NOUS 


GARANTISSONS DE VOUS PLAIRE, 


Shampoo 


Grand rabais 


Pour un temps tres limité 


e Teinture 


e Teinture à la crème 
Complet 


Département 
plis. Seulement 


des coiffeurs. 
Avec ou sans 
rendez-vous 


Téléphonez: 
WH 2-7397 
WH 2-7398 


ovec mise en 


de 


cheveux 


$ 1.25 
à la 


dernière mode 


HERMAN J. BESSETTE 


MEILLEURE ONDULATION À FROID 


Une formule pour les cheveux normaux 


Cette formule spéciale d'ondulation à froid produit les résul- 
tats dont vous avez rêvé depuis longtemps . . . C'est une 


aubaine merveilleuse. 


OUVERT 
toute la journée 


SAMEDI 


PERSONNEL NOMBREUX 


309, rue Donald, 


30 


complet 


s6. 


BEAUTY EMPORIUM 


au nord de l'avenue Portage 


ee mme 


Poge 6 


Assemblée mensuelle de 


l'A.P.M. à La Broquerie 


Le mardi 10 janvier avait Lieu | 


à l'auditorium de l'école secon- 


daire l'assemblée mensuelle de | de trois semaines en Californie. | 
M. et Mme Lau- | 


l'AP.M. Aprés la prière habi- 
tuelle et le mot de bienvenue 
M, l'abbé Ubald Lafond, curé, 
explique la situation critique 
des écoles rees ci paroissia- 
les, L'AP décida de faire 
une réclamation auprés du gou- 
vernement pour recommander 
l'aide financière à ces écoles, M 
le Curé définit ensuite avec 
beaucoup d'à-propos ce qu'est 
une APM. et ce qu'elle ne doit 
pas être, M. Oscar Gagnon, res- 


ponsable de la boite aux ques- | 


tions, présenta son comité, com- 
posé de M, le Curé, Mme Nar 
Cisse Fournier et lui-même. On 
procéda ensuite à l'élection de 
l'exécutif de l'A P.M. composé 
des membres suivants: prési- 
dent, M. Roméo Gauthier; vice- 
président, M. Laurent Gagné: 
secrétaire réélu, M. Albert Viel- 
faure: publiciste, Mme Georges 
Choiselat; président du recrute- 
ment, M Moquin 


Un programme récréatif fut | pe de citoyens à l'auditorium de janvier au local des membres 


présenté: piano, violon et accor- 
déon, Mme Jean-Emile Bohé. 
mier et ses deux fillettes, Jean- 
nette et Lucille; piano-accor 
déon, Denise Choiselat; duo de 
Piano, Mérille Kirouac et son 
professeur, M. Marcien Ferland 
Le tout se termina par les re- 
merciements et les conclusions 
de M. le Curé et de Mme Gérard 
Kirouac, présidente sortant de 
charge. 
Assemblée de la 
commission scolaire 
-Le vendredi 13 janvier avait 
lieu l'élection des commissaires 
de l’école élémentaire, M. Phi- 
lippe Laramée fut réélu; M. De- 
nis Nadeau remplaça M. Joseph 
Mireauit, La commission scolai- 
re est maintenant formée de 
MM. Camille Jolicoeur, Victor 
Gamache, Henri Nicolas, Philip- 
pe Laramée et Denis Nadeau. 
On discuta À l'assemblée du 
projet de la construction d'une 
école élémentaire. 
Cà et là 
Le R. P. Emery Mulaire, 
O.M.I., originaire de St-Pierre- 
Jolys, qui partira à la fin de 
janvier pour la Bolivie, était ré- 
cemment l'hôte de M, l'abbé 
Ubald Lafond, curé, qui en 1959 
avait :e mérite de fonder la mis- 
sion du diocèse de St-Boniface 
dans ces contrées arides, était 
bien désigné pour fournir au 
jeune missionnaire des rensei- 
gnements de valeur, Le R,. P. 
Mulaire, neveu de M. Jean-Ma- 
rie Mulaire, de cette paroisse, 
profita de l'occasion pour saluer 
ses parents et amis, Le vendredi 
13 janvier il prenait le diner 
chez M. et Mme Eloi Gagnon, en 
compagnie de M. le Curé, après 
quoi fl voulut bien visiter les 
classes pour adresser la parole 
aux élèves des grades secondai- 
res, On souhaite que son messa- 
ge apostolique ne demeure pas 
sans écho. Merci et bon voyage 
à ce brave missionnaire, 
Le samedi 14 janvier, M. et 
Mme Gérard Tétrault, ainsi que 


St-Laurent 
Déces 
Le mardi 10 janvier décédait 
à l'hôpital Miséricorde M. Louis- 
Henri Coutu, âgé de 75 ans. 
La messe de Requiem fut 


M. et Mme Jean-Emile Bohé- 
mier, parialent pour un voyage 


Ils visiteront 
(rent Forest, frère et belle-soedr 
| de Mme Bohémier. 

| _ À l'occasion des Fêtes, M. et 
| Mme Alfred Choiselat rece- 
valent la visite de leurs fils, 
| Charles et Eugène, de Nipigeon, 
Ont. Ce dernier, accompagné de 
(son fils, Holand, repartait le 2 
janvier tandis que son frère, 
Charles, séjourna une semaine 
parmi les siens 

| Les personnes qui aimeraient 
se procurer une photographie 
de la chorale de la messe de mi- 
| nuit pourront s'adresser à Mile 
| Marie-Louise Boily. Ce message 
| s'adresse également aux parents 
let amis de l'extérieur et plus 
particulièrement aux anciens 
[paroissiens qui conservent un 
lbon souvenir de leur petite pa- 


trie 

Le mercredi 4 janvier, M. 
Stanley Roberts, député de La 
| Vérendrye, rencontrait un grou- 


Le but de sa visite était 
ide s'enquérir des besoins des 
{contribuables avant l'ouverture 
{de la prochaîne législature. 

| Au cours des vacances de 
INoël les Rév. Srs St-Henri, 
1M.O., de la Maison Provinciale 
|des Oblates, et Pascal-Baylon 
M.O., maitresse des novices, sont 
|venues présenter des films et 
vues fixes dans différentes fa- 
| milles de la paroisse. La premiè- 
re représentation eut lieu chez 
M. et Mme Camille Boily; la 
| deuxième, le 3 janvier, chez M. 
let Mme Edouard Taillefer. 
| Après le souper pris chez Mme 
|Taïllefer, mère de la Rév. Sr 
Lee motgr Age un groupe de 
quelque 36 personnes, composé 
principalement de dames et de 
| demoiselles, se réunit pour voir 
us intéressants films reprodui- 


l'école 


sant des vues de la Maison Mère 
des Oblates, la chapelle, le no- 
viciat, ainsi que diverses mis- 
sions de la communauté. 

Tous sont repartis joyeux et 
contents de leur soirée. Le pro- 
jecteur avait été gracieusement 
{fourni par le Club Sportif, ten- 
dis que M. Jean Granger voulut 
bien prêter l'écran. MM. Paul 
Taillefer, Gérard Boily, Paul 
Goulet et Camille Boily se char- 
gèrent tour à tour de transpor- 
ter les religieuses, Merci et féli- 
citations aux Révérendes Soeurs 
Oblates pour l'initiative qui au- 
ra sans doute d'heureuses réper- 
cussions. 

M. Gérard Boily, employé du 
Département de Transport du 
(uormenent fédéral, partait le 

6 janvier pour Resolution Bay, 
1,200 milles au nord de Chur- 
chill, Après un séjour de trois 
| semaines, où il doit exercer ses 
EX d'électricien dans ces 


régions où la lumière apparaît 
une heure dans le cours de la 
journée, M. Boily reprendra 
probablement sans trop de re- 
gret l'avion qui le ramènera 
à mg des horizons plus ensoleil- 
és. 
Club Sportif 

Ligue Taché — Le samedi 14 
janvier: La Broquerie 16, Stein- 
bach 0. 


Ligue juvénile Molloy — Le ! 


mercredi 11 janvier: La Broque- 
rie 8, Steinbach, 3, 

Ligue Pee-Wee — Le samedi 
14 janvier: La Broquerie 11, 


chantée le samedi 14 janvier en | New Bothwell 4. 


l'église de St-Laurent, et l'inhu- 
mation se fit au cimetière pa- 
roissial. 

Le défunt laisse dans le deuil 
un frère, Rodrigue, de St-Lau- 


| La Broquerie n'a pas encore 


été défaite dans aucune des li- 
gues, que ce soit au rang sénior, 
juvénile, bantam ou pee-wee. La 
semaine prochaine le classement 


rent, et une soeur, Mlle Rosalie | des clubs dans les différentes li- 


Coutu, de St-Boniface. 


gues sera donné. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blane de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons reilgieuses. 


521, rue Hargrave — Tél.: WHitehall 3-7395 — Winnipeg 
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LA Li » 
| la joie où 
| Après d:s vacances de Noël | 
|plus ou moins tranquilles, l'exé- | 
,cutif des Gais Manitobains déci- | 
da d'augmenter les activités. Un 
parcourt dans les rues de St-Bo- | 
niface et la visite traditionnelle 
aux vieux et aux vieilles de 
l’hospice Taché étaient les deux ! 
seules sorties du groupe durant | 
le temps des Fêtes. | 


" 


Mais le 11 janvier, le comité | 
se réunissait. Quelques solutions | 
| furent données et le programme 
{du mois fut érigé. La première 
lsortie aurait lieu le samedi 14 


1 
| 


| adolescents du C.Y.O. de la pa- 
\roisse d’“Our Lady of Victory” 
| de Winnipeg. La soirée commen- | 
|ça par la prière, et le président, 
|M. Peter Graham, adressa en | 
français la bienvenue aux vi- | 
| siteurs. Leur aumônier, M. l'’ab- 
|bé André Gervais, prit alors la 
|parole et exprima sa joie de| 
| voir un si beau contingent des 
Gais Manitchbains. Le program- 
me commença par une dense 
“bingo” suivi d'une grande val- | 
{se et d'une danse Carrée récem- | 
ment apprise, Après une dé-| 
|monstration de quelques danses, | 
telles que “Gie Gordons”, ‘“Lo- | 
renz'' et “La valse de St-Ber- | 
nard'”’, nos confrères du C.Y.O. 
s'unissaient à nows de telle fa- 
çon que tous étaient sur ie plan- 
cher. Le programme se conti- 
nua avec d'autres danses com- 
me la Tarantelle Sisilianne, des | 
polkas et un nombre varié de 
chants à répondre, La danse | 
“balais'”', commencée par Peter | 
Graham, du C.Y.O. et Gabriel 
Dufault, acs Gais Manitobains, 


| 


M. Jean Piché, P.S.S., nou- 
veau supérieur du grand sémi- 
naire de St-Boniface, est né à 
| Montréal le 4 janvier 1916 dans 
la roisse de St-Stanislas, de 
R. Piché et T. Brosseau. Après 
ses études classiques au collège 
André-Grasset, il entra au grand 
séminaire de Montréal et fut or- 
donné prêtre en juin 1941. El fit 
son ‘‘année de Solitude” à Mont- 
réal en 1944-45, poursuivit des 
études supérieures à Montréal et 
à Rome, puis se consacra à l’en- 
seignement au collège André- 
Grasset, au séminaire de Philo- 
sophie, a l’Université de Mont- 
réal et à l’école normale secon-| 
daire. Il est docteur en philoso- | 
phie et licencié en théologie. I 
succède maintenant, comme su- | 
périeur du grand séminaire de! 
St-Boniface, à M. Edouard Ga-| 
gnon qui quittait St-Boniface à 
la fin de décembre 1960 pour! 
aller prendre la direction d'un) 


autre séminaire en Colombie, | 
Amérique du Sud, 
| 


SÛR! 
PROPRE! 
ÉCONOMIQUE! 


«..c'est de l'eau chauffée à l'électricité. 


Quelle 


que soit la grandeur de votre famille 


ous 


possédons le réservoir électrique d'eau chaude qui 


peut répondre à vos besoins. Si 


votre 


réservoir est 


fini, s'il coule, s'il est trop petit, vous pouvez vous 
assurer une plus ample provision d'eau chaude - 
de façon sûre, propre et économique — en profitant 
du nouveau plan de louage de la Manitoba Power 
Commission 


LOUEZ-EN UN AUJOURD'HUI! 


Vous jouirez des avantages suivants — 


e Installation sans frais, et service d'un réservoir 
gratuit 


e Pas d'argent 


comptant . Vous 


payez seule- 


ment un petit montant mensuel qui sera inclus, 
chaque mois, dans votre compte d'électricité. 


e Te 


léphonez à la Menitoba Power 


Commis 


sion 


pour plus amples informations — SPruce 5-%411, 


LOUEZ-EN 
UN 


MANITOBA POWER COMMISSION 


MANITOBAINS 


| secrétaire 


| à Ninette pour passer le jour de 


| ré, se rendait à Oak Lake, la se- 
maine dernière, visiter son frè- 


LA LIBERTE ET 


»” 
\greéthane 


GAIS 


le Le Morbre, 


| Les Gais Manitobains sèment 


L2 

ils passent 

ee la ee de se mêler 
encore plus. eux 

de cette danse, Pauline Allard, 
du C.Y.O., et René Bazinet, de 
notre gr . se virent dans l'o- 
bligation d'exécuter chacun une 
chanson. La coopération de tous 
attribua certainement au succès 
de la soirée, Après un délicieux 
goûter les membres des groupes 
se serraient la main en se pro- 
mettant mutuellement de se re- 
voir dans un futur rs À 
Une courte prière dirigée par 


| M. l'abbé Gervais clôturait cette 
| soirée si amusante. 


Changements 

Lucien Loiselle revient au 
groupe comme directeur. Il au- 
rait été remplacé par Florent 
Arnaud peu après les élections 
du groupe en septembre dernier. 
Dianne Le Marbre remplace 
maintenant Patricia St-Hilaire 
qui a dû résigné son poste de 
Nous souhaitons la 
plus sincère bienvenue à ces 
deux membres et espérons + 


seront capables, avec l'aide des 
autres membres, de rendre les 
Gais Manitobains. un mouve- 
ment sain et apprécié par la ma- 
jorité des jeunes de notre ville 
canadienne-française et des vil- 
les et villages environnants. 
GABRIEL. 


he 
Ste- Amélie 
Réunion de la L.F.C, 

La branche de la L.F.C, a te- 
nu son assemblée le vendredi 13 
janvier chez Mme Agnès Van- 
denbosch., L'assemblée fut ou- 
verte par la prière de ia Ligue, 
récitée par le directeur, M. l'ab- 
bé C. Vachon, curé. 

Mme B, Denis, remplaçant la 
secrétaire absente, lut l'acte de 
présence, La présidente, Mme C. 
Archambault, souhaita la bien- 
venue à tous les seize membres 
présents, Les rapports des dif- 
férents comités furent ensuite 


partie de cartes pour la Marche 
des dix sous. Cette soirée sera 
organisée par deux comités: 
“Presse et Action de Société” et 
“Citoyenneté, radio et télévi- 
sion”, pour le dimanche 22 jan- 
vier, Bienvenue à tous, 

Les dames ont suggéré encore 
cette année d'offrir un prix à 
l'élève qui aura la plus haute 
note en catéchisme à la fin de 
l'année, dans chacune des éco- 
les, comprenant l'école Lecoq et 
l'école rurale Ste-Amélie, 

Un “Shut in Fund” fut com 
mencé, Chaque membre qui as- 
sistera à l'assemblée devra dé- 
poser deux sous dans la petite 
banque. La gagnante du prix 
pour la meilleure hôtesse pour 
cette assemblée fut Mme J.-L. 
Corbel, 

Quelques questions furent po- 
sées à M, le Curé qui y répondit 
très bien, 11 remercia ensuite les 
dames pour le bouquet spirituel 
qui lui fut offert à Noël, ex- 
pliqua les quelques change- 
ments dans le sacrifice de la 
messe, et donna des intéressan- 
tes leçons sur les 6e et 9e com- 
mandements. ‘“Qu'entend-on par 
vertu naturelle et surnaturelle 
de chasteté?” Les explications 
de M. le Curé furent des plus 
intéressantes. Un goûter ‘servi 
par Mmes Adèle Desjardins et 
B. Denis vint clore l'assemblée. 

Va-et-vient 

Le dimanche 8 janvier, M. 
Mme J.-Lowis Corbel et leurs 
fils, Albert et Aimé, se ren- 
daient à Portia, Man. visiter M. 
et Mme Louis Soucy et leur fa- 
ruille, 

M. et Mme Eugène Neault, 
accompagnés de M. et Mme Jean 
Veriey, de Laurier, se rendaient 


donnés. 
Il fut décidé d'organiser une 


Noël avec leur fils, Lucien, pa- 
tient au sanatorium. 
M. l'abbé Charles Vachon, cu- 


re et sa famille. 

Mlle Bertha Langlois alla pas- 
ser quelques jours chez ses 
soeurs et frères et:leurs famil- 
les, à Virden, Man. 

M. et Mme Z. Grandbois eu- 
rent la surprise de recevoir, 
vendredi dernier, leur neveu, M. 
Dennis Grandbois, ancienne- 


ment d'Estevan, Sask.,, mais 
maintenant de Dauphin. 
Malades 


Un prompt rétablissement à la 
petite Karen Brooks, patiente à 
l'hôpital de Ste-Rose, depuis le 
12 janvier, ainsi qu'à Mme Bazil | 
Fitzmaurice qui a subi une opé- | 
ration: elle est patiente depuis | 
déjà deux semaines. 

Naissances 

A M. et Mme Gordon Beau- | 

lieu 


(Diana Casavant), de Ste-| 
Rose, est né un fils, le 5 janvier. | 

A M. et Mme Austin Tucker | 
(Cécile Pinette), de Ste-Rose, 
est née une fille, le 12 janvier. 
Cette dernière est une petite 
soeur pour les cinq petits frères. 


St-Norbert | 
Deces | 

M. Thomas Charette, âgé de | 
58 ans, de 711, avenue onite | 
| 


est décédé à l'hôpital St-Bonifa- 
ce, le mercredi 11 janvier. 

Les funérailles eurent lieu en | 
l'église de St-Norbert le samedi | 
14 janvier et l'inhumation se tit | 
dans le lot familial, 

M. Charette est né à St-Nor- 
bert et fut employé par la com- 
pagnie “Arctic Ice” pendant 35! 
ans. | 
Le défunt laisse dans le deuil | 
Bertha; deux frères, | 


son epouse 
Marius et Edouard; trois soeurs, | 
Mmes A. Parent, C. Homer et 


W. Burr. 


La conscience, c'est Dieu pré- 
sent dans l’homme 
V. HUGO. 


et |1 


LE PATRIOTE 


intéressants 


M. Antonio Vielfaure ne ces- 
se de multiplier les initiatives 
pour faire aimer le filrn docu- 


| mentaire français au Manitoba. 


tra- 
teurs 


tion et de maints autres organis- 
mes franco-manitobains 
Le grand public sait moins 


1130, rue Ellice, pour » 
à des séances cinématographi- 
ues très variées et très instruc- 

ves. La plus récente de ces 
réunions eut lieu dimanche soir 
dernier, alors que cinq films d’u- 
ne durée totale de 99 minutes 
permirent aux spectateurs de se 
documenter sur autant de sujets. 

1) “Le merle”, film en cou- 
leur (5 minutes), fantaisie de 
Norman où un merle 
se métamorphose au rythme en- 
diablé d’une chanson (par le trio 


lIyrique) dont les mots frôlent 


l'absurdité. 
2) “Henri Gagnon, organiste”, 
30 minutes: cet organiste de la 


Une motion sur le recensement 
à la chambre basse de Québec 


QUEBEC -— M. Albert Moris- 
rissette, député libéral d’Artha- 
baska, vient d'aviser la Cham- 
bre basse qu’il lui demandera de 
voter une motion en vue d’obte- 
nir d'Ottawa la suppression des 
mentions “canadienne” et 
“EU.” au sujet de l’origine 
ethnique lors du prochain recen- 
sement. 

Voici le texte qui sera soumis 
à l'Assemblée législative: ‘'At- 
tendu ae le Canada est un 
pays bilingue et possède une 
dualité de culture; 

“Attendu qu'en vue d'assurer 
à ‘ous les groupes ethniques les 
renseignements auxquels ils 
peuvent avoir droit, les autori- 
tés fédérales ont toujours accor- 
dé avec raison une place à l'ori- 
gine ethnique dans le question- 
naire du recensement; 

“Attendu que l'addition des 
réponses ‘canadienne’ et “EU.” 
à la question sur l'origine eth- 
nique dans le recensement de 
1961 est inadmissible au point 
de vue scientifique et est de na- 
ture à fausser les statistiques sur 
ce point; 

-‘‘Attendu que les diverses ad- 
ministrations fédérale, provin- 
ciales et locales, les groupe- 
ments religieux, les associations 
culturelles et sociales, les éco- 
nomistes et les hommes d'affai- 
res ont besoin de connaître de 
façon précise la composition 
ethnique de la population cana- 
dienne; 

“Attendu 2 ces représenta- 
tions ont déjà été adressées aux 
autorités fédérales à ce sujet; 

“Cette Chambre prie respec- 
tueusement les autorités fédéra- 
les de conserver à la question 
relative à l'origine ethnique des 
citoyens du Canada le caractère 
rigoureusement scientifique qui 
peut seul lui garder son utilité, 
ce qui signifie la suppression 
des mentions ‘canadienne’ et 
“EU.” comme r possible 
à la question 10; 


. 
Woodridge 
Déces 

M. Adjutor Lambert est décé- 
dé à l’hospice Taché, le diman- 
che 15 janvier, à l'âge de 79 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
en la basilique de St-Boniface, 
le mercredi 18 janvier, à 10 h. 
a.m. Le salon funéraire Desjar- 
dins avait charge des funérail- 


es. 

Le défunt laisse dans le deuil 
sont épouse, Julienne, de Sandi- 
lands, quatre fils, six filles et 
deux soeurs. 


POUR RESOUDRE VOS PROBLEMES 
DE ROULEMENT D'HIVER! 


AVS 


(AA 


PNEU D'HIVER 
TOUN & COUNTRY 


Fireston 


SUPER.TRACTION SUR LA WLACE 
DANS LA NEIGE LA PLUIE ee LA BOUÉ 
© PAS DE BOURDONNEMENT OÙ 
VIBRATION 

FLANCS NOIRS BLANCS EN 

TES LES GRANDEURS 


Voyez ce pneu chez 


St. Pierre 
Motors Ltd. 


Paul Côté, prop. 
St-Pierre, Mon. 


Des films instructifs, 


«| d’autres semblables dans la pa-| 


et variés 


| cathédrale de Québec parle de 
sa profession et de ses maitres; 
on le voit à son domicile, aux 
orgues de la cathédrale et dans 
les salles de cours au milieu de 
ses élèves . . . tout en visitant | 
à l'occasion le plus vieux quar-| 
tier de la vieille capitale. 

3) “Les maîtres sondeurs”, 22 | 
minutes, documentaire sur la vie | 
et le travail des sondeurs de pé- | 
+ au nord-ouest d'Edmon- 


4) “Les raquetteurs”, 17 mi- 
nutes, description de leur com- | 


portement au cours de leur con- | 
grès annuel de 1958 à 
brooke 


5) “L'art d'être heureux", 33 
minutes, offre l’occasion d'un in- 
ventaire des richesses du beau! 
Eee de Gascogne: sa douceur, | 
a beauté de ses paysages, son! 
eau-de-vie justement renommée, | 
ses chasses, ses spécialités gas- |! 
tronomiques. | 

Les instituteurs qui veulent | 
offrir à leurs élèves un magni- | 
fique programme de cinéma do- | 
cumentaire n'ont qu'à adopter! 
| le programme décrit ci-dessus. | 
|M. Vielfaure se fera certaine- | 
|ment un plaisir de répondre à| 
leur demande. | 


Sher- | 
| 


| 


1 


. “Qu'ordre soit donné au gref- 
fier de l'Assemblée législative 
de faire parvenir au premier 
ministre du Canada ainsi qu'aux 
représentants de la province de 
Québec dans le gouvernement 
fédéral et aux députés de la pro- 
vince de Québec à la Chambre 
des communes, une copie de la 
présente résolution”. 


Etapes du différend au 
sujet du recensement 


8 février 1960: Un arrêté en 
conseil introduit la mention ‘‘ca- 
nadienne’”’ en têt des réponses 
possibles à la question 10, celle 
de l'origine. 

11 octobre: M. Gordon Chur- 
chill, alors ministre du Commer- 
ce, avertit la Chambre de Com- 
merce de Québec de la chose, 

10 décembre: M. Noël Dorion, 
secrétaire d'Etat, explique à| 
Québec que les directives aux 
recenseurs amoindrissent la por- 
tée des mots ‘‘canadienne” et 
“américaine” à la question 10, 

19 décembre: Neuf associations 
d'action française présentent un 
mémoire réclamant l'élimina- 
tion de la mention “canadienne” 
à la question de l'origine. M. 
George Hees, ministre du Com- 
merce, refuse d'accéder à cette 
demande. 

20 décembre: M. Diefenbaker 
promet un débat sur la question 


du recensement dès la reprise 
de la se: 


bre: M. Noël Dorion 
les diri- 


iété St-Jean-Baptiste. 
Aucun réfultat. 

r 1961: Le comité spé- 
associations canadien- 
nes-françaises se fait dire par 
les fonctionnaires du Bureau fé- 
déral de la statistique que seul 
le cabinet fédéral peut régler 
le problème. 


Ste-Rose-du-Lac 
Chevaliers de Colomb 


Le dimanche soir 15 janvier 
avait lieu la première réunion 
de l'année des Chevaliers de Co- 


vraiment imposant. Pour l'occa- 
sion, on avait invité un confé- 
rencier de St-Boniface, M. Jo- 
seph Joyal. M. Joyal est lui- 
même Chevalier et est agent 
d'assurance pour les Chevaliers 
de Colomb. Il intéressa vive- 
ment ses auditeurs en leur ex- 
posant le plan d'assurance de la 
Chevalerie. Souhaitons que les 
Chevaliers de Ste-Rose profi- 
tent pleinement de ce plan de 
sécurité sociale mis à leur por- 
tée par leur organisme. 


Réunion de la L.F.C. 


A leur dernière réunion, le 
mercredi 11 janvier, les dames 
de la Ligue Féminine Catholi- 
que ont pris une belle initiative 
chrétienne digne de mention, 
Elles ont décidé d’intensifier en- 
tre elles leur participation à la 
messe quotidienne, foyer de tou- 
te vie et de tout rayonnement 
chrétien. Dorénavant, donc, cha- 
que jour, au moins l’une d’entre 
elles sera là, représentant la Li- 
gue, à la messe paroissiale quo- | 
tidienne. C'est un pas vers une | 
vie spirituelle plus intense, et, 
l'expression d’un vif sens com- | 
munautaire. Que votre initiati- 
ve, Mesdames, en provoque | 


; Elle attira une HA 
É membres, soit un - 


roisse, | 
| Mentionnons aussi, qu'à cette | 
réunion, des plans ont été tracés 
É l'organisation d'un grand 


souper en l'honneur des ama- 
teurs de curling. Comme vous 
voyez, Ste-Rose fait sa part dans 
la promotion du sport. Avis aux 
| journalistes et promoteurs du 
pere amateur! 

| 


Construction de l'église 


Ceux qui pleuraient depuis 
longtemps la perte de la vieille | 
église et de son fier clocher, 
commencent maintenant à es- 
suyer leurs larmes et à tourner 
les yeux un peu vers la gauche. 
Là, un nouvel édifice, aux lignes 
bien différentes sans doute, 
| prend maintenant forme. Beau- 
coup de travail a été fait au 
presbytère: plomberie, électrici- 
té, posage d'isolant, etc. Les| 
murs de l'église sont terminés 
depuis plusieurs semaines. Mais 
depuis plusieurs jours, on atten- | 
dait les fameuses poutres et co- | 
lonnes destinées à supporter le | 
toit, et les deux semaines des 
| Fêtes marquèrent un grand ra- | 
|lenti, Mais aux Rois, les dites | 


poutres arrivaient enfin, après | 
avoir passé quelques jours de | 
vagabondage dans les cours de | 
triage de Winnipeg. Et l'on s’est | 
mis à l’oeuvre. Elles ont main- 
tenant pris leur place définitive 
let l'on couvre rapidement. 


| agréable promenade de près de 
| deux semaines chez sa belle-mè- 
{re, Mme Louis Hogue, et autres 
| parents de La Salle et des envi- 


ee 


St-Boniface, le 20 janvier 1961 


a 


un prix qui correspond 
à votre budget. 


AIMÉ ALAIN GRAVELINE, 


GELHORN MOTORS 


2000, 


rue Moin, Winnipeg 4, Mon, 


Téléphone: bureau, EDison 4-4325 


La Salle | 


Va-et-vient | 
Mlle Adèle Saulnier, o.m.m.i., | 
en mission à Prince-Albert de- 
puis l’automne dernier, jouit de 
quelques jours de vacances, au | 
cours de Ja semaine du ler jan- | 
vier, chez ses parents, M. et 
Mme Antonio Saulnier., À cette 
occasion une réunion familiale 
pe eng le jeudi soir 5 janvier, 
en plus de sa soeur, Hélène, ses 
frères, René et Jean-Paul, ses 
oncle et tante, M. et Mme Oscar 
Sauinier, de St-Boniface. | 
Mme Zéphirin Rémillard, de | 
St-Joseph, fut en convalescence 
pour quelque temps chez ses 
ille et gendre, M. et Mme 
Frank Sherwood, durant le mois 
de décembre. 
Mme Victor Hogue et sa fa- 
mille, de Montréal, P.Q., fit une 


rons au cours de la saison des 
Fêtes. M. V. Hogue, qui fit éga- 
lement le trajet par avion de 
Montréal à Winnipeg le vendre- 
di 30 décembre, Me ge ms sa fa- 
mille pour un court our à La 
Salle, ayant à prendre le chemin 
du retour le lundi 2 janvier. 

En la fête de Noël, de nom- 
breux parents s'étaient donnés 
rendez-vous chez M. et Mme 
Frank Sherwood, En plus de M. 
et Mme Zéphirin Rémillard, de 
St-Joseph, et de M. et Mme 
Maurice Sherwood, de La Salle, 
l'on remarquait MM. et Mmes 
Lucien Mousseau et Joseph 
Sherwood et leurs familles, ain- 
si que Mlle Yvette Sherwood 
de St-Boniface. Mme Ronald 
Imrie, de Detroit, Michigan, s'é- 
tait également rendue chez sa 
soeur, Mme F. Sherwood, afin 
de se joindre à ses parents, M. 
et Mme Z. Rémillard, pour les 
accompagner au cours de la se- 
maine jusqu'à Montréal, à bord 
d'un avion à réaction. De là, ces 
derniers se rendaient à Beloeil, 
P.Q., pour un séjour chez des 
parents. 

Le Jour de l'An, M. et Mme 
Germain Cormier et leur famille 
étaient visités par leur oncle, M. 
Eugène Cormier, de Moose Jaw, 
Sask., qu'ils n'avaient pas revu 
depuis plusieurs années. 

Au cours des Fêtes, Mme 
Frank Sherwood eut le privilè- 
ge de recevoir la visite de ses 
tante, soeur et fille, de la com- 
munauté des SS. NN. J, M. Ce 
sont les Rév. Srs Alice-Emma, 
de l'Académie St-Joseph, Anne- 
Marie, du couvent de St-Pierre, 
et Colette-Françoise, de la pa- 
roisse St-Ignace de Winnipeg, ! 

Le Jour de l'An, le R. P, Ber- 
nard Robert, capucien, de Por- 
tage-la-Prairie, acc agné de 
sa mère, Mme Juliette Robert, 
également de Portage-la-Prairie, 
fut en promenade chez sa soeur, 
Mme Herri Gousseau. L'on y re- 
marquait, outre la parenté de 
La Salie, MM. et Mmes Ovide et 
Robert Courcelles et leurs en- 
fants, de Ste-Agathe. 

Récemment, Mme Emma Tel- 
lier passa quelques jours de va- 
cances chez ses fils et bru, M. et 
Mme Paul-Emile Tellier, à Por- 
tage-la-Prairie. 

Mme Alfréda Lagacé et son 
fils, Gabriel, sont en villégiatu- 
re pour un mois chez M. et Mme 
Eugène Turcotte et leur famille, 
à Kenora, Ont. 

Les familles Oscar Lagacé, 
Gabriel Simard, Armand et De- 
nis Schaubroeck reçurent la vi- 
site de leur oncle, M. Camille 
Oreal, de Regina, Sask, au 
cours de la semaine du 1er jan- 
vier. 

M. et Mme Raoul Rochon sont 
en promenade pour un mois de- 
puis le 15 janvier chez leurs 
fille et gendre, M. et Mme Alain 
Grouette, à Shilo, Man, 

M. et Mme ds Cossetie 
et leur fils, Raymond, de Fargo, 
D.-N., furent de passage chez 
MM. Elphège et René Lavallée, 
le jeudi 13 janvier. 

Parmi les visiteurs venus del 


résidence, EDison 8-8163 


l'extérieur à l'occasion des Fè- 
tes, l'on remarquait: chez M. et 
Mme Charles Cormier, M. Ed- 
mond Cormier, P.S.S., du Grand 
Séminaire de St-Boniface, M. 
Benoit Cormier, ainsi que Mme 
James McKenna et sa famille, 
de St-Boniface, M. et Mme A- 
médée Isabey, de St-Vital, de 
même que M. et Mme Armand 
Durand et leur famille, de 
Routhledge, Man: chez Mme 
Florida Lafond, MM. et Mmes 
Roméo Marion, de St-Boniface, 
et Fernand Desrochers, de Fort 
Garry; chez MM. et Mmes Pier- 
re et Gabriel Simard, MM. et 
Mmes Georges Cherlet, de Win- 
nipeg, Albert Desautels et Hen- 
ri Simard, de St-Boniface; chez 
Mme Emma Tellier, MM. et 
Mmes André, Paul-Emile et Au- 
rèle Tellier et leurs enfants, res- 
ectivement de Middlechureh, 
ortage-la-Prairie et  St-Nor- 
bert; chez M. et Mme Georges 
Bernuy, M. et Mme Moïse Cor- 
mier, de Winnipeg, MM. et 
Mmes Gaston et Oscar Rochon, 
ainsi qu'Armand Martel, de St- 
Boniface, de même que M. Ro- 
dolphe Rochon, d'Otterburne; 
chez Mme Robertine Cormier, 
MM. et Mmes Félix Cormier et 
Joseph Mahé et leurs familles, 
de St-Boniface; chez M. et Mme 
Alain Rochon, MM. et Mmes 1I1- 
das Dugas, de Lorette, et Lau- 
rent Fillion, de Ste-Anne-des- 
Chênes; chez M. et Mme Char- 
les-Edouard Lafond, MM. et 
Mmes Francis Pichette, Roland 
Lafond et Noël Trudeau, de St- 
Boniface: chez MM. et Mmes 
Louis Labelle et Elphège Laval- 
lée, M. et Mme Jos. Boulet, de 
Dunrea; chez Mme Albertine 
Rochon, MM. et Mmes Rosario 
Rochon, de St-Pierre, Grégoire 
Jeanson, de Lorette, et Armand 
Dumont, d'Otterburne; chez M. 
et Mme Rodolphe Gendre, Mlle 
Marie Gendre, de Winnipeg; 
chez MM. et Mmes Albert et 
Emile Girardin, MM. et Mmes 
Fortunat et Gabriel Girardin, 
de Transcona, ainsi que M. et 
Mme Georges Girardin, de Fort 
Garry. 

Rendirent visite à des parents 
de l'extérieur: M. et Mme Wil- 
frid Côté et leur famille, chez 
Mme Pierre Côté, de Haywood; 
M. et Mme Aimé Cormier et 
leurs enfants, chez MM. et 
Mmes Jean et René Rivard, de 
Fisher Branch; M. et Mme Léo- 
nard Girardin, chez M. et Mme 
Adélard Laurendeau, de S:-Nor- 
bert; M. et Mme Raphaël l'anoie 
et leurs fils, chez M. et Mme 
Pierre Daoust, de Fannystelle, 


M. Zeph. Audet, 
président élu 
du E.M.D. Board 


M. Zeph. Audet, préfet de la 
municipalité de De Salaberry, a 
été élu nouveau président du 
Eastern Manitoba Development 
Board, organisme qui s'occupe 
de projets de routes et d'entre- 
prises touristiques pour l'avan- 
cement de la région sud-est de 
la province. Ù 

Parmi les projets pour l'an- 
née 1961 on remarque l'exten- 
sion du numéro 52 à partir du 
numéro 59 jusqu'au pont de Ste- 
Agathe, la rénovation du Che- 
min Dawson comme chemin 
provincial, l'amélioration du nu- 
méro 52 de La Broquerie à Mar- 
chand, une surface bitumineuse 
pour le numéro 59 jusqu'à la 
frontière. 

M. A.-O., Beaudry, de South 
Junction, a été nommé de nou- 
veau secrétaire honoraire. 


Dr Steven Sonya 


VETERINAIRE 


305, avenue Reimer 


Steinbach, Manitoba 
Téléphone: DAvis 6-3321 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


° Prescriptions 
e Vitamines 


Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Apprenez à connaitre 


L avanlages 
en ou vrant 
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Le 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Ki, 


St-Bonifoce, le 20 jorwier 1961 


de la Coopération du Manitoba 


Qu'il me soit permis par la services de notre propagandiste 
voie du journal de souhaiter au M. l'abbé St-Laurent dans ses 
nom du Conseil de la Coopéra-) années de dévouernent a rendu 
tion une Bonne et Heureuse An- des services inestimables au 
née à tous nos rompatriotés de mouvement. Il à fondé de nom- 
angue francaise du Manitoba ! breuses Caisses populaires, en 
Que cette année soit prospère etla ravivé d'autres qui étaient 
fructueuse av point de vue co-'chancelantes et à travaillé sans 
opération relâche: on peut même dire jour 

Comme l'on sait. le Conseil de et nuit, à renforcer et créer des 
a Coopération du Manitoba veil- organisations coopératives Mais 
e à l'éducation coopérative, au le grand mérite de M. l'abbé St-| 
point de vue économique par le Laurent est sans contredit le 
développement des Caisses po-! magnifique travail qu'il a fait 


pulaires et de magasins roopéra- dans les Caisses scolaires. Quelle 


tifs. Déjà 38 cuisses, 12 magasins merveilleuse école de coopéra- 
et une trentaine de Caisses sc0- | tion et d'éducation parmi la jeu- 
laires sont affiliés. Il y à ce-!nesse, qui n'est autre qué la re- 
pendant place pour amélioration. | lève de demain! C'est un dur 
Quelques Cuisses populaires à coup que cette perte. Espérons 
majorité française ont cru bon'que nous puissions (trouver les 
de s'affilier au mouvement an-!fonds suffisants pour pouvoir le 
glais. Des coopératives aussi ont! remplacer par un laïc compé- 
manqué en ne s'affiliant pas au tent 

mouvement. Puis-je leur adres- Un autre événement de l’an-| 
ser un petit mot de bienvenue? née 1960, c'est la démission de 


M. Joseph Deroches qui a pré- 


Le service que le Conseil peut | ,jdé le Conseil de ia Coopération 
rendre au mouvement COOpÉr3- | durant de si nombreuses années. 
tif parmi les nôtres se fait par Tous les coopérateurs et autres 
e  propagandisle, OÙ COMME de langue française au Manitoba 
d'autres l'appellent ‘l'officier de !juj doivent une fière chandelle 
liaison” qui est le lien entre le, J'en profite pour le remercier 
Conseil et les membre, s0Ciétai- | sincèrement au nom du Conseil 
res et les membres individuels. | de ja Coopération et de tous les 
En agissant ainsi le propagandis-| Canadiens français du Manitoba 
te cherche à développ plus de Je suis certain aussi que nous 
coopération, soit dans la Caisse | Dourrons compter sur son expé- 
ou là COOpEranive omme AUSSi)rjence quani le besoin de co-|! 

resserre les liens de la coopé- | Ç5pération se fera sentir 
ration entre loutes les caisses et En terminant il ne serait pas| 
sociétés coopératives téméraire, je crois, d'espérer la| 

Il n'y à pas de }; eue « même coopération entre le Con- 
opération que celle qui exisie |sei] de la Coopération et les dif- 
dans une caisse où tous les meM-|férentes organisations coopérati- 


bres économisent en commun ves, que celle qui existe entre |! 
pour s'entraider entre voisins €l}]es membres sociétaires d'une 
connaissances. Dane COOPE- | même caisse, ou encore entre les 
ratives la formule prend l'aspect! différents membres d'une même 
de la coopération pour se rendre | coopérative 

un service, Mais là ne doit pas ‘Tous pour un et un pour 
se terminer l'oeuvre de la co-|{ous"”, c'est la devise de la co-| 
opération. Pour être complète, | ,pération 

il faut que toutes les caisses co- 

opèrent entre elles de telle sorte! Arthur BARNABE, 


que les plus favorisées viennent 


président du C.C.M. 


en aide aux plus petites, Tout Letellier, Man. 
cela se fait par la Caisse cen- cat biais 
trale 

Durant l'année écoulée, le Fannystelle 
Conseil de 1 Coopération du; 


Remerciements 
La familie Guilbault désirent 


Manitoba a été durement éprou- 
vé quand -Son Excellence s'est 
vu obligé de nous retirer les 


lui ont témoigné de la sympa- 


. thie, soit par leurs prières ou as- 
Powerview sistance aux funérailles à l’occa- 
1 sion de la mort de M. L. Steele, 
Décès de M. A. Stevens assistant-maître de poste et se- 
Le mardi 3 janvier, dans l'é- | crétaire d'école 
glise Notre-Dame-du-Laus, à 10 : j 
h, 30 am, M. l'abbé Raymond Va-et-vient 
Roy, curé, chantait le service] M. et Mme Henri Privé sont 
funèbre de M, Albert Stevens, | de retour de leur voyage dans 
décédé à l'âge de 62 ans, le 1er | l'Ouest 
janvier, à l'hôpital de Pine M. et Mme Célestin Nadeau 
Falls. sont de retour d'un voyage à 


lieu dans le | Montréal et Québec. 


“| StesAgathe 


Assemblée 
Le samedi après-midi 14 jan- 


L'inhumation eut 
cimetière de St-Georges 
porteurs étaient MM. Zéphir et 
Oscar Papineau, Philiza, Oscar | 
et Jean-Paul Vincent et Albert 


Pelland. | 
Le défunt laisse dans le deuil 


son épouse, née Aurore Vincent, | vier, dans la salle de l'école, 
et une fille, Irène. . . laväit lieu l'assemblée annuelle 
De nombreux amis de Winni-|de la Commission scolaire du 


peg et de la Saskatchewan sont | district. Après un mot de bien- 
venus assister aux funérailles. |venu par le présidemt des com- 
|missaires, M. L.-D. Nolette, M. 
Emmanuel Lemoine fut nommé 
président de l'assemblée, et M. 
Hilaire Gratton, secrétaire. 

Les minutes de la dernière 
assemblée furent lues et adop- 
|tées, et on procéda à la nomina- 
{tion des candidats pour lesquels 


Remerciements 
Mme Stevens et sa fille, Irène, 
désirent remercier tous les pa-| 
rents et amis qui leur ont té- 
moigné de la sympathie lors de 
leur récent deuil, 


Cà et là 


Souhaits du président du Conseil | Sain 


remercier tous ceux et celles qui | 


t-Claude 


Ça et la : 

| Le vendredi 13 janvier eut 
Ilieu le premier d'une série de 
partis de bingo qui auront lieu 
pendant l'hiver. Ces soirées ont 
lieu afin de compléter la somme 
nécessaire pour améliorer la sal- 
le paroissiale. Il serait question 
de changer les escaliers et d'ins- 
taller l'eau courante, À date, la 
paroisse possède la somme de 
51,455, ce qui ne suffit pas pour 
entreprendre ces travaux. 

Voici la fin de la liste des gé- 
nércux donnateurs qui ont com- 
blé le bébé de M. et Mme Ri- 
chard Lapointe, premier bébé 
de l'année, de nombreux pré- 
sents: les Dames Auxiliaires de 
St-Claude: BA. service, R. La- 
frenière; Mme J. Turnbull: Mme 
K. Warren; Mme N. Lapointe et 
l'hôtel Bernard. 

Le samedi 14 janvier, quatre 
équipes de l'école de St-Claude 
prirent à au bonspiel du high 
school de Notre-Dame de-Lour- 
ides et une équipe prit part au 
bonspiel d'Elm Creek. Tous les 
élèves passèrent une journée 
très agréable et ils désirent re- 


mercier ces écoles de les avoir 


| invités. 


St-Norbert 
Souper paroissial 


grand souper paroissial 
aura lieu le 12 février prochain, 
à partir de 5 h. p.m., dans la sal- 


| Un 


le päroissiale de St-Norbert. Le | 


but premier de cet événement 
est de permettre aux nombreu- 
ses ‘nouvelles’ families de ren- 
contrer les ‘‘anciennes”, et donc 
de donner à tous une magnifi- 
que occasion de causer des affai- 
res paroissiales, de se commu- 
niquer mutuellement cet esprit 
qui a caractérisé depuis sa fon- 
dation cette paroisse plus que 
centenaire, D'ailleurs, l'invita- 
tion s'adresse aussi à tous les an- 
iciens paroissiens qui vivent 
maintenant en d'autres parois- 
ses ét à tous les amis. 

| Les billets sont en vente au 
|presbytère et chez M. Victor 
|Gmeterek (Téléphone: GRover 
14-2882): adultes, $1.50; enfants, 
| $0.75. Les jeunes (jusqu'à 14 
ans inclusivement) 


! prié, Hs pourront ainsi causer à 


l'aise entre eux, et leurs parents | 


|jouiront de leur côté d'une saine 


|revas et de leurs conversations. 
Venez en grand nombre, Tous 
{sont les bienvenus, 


| ——_—_—_—__—— 

| _ Woodridge 

| Ça et là 

;_ Le R. P. C. Bonenfant, S.J., de 
|St-Boniface, est venu prêté 
|main-forte à M. l'abbé J. Choi- 
er curé, au temps des Fêtes. 
| M. Marcien Poiron, de Victo- 
|ria, C.-B., a rendu visite, le 29 
| décembre, à ses frère et belle- 
|soeur, M. et Mme Gérard Poi- 
ron, ainsi qu'à ses oncle et tante, 
M. et Mme Aimé Vrignôn, 

M, et Mme Jos. Kervack, de 
Vermillion Bay, Ont., ont rendu 
visite à leurs soeur et/beau-frè- 
re, M. et Mme Jos. Yvbn, à l'oc- 
casion des Fêtes, | 

M. et Mme N. Huppé et leurs 
enfanis, Norman et Yvonne, ont 
passé les Fêtes en visite chez 
leurs beau-frère et soeur, M. et 
Mme V, Pohl, de Glaëstone, 
| Mme C. Butler, leur mère, les 
accompagnait, 


Vielfaure et Mme Maurice Na- 
deau, de La Broquerie, ont ren- 


M. et Mme Eugène Beaulieu |0n vVoterait plus tard pour se|du visite à leur soeur et belle- 
et M. Roland Beaulieu écaient Choisir un commissaire. MM. |soeur, Mlle Eléonore Vielfaure, 
en visite chez leur frère et beau- | Jean-Léon Ouimet et Edmond | le 13 janvier. 


|Guertin, sortant de charge, fu- 


frère, à Pine Falls, et chez leurs à : 
rent mis en lice, La nomination 


oncles et tantes à Powerview et 


St-Georges, durant les Fêtes. resta ouverte pour une heure 
pendant laquelle M. Nolette 
Mme Philibert Vinet, de Win-|donna le rapport des activités 
nipeg, était en visite chez Mme | des commissaires, qu'il soumit à 
Albert Stevens et d'autres amis. |la discussion de l'assemblée, 
É puis M. H. Gratton procéda de 
à ar M ge ç x [même pour les finances, après | 
1 qu ie: à p be ‘#7 [quoi on en vint à l'élection. 
sir d'avoir avec eux leur fils, le Félicitations à M. £. Guertin 
R #7 Edgar Dupont, S.J, du! qui fut réélu pour trois ans; il 
collège de St-Boniface. remercia les gens en quelques 
Le lundi 9 janvier, les com- mots, et l'assemblée fut termi- 
missaires de l'école Léonard, | n*e- 
Mme Laura Vincent, MM. Léo Ça et là | 
Gervais et Aiïibert Pelland, se] Bon voyage à MM. Paul-Au- 


réunissaient pour leur première |rèle Lemoine, 
assemblée de l'année. M. Albert 
Pelland fut nommé président de 
Ja commission scolaire pour 
l'année, Mme Vincent, vice-pré- 
sidente, et Mme Eugène Destlets 
fut réengagée comme secrétaire 


trésorière 


Richard Dorge, 


lifornie 

Me Lorraine 
cemment subi 
d'appendicite, 
chez elle, 


Labelle a ré- 
une opération 
Elle est revenue 
la semaine dernière. 


sc 


ee 
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… FERIEZ-VOUS LE PLEIN 
AVEC DES PERCHERONS ? 


2 ‘ L 
ou S au Canada 
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IMPERIAL OIL LIMITED 


Depuis 80 ans, l'un des plus grands 
fournisseurs d'énergie au Canada 


R.-E. ‘Bob’ Breault, St-Boniface (Tél.: CE 3-2489) 
Albert Turenne, téléphone: 12, St-Pierre, Mon. 


Henri et Louis Gratton qui par- | 
taient samedi matin pour la Ca- | 


ldus 


|  Prompt retour à la santé à 
Mme Gustave Dubois, Mlle Léo- 
| na Harrison, MM. Denis Querel 
let Emile Krentz, qui durent su- 


les au cours des trois derfñières 
semaines 

Mme A. Vrignon a rendu vi- 
site à ses fils et bru, M. et Mme 
Bernard Vrignon, de Windsor 
Park, vers le 8 janvier; elle a 
|égaiement visité sa soeur, Mine 
| Jos. Beaulieu, de St-Boniface, 


| Haywood 


| Funérailles de 
M. Philippe Lacourse 


| M. Philippe Lacourse est dé- 
| cédé, à l'âge de 75 ans, à l'hôpi- 
tal de St-Claude après une lon- 
gue et pénible maladie durant 
| laquelle son épouse, avec son in- 
| lassable dévouement, lui prodi- 
gua les meilleurs soins. Le pa- 
{tient ne fut hospitalisé que du- 
rant les trois derniers jours de 
sa longue maladie, 

Né à Bécancourt, P.Q., M. La- 
course arrivait à Fannystelle, 
Man., il y a environ 45 ans. En 
1937 il épousait Mlle Margueri- 


|ite Dubé, de Haywood, et venait | 


s'établir dans la paroisse. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse et un fils, Joseph. 

M. l'abbé J.-M. Gagné, ancien 
curé de Haywood, chanta la 


messe de Requiem qui eut lieu | 
l'abbé L. | 


le lundi 9 janvier. M. 
Bédard assistait au choeur. 

Les porteurs étaient MM. Ar- 
thur Marchand, beau-frère du 
défunt, Henri Vaillant, Léon Da- 
gesse et Louis Hébert, tous 
Haywood, et MM. Désiré et Cé- 
lestin Nadeau, de Fannystelle. 
| A l'issue du service funèbre, 
M. l'abbé Gagné, profondément 
touché, rappela combien le dé- 
funt lui fut dévoué pendant ses 
auinze années comme pasteur à 
Haywood, et ne voulut jamais 
accepter aucune rémunération. 
| Le proverbe reste vrai: “Le bien 
ne fait pas de bruit.” 

Remerciements 


Mme Lacourse et son fils dé- 

| sire nt remercier toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion du 
deuñ qui vient de les frapper. 
ls remercient spécialement MM. 

| les abbés Gagné et L. Jean, curé 
et vicaire à St-Claude, ainsi que 
les religieuses et les gardes-ma- 


lades de l'hôpital 
Nouveau syndic 
Le 15 janvier avait lieu l'é- 
lection d'un nouveau syndic qui 


favorisa M. L. de Rocquigny à 
qui les paroissiens offrent leurs 
félicitations. 

Grand merci à M. J.-B. La- 
bossière, syndic sortant de char- 
ge, poux les services qu'ij a ren- 


auront leur | 
[taie spéciale avec menu appro- | 


liborté au cours de leur propre | 


MM. et Mmes Ovide et Raoul | 


bir des interventions chirurgica- | 


de | 


| 


| 
| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
! 
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pasteur 


Dunrea 


Benédiction des enfants 


Le dimanche après-midi 15 
janvier avait lieu dans l'église 
la touchante cérémonie de la bé 
nédiction des enfants de la pa 
roisse 

La cérémonie débuta par un 
sermon de circonstance don 
dans les deux langues par je iout 
jeune ‘“abbé”. Willigm Boulet 
10 ans, qui, d'une voix assurée 
et claire, et d'une précision par 
faite, se fit le porte-parole de M 
l'abbé (G. Gervais, curé, pour 
donner au jeune auditoire #iten 
tif, des conseils précieux sur la 
conduite à suivre pour plaire au 
Jésus de la crèche, et par la sui 
te vivre une vie de chrétiens 
convaincus 

Ensuite eut lieu la procession 
des petits dans les bras de leurs 
parents, des autres qui suivaient 
et enfin de la nombreuse assis- 
tance qui venait vénérer le di- | 
vin Enfant, qui, pour la circons- 
tance, avait quitté l'humble crè- 
che et était entre les bras du 


Pendant ce temps, des canti- 
ques appropriés étaient exécu- 
tés au jubé par un groupe d'en- 
fants qui, sous l'habile direction ! 
de Mme Gérard Boulet, firent 
aussi les frais du chant pendant | 
la bénédiction du T, St-Sacre- 
ment qui termina la touchante 
cérémonie. Chose remarquæble, 
h y eut très peu de bruit pen- 
dant tout le cours de cette céré- 
monie, malgré le grand nombre 
d'enfants de tous les âges, à par- 
tir de quelques semaines seule 


| 


Un prêtre non-identifié s'agenouille, parmi les débris de deux | ment. 
automobiles arrivées face à face près de St. Paul, Minn., pour don- 
ner les derniers sacrements aux mourants, tandis qu'un policier 
léclaire son missel avec une lampe de poche. Sept adolescents per- 


|dirent la vie dans l'accident. (Ph 


Le progrès d 


oto NC) 


es Caisses 


Populaires au Canada 


OTTAWA -— Les Caisses Po- 
pulaires du Canada qui consti- | 
| tuent une force décisive en éco- | 
nomie rurale, ont fait de remar- | 
quables progrès en 1959; elles 
comptent 2,347,317 membres, 
soient 13.3 pour cent de la po- 
pulation canadienne. 

Ces chiffres représentent une 
| augmentation de 7 pour cent sur 


est plus marquée au secteur in- 
dustriel dont les adhérents re- 
| présentaient 34 pour cent de 
| l'inscription globale en 1959, en 
| regard de 10 pour cent dix ans 
plus tôt 

Les caisses rurales occupent 
encore la place d'honneur dans 


li 
Elie 
Jubilé d'or 

Le mardi 10 janvier, M. et 
Mme Hector Desilets célébraient 
leurs noces d'or. La fête débuta 
par une messe d'Action de grâà- 
ces célébrée par M. l'abbé H. 
Roy, curé. À cause de la santé 
précaire de M. Desilets, il ne put 
assister à la messe et M, le Curé 
lui porta la communion à domi- 


cile, Une fête intime de parents 
et amis eut lieu dans l'après-mi- | 


di pour offrir aux jubilaires des | 
hommages et souhaits de bon- 
heur. Pour clore cette journée | 
mémorable, les enfants, pour ex- 
primer leur affection et recon- 
naissance offrirent un joli ca- 
deau aux jubilaires. 


Dès leur mariage M. et Mme 


toujours à Elie comme épicier et 
fermier, De cette union naqui- 
rent 12 enfants, dont 11 sont vi- 
vants, 38 petits-enfants et deux 
arrière-petits-enfants, 

On sbuhaite encore plusieurs 
années de joie, bonheur et santé 
à M. et Mme Desilets. 

Le dimanche 22 janvier, à 8 
h, p.m., aura lieu un tournoi de | 
| ‘“‘cribbage’”’ et un ‘‘whist drive” 
à la salle du club de curling. 
| Bienvenue à tous, 


| Lorette 


| Bénédiction des enfants 

| Le dimanche après-midi 8 
janvier, par une température | 
clémente, l'église était remplie 
d'enfants et de parents qui s'y 
étaient rendus pour assister à 
| l'imposante cérémonie de la bé- | 
|nédiction des enfants. Après la 
procession des enfants avec! 
|l'Enfant-Jésus, M. l'abbé Bou- 
chard, vicaire, bénit les enfants | 
let officia au Salut du St-Sacre- | 
ment. IH y eut ensuite vénération 
de la statue de l'Enfant-Jésus. 


Distribution des diplômes 

Le mardi 10 janvier, les pa-| 
rents des élèves de l'école élé-| 
mentaire se dirigeaient vers la | 
salle de l'école pour assister à la | 
distribution des diplômes del 
français et de catéchisme. | 

Avant la distribution des prix | 
il y eut un programme organisé 
par les institutrices. Quelques | 


pièces, chants et poèmes furent 
présentés. 
M. Marcel Gauthier agissait 


comme maître de cérémonies, et 
M. Roméo Manaigre, président 
de la commission scolaire, adres- 
sa le mot de bienvenue aux pa- 
rents. Puis vint la distribution 
des diplômes fait par les com- 
missaires des différents arron- 
| dissements, MM. Grégoire Jean- 
son, Arthur Landry, Damase 
Dupuis et Joseph Poirier. 
| Les prix de catéchisme furent 
gagnéé par Jeannine Desautels, 
Darleen Rolney, Gisèle Jeanson, 
| Claudette Bohémier, Henri Ri- 
|chard, Michelle Lagimodière et 
Théodore Viskup, de l'école du 
village; Colette Gauthier, Jean- 
ne Landry, Lorraine Poirier, 
Anne Ledressay, René Landry, 
Eugène Carrière et Simon Sa- 
voie, de l’école Lorette Ouest; 
Guy Landry et Denise Desma- 
rais, de l'école Lorette Est; An- 
{nette Landry, Jeannette Siwi- 
cki, Rachel Manaigre, Evelyne 
Manaigre et Larry Pulvardeen, 
de l’école St-Cuthbert 

M. le Vicaire félicita les élè- 
ves et appuya sur la nécessité de 
commencer l'enseignement du 
catéchisme à la maison dès le 
bas äge des enfants, afin d'a- 
voir de bons chrétiens plus tard. 
I! encouragea les parents à bien 


parler le français dans les fa- 
milles ainsi qu'à profiter de la 
l'télévision francaise, l 


l'année précédente. L'expansion | l'épargne totale. L'actif de cha- 


Hector Desilets demeurèrent ; 


les provinces atlantiques et sur- 
tout au Québec où les adhésions 
furent plus que la moitié du to- | 
tal du pays. | 

L'épargne qui comprend parts | 
sociales et dépôts a augmenté de 
13 pour cent et atteint plus d’un | 
|milliard de dollars, le Québec, à | 
lui seul, comptant 90 pour cent | 
des dépôts et 61 pour cent de 


que sociétaire canadien est en 
moyenne de $492, 


Les caisses populaires ont 
consenti des prêts pour 470 mil- 
lions de dollars, 20 pour cent de 
plus qu'en 1958. L’actif global 
s'est accru de 145 millions de 
| dollars et dépasse lui aussi le 


milliard, | 


| Le bilan révèle la forte diffé- | 
rence qui existe entre le Québec 

| et les autres provinces en ce qui 

| regarde la répartition du passif. 


Les caisses du Québec comp- 
tent quatre fois plus d'argent 
placé sur hypothèques et quatre 
fois plus d'argent dans les inves- 
tissements que le reste du Ca- 
nada, 


[=== 


PROBLÈMES DE 
LA CIRCULATION 


Nous revenons au problème du 
doublement d'un véhicule, et 
pour une bonne : raison. Mal 
doubler un véhicule, voilà l'oc- 
casion de trop d'accidents. La 
plupart d'entre eux sont évi- 
tables. 


! 


conduisez, vous 
autre véhicule 
Il est évi- 


Alors que vous 
remarquez qu'un 
s'amène derrière vous 
dent que le chauffeur veut vous 
doubler. Mais ce fut pour vous 
un mauvais jour ou travail — et 
personne n'aura la chance de vous 
faire la leçon! Voilà pourquoi vous 
ignorez ce chauffeur ‘’ambitieux'* 
et ne lui laissez oucune chance de 
passer. Avez-vous monqué à la 
loi? 


Réponse: Selon ! 
l'Acte de la Circu 
Routes du Manitoba 
un véhicule allant 
direction que vous réclame le droit 
vous devez vous mettre 
que 
de pas- 


QUI 


dans 


de passage 
à droite de la route a 
possible et donner droit 


sage à gaucne, 


tant 


Pubhee dans l'interèt d'une plus 
grande sécurité publique par la 


Division de Sécurité 
des routes du Manitoba 


| dant 


Va-et-vient 
A l'occasion des réunions fa- 
miliales du temps des Fêtes, il y 
eut de nombreux visiteurs dans 


la paroisse: chez M. et Mme| 
Norbert Carney, leur fils, Pier- | 
re, instituteur à Lundar; chez| 
M. et Mme E. Beaupré, leurs 


filles et gendres, MM. et Mmes 
Fernand Labossière, de St-Léon, | 
Théo. Knoak, d'Oak Bluff, Jos. | 
Prescott, de St-Lazare, et Albert | 
Delichte, de St-Alphonse, tous 
avec leurs enfants; chez M, et| 
Mme Auguste Garand, M. et 
Mme Rhéal Roy et leurs en-| 
fants, de St-Boniface; chez M. et | 
Mme Aimé Boulet, leurs filles ei 
gendres, MM. et Mmes Albert | 
Tognet et Arnie Ashcroft, ac- | 
compagnés de leurs jeunes fils, | 
Denis et Robert, de St-Bonifa- 


Ice, M. et Mme Hector Boulet et 


leur bébé, d'Estevan, Sask.,| 
leurs fils, Edmond et Roland, de 
St-Boniface, acconipagnés d'un | 
jeune Belge nouvellement arri-| 
vé au pays, à qui ils firent la| 
charité de la chaleur d'un foyer | 


[pendant ces quelques jours de Ce 


réjouissances; chez M, et Mme 
Thomas Boulet, leurs filles et | 
gendres, MM. et Mmes Orlando 
Girouard et Wilf Rayne, de So- 
merset, Johny Fosman et Roméo 


Boulet, de Winnipeg, et Bob 
Fisher, de Killarney, tous ac- 
compagnés de leurs enfants; 


chez M. et Mme Alfred Paradis, 
leur fils, Paul, du Juniorat; chez 
M. et Mme Arthur Paradis, le 


2 


L'assemblée annuelle 
de la 


Caisse Populaire 
de St-Pierre 


CENTRE RÉCRÉATIF 
LE LUNDI 30 JANVIER 


à & heures précises 


On espère que tous les membres se feront 
un plaisir et un devoir d'y assister. 


Les films présentes 
à Montréal en 1960 


MONTREAL -- Dans le dernier numéro du “Bulletin de llai- 
son” publié par le Centre catholique national du Cinéma, de la 
Radio et de la Télévision, on trouve une foule de renseignements 
intéressants sur les films présentés en première vision à Montréal, 
au cours de l’année 1960, Ces renseignements concernent le pays 
d'origine et la valeur artistique et morale des films. Voici, en détail, 
ces statistiques 


Pays d'origine des films 


Angleterre 56 films, soit 12.1 
Etats-Unis 199 films soit 43.2 
France 98 films soit 21.3% 
Italie 60 films soit 13 % 
Autres pays 48 films, soit 10.4% 
Valeur artistique 
Chef-d'oeuvre 2 films soit 0.4‘ 
Remarquabhle 20 films soit 4.3' 
Bon 139 films soit 30,2° 
Moyen 218 films soit 47,3% 
Pauvre: 82 films, soit 17.8% 
Valeur morale 
Tous: 25 films, soit 5.4‘ 
Adultes et adolescents 126 films, soit 27,3% 
Adultes 151 films, soit 32.8 % 
Adultes, des réserves 132 filrns, soit 28.6 % 
À déconseiller: 24 films, soit 5.2% 
A proscrire 3 films, soit 0.7% 


La comparaison de ces chiffres avec ceux des deux années 
précédentes permet de constater: 

— que les films en provenance des Etats-Unis sont de moins 
en moins nombreux (267 en 1958, 222 en 1959 et 199 en 1960), 
alors qu'augmente le nombre de ceux des autres pays, par exemple: 
France (86 en 1958, 66 en 1959 et 98 en 1960); Italie (38 en 1958, 
47 en 1959 et 60 en 1960), 

— qu'il y a eu amélioration, spécialement en 1960, dans la 
qualité artistique; les films estimés ‘‘chefs-d'oeuvre’”, ‘‘remarqua- 
bles’ et ‘bons’ représentaient, en 1958, 22 pour cent de toute la 
production; en 1953, 23.6 pour cent et en 1960, 349 pour cent. 
Il reste que les films médiocres et nuls constituent encore 65 pour 
nt du total pour l'année 1960 

— que. sur le plan moral, le nombre de films classifiés “Tous” 
et “Adultes et adolescents’ va en croissant (131 en 1958, 136 en 
1959 et 151 en 1960), alors que ceux qui sont classifiés “Adultes” 
diminuent (207 en 1958, 174 en 1959 et 151 en 1960). Les films 
côtés ‘‘Adultes, des réserves’ se maintiennent à peu près au même 
niveau (130 en 1958, 109 en 1959 et 132 en 1960). D'un autre côté, 
les films ‘A déconseiller”’ et ‘A proscrire” ont notablement aug- 
menté (6 en 1958, 15 en 1959 et 27 en 1960). 

Le directeur du Centre catholique national du Cinéma, de la 
Radio et de la Télévision, M. l'abbé Lucien Labelle, estime pénible 
cette dernière constatation; il invite les personnes concernées à 


jeune François, du Juniorat de 
St-Boniface; chez M. et Mme 
Richard Rondeau, leurs deux 
fils, du collège de St-Boniface; 


| chez M. et Mme Martial Lussier, 


M, et Mme Jos, Lesage, de So- 


merset, qui vinrent pour l'Epi- | 


phanie; chez M. et Mme Adrien 
Boulet, leur jeune fille, Lucille, 
du pensionnat des Oblates de St- 
Charles, ainsi que MM. et Mmes 
Gordon Day et Philippe Gélinas, | 


de Winnipeg, accompagnés de |! 
leurs bébés; chez M, et Mme 
Philippe Bisson, leur fils, Fer- 
nand, étudiant à Otterburne, 
leur jeune fille, Jeanne, de Ke- | 
nora, MM. et Mmes Gérard, | 
Emile et Jos. Mangin et M.! 
Louis Mangin, de Bruxelles, 
MM. et Mmes Clément et Gé- | 


rard Bisson et Mlle Laurette | 
Nadeau, de St-Vital et St-Boni- |! 
face: chez M. et Mme Henri Cô- | 
té, leur fils, Gérard, de Nor-! 
wood. | 

En fin de semaine, M. et Mme | 
Théo. Boulet recevaient la visite | 
de M. et Mme Noël Boulet, de | 
Norwood. 

Mme Maria Toutant, ainsi que | 
Miles Virginie et Gabrielle Bou- 
let, de St-Boniface et McCreary, | 
visitaient leur parenté pendant | 
les vacances de Noël. | 

Mme Jos. Côté et ses fils se | 
rendaient à Le Pas, dernière- | 
ment, pour assister au mariage | 
de leur fils et frère, Henri, qui 


|avait lieu la veille du Jour de| 


l'An. 
MM. 
rand et 
passer quelques jours parmi leur | 
parenté de la ville, nel 
| 


Auguste Ga- | 
Côté sont allés | 


et Mmes 
Henri 


M. et Mme Jos:-S. Boulet se 
sont rendus en ville ces jôurs 
derniers pour reconduire leur | 
jeune fille, Pauliné, pensionnai- 
re au couvent, et aussi visiter 
leur parenté | 

M. et Mme Lucien Légaré ont | 
profité de l’occasion offerte par 
M. et Mme Léon Pineau, de Ste- | 
Rose, venus pendant les Fêtes, 
pour retourner avec eux. 

Malades 

Le jeune Donald Boulet, fils 
de M. et Mme Adrien Boulet, 
est de retour chez lui, après 
avoir subi une opération d'ur- 
gence pour appendicite à l’hô- 
pital de Killarney. A lui, ainsi 
qu'à Mme Jos. Gagnon, encore 
hospitalisée, les paroissiens of- 
frent leurs voeux de prompte 
convalescence 


Une réforme de la 
Commission de la 


censure en France 
PARIS -— S, Em. le cardinal 


| Feltin, archevêque de Paris, a 


semaine dernière, le 
1960 de l'O.C.IC. ! 


remis, la 
grand prix 


| (Office catholique international 
| du cinéma) 


aux réalisateurs du 
film couronné le dialogue des 
Carmélites, de Philippe Agosti- 
ni et du R. P. Bruckeberger. Ce 
dernier ayant été empêché, c'est 


| M. Agostini qui a reçu le prix 


des mains de ,Son Eminence 
Trois ministres assistaient à 
cette manifestation: M. Edmond 
Michelet, garde des Sceaux; M 
Raymond  Triboulet, ministre 
des Anciens Combattants, et M 
Louis Terrenoire, ministre de 
l'Information. Celui-ci, répon- 
à l'allocution du cardinal 
qui avait rappelé les devoirs des 
pouvoirs publiws en ce qui con- 
cerne ‘la morale à faire obser- 
ver dans les films’, annonça une 
réforme de la Commission de 
censure pour le début de 1961,.! 


assumer leurs responsabilités en face de la prolifération des films 


irepréhensibles et malsains. La plupart de ces derniers sont par 


ailleurs des films ‘‘commerciaux'" de médiocre qualité cinémato- 


graphique, 


SOYEZ DAVANTAGE 
À L'ÉPREUVE DU CHÔMAGE 


Profitez de vos loisirs d'hiver pour apprendre 
un métier ou un commerce. Au Manitoba, 90 
pour cent des chômeurs d'hiver sont des gens 
mal préparés; quelques champs d'activités man- 
quent pourtant d'ouvriers. Au Canada, il n'y «a 
que 30 pour cent des positions qui peuvent 
encore être occupées par des hommes non pré- 
parés ou à demi-préparés. Aidez-vous vous- 
mêmes contre le chômage saisonnier. Votre 
Bureau National de Placement vous guidera, 
Il est temps de ,,. 


LE FAIRE MAINTENANT 


Département manitobain du Travail 


W. Elliott Wilson, 


sous-ministre 


John B. Carroli, CR 


ministre 


Hon 


N'importe qui peut devenir membre 


Voici un autre des principes de base 
du progrès coopératif 


es 2700 


IMEMBERSHIP 
F  1S OPEN 


TO 


L'affiliation à une Coopérative n'est pas limitée 


Les avantages de la Coopération sont disponibles à qui- 
conque désire y participer. 


Vous pouvez devenir membre de toute Coopérative dont 
les services vous sont profitables, et plus vous l'encoura- 
gez, plus vos bénéfices sont considérables, 


Affiliez-vous et supportez 


LA COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION 
DE VOTRE LOCALITÉ 


Ct-Ronifoce, le 20 lonvier 1961 


Mgr À. Tombu, curé de Biggar, 
membre à vie de la Légion Canadienne 
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Mariag iage Le Carre-Paradis célébré en !  oderre 


Cnet 


Dimanche dern de | 
l'église Notre-Dame de Moose Ja no Serie 2» | 


l'abbé F. Ducharme, curé, bénit 


VAL M « Le 28 er Lor } : 

dé? 1 . Re LR LÉ A ker aginsalent les re la messe paroisaia- | | BIGGAR -- Lors du 3%e anni. | banquet servi cette occasion 
êre diplômée. fille de M. et Le chorale. sous la direction |'*. Arès le cérémonie, Les de- | | versaire de la Légion Canadien | “Un des plus gr ads C enfaits de 
{me Fr Paradis de Val Ms.lde M. Carl Ellis, exécute le mes de le Ligue Fominine Cs- ne de la branche de Biggar, M.!|la Légion.” dit M. Woods, ‘est 
De r ahhandgee “ms” g : 5 pe) « j qu Ma tholique distribuérent un petit AE Woods, de Saskatoon, | l'intérêt et la cooperation des 

de M Pa ce Core À out 4 - ec Tr ce pu # He ape président national de la Légion, | chets religieux 
et Mme F R Le Carre de A l'issue de la cérémonie re dote « + M: Ve 0 félicita Mgr Armand Tombu qui Mgr Tombu, euré de Biggar, 
{ + Jau gieuse, y» eut réception à la |} dues é Au 2. Met vd [fut récemment recu membre | fut actif et contribua immense 
La mariée fi son entrée au résidence de M et Mme Paul-R Ari pr om Dodo de M à Vds [perpétuel de la Légion lors du | ment au service de la Légion de 
! . : | Mme Lionel Desnoyers, de Ver- | | puis la fin de la deuxième Gran 
ras de n pére » son d'une |! Læ Carre peren .. marié. Un nan, C B M. et Mme Benny | de Guerre ti servi ‘dshe les be 
arche nuptinie. Fille était ra- succulent goûter fut servi aux | Uéhaz, de Calgary. et M. et Mme Redvers tailions avec es confrères de le 


" ante dans sa longue robe de mariés et à tous les parents, Le e ñ 
René Patoine et leur famille, de | Belgique durant la première 


ve : hliar arni de perles diner, servi à la saile des Vété- , 
Gnn voile éte 7 tenu par une rans à 4 h. 30 pm. réunissait pr 7 US plaisbr œu'o rit Dimanche prochain, le 22 jan- | Grande Guerre, alors que son 
ronne de perles et son bo 90 invités La soirée dansante a! . M. Auguste Contes oil vier, il y aura ne SUN femi- [our et sa voix furent affectées 
auet se composait de roses rou- | avec l'orchestre “Jim Scott”, eut maintient Les de donger sprès | liale dans la salle paroissiale. | par la pression des gaz qu'ii dut 
ces lieu au même endroit une longue malsdie à l'hôpital | Tous les parents et amis des pa- | subir au cours d'une attaque de 
Cr sbhé O. Lemay, curé Pendant in veillée, Mile An-|providence. de Moose Jaw roisses voisines sont les bienve- | l'armée allemande, Il revint au 
na la bénédiction nup-|drée Audette, d'Assiniboia, fit M. et Mme Lucien Peltier ont a Baptème er. ee de En À ar 


Le 27 décembre: Loretta- | Gabriel de Biggar depuis 28 ans 


tiale et rélébra la messe à 12 h.! entendre sa belle voix. Elle était | fait un court voyage dans les 
Lynne-Marie, fille de Wayne !|Depuis la 2e guerre mondiale 


accompagnée Aù Piano PAT M \Etsis-Unis avec leurs enfants 


Les demoinelle et dame d'hon eur. Mme Fernand Nadeau, de ! 5 : soins 
dd Ale res » Koch et Mme]lVal Mari se 7 lo mr ce RS Thomas et Lucienne Gofflot, née | Mgr Tombu a toujours joué un 
Thérèse Paradis, portaient des. Un grand nombre de parents | parents de Mme Peltier. ñ Sous prétexte d'une imesinçhie iavasion américaine, Fidel Castro fit occuper récemment par | 1° 15 Te Parrain et mar- | rôle dans les services de le Lé- 
es robes et chapeaux de ve-|et amis sont venus de loin pour La Rév Mére StJean de ‘°n armée dix églises catholiques, des écoles et les quartiers généraux d'organisations catholiques | raine, M. Albert Gofflot et Mme  ” don fut oluel: féticité 


bleus, et des gants de mé- | assister à ce mariage Kenty, supérieure des religieu- | de La Havane. Ci-dessus, à gauche, l'on voit le R. P. Ignacio Biain, O.F.M., éditeur de “La Quin- | Hermeline , COR 
me nuance eurs bouquets L'heureux couple partit ensui- es des SS NN JM. na passé fena”, dernier périodique cubain qui osa critiquer le régime Castro et poussa les autorités à occuper | as |de tout son travail pour encou- 
compossient de roses bieues et!le pour voyage & Victoria, C.-B. | Qusjques jours eu couvent de militairement l'église et le couvent franciseains qui abrite l'imprimerie de “La Quincena'”. A droite | L |rager l'amitié entre les mem- 
blanches sur rubans de satin.|A cette occasion, la mariée por- | Coderre Castro. (PRotDS NC) mouvement des Jeunes Catholiques Cubains, aussi occupé par les milices de ac Marguerite |bres de différentes religiona, 

| ° és huis 


Les garcons d'honneur étalent | tait un ensemble de laine brune V À 
{M Carry Nareen et Paul Pa mantez ert garni de vison, et Be ar it | TT Te CR Rires, pe ns M J ce et là d Ti lale 
rac MM Bot Louracres et accessoires beiges . e d me Jean rançais est de re 
: Tes muet our ruée. Le PSS | Ponteix M. et Mme H. Beck ont visité Debden tour chez elle après un séjour 
e ront à Moose Jaw Malades | à et li M. et Mme Arthur Lasanté ÿ [à l'hôpital d'Indian Head, ainsi | Reunion de la L.F.C. 
Saint-Hubert SARA ER | Mmes Noé Alix et Jean Cor-] Ça et la M. et Mme J. Binzenberg, de | Va-et-vient |que sa fille, Annette, qui s'est | Mme R. Bowditch présidait la 
|robourg sont patientes à l'hôpi M. et Mme Eudore Desautels | Lethbridge, ont visité M. N. La-} M. et Mme Omer Couture, de | fracturée la jambe en tombant | réunion de la LFC. tenue en 
Reunions Gravelbourg tal St-Joseph de Gravelbourg sont revenus d'un voyage de!Coursière et autres parents Montréal, PQ. sont venus vi- | avec ses skis janvier cher Mme R.  Joinson 
at ta mort Chess Baptème quelques semaines à Vancouver| M. et Mme Lionel Hamonic et |siter leurs parents et amis | M. et Mme Marcel Longeau | Quinze membres et une visiteu- 
Aux Times Le VAuil etibe À de Deces de M. H. Lemyre Marie - Paulette - Joanne, fille | et aux environs, leur famille ont passé leurs va- Mlle Lilianne Savard, de}servirent un souper de famille | se étaient présentes 
ime MR. Istace. le 12 janvie Le samedi 7 janvier, à l'hôpi- | de M. et Mme Gérald Wirges M. et Mme Normand Duff|£ances chez leurs parents, à St- Prince-Albert, est venue passer | pendant les Fêtes aux familles! Les rapports furent donnés: la 
À Per m9 Fa nes | à St-Josepi est décédé M..Parrain et marraine, M. et Mme | (Cécile Liboiron) et leur famille, Brieux ’ k les Fêtes chez ses parents, M. et | Robert Longeau et Jean Fran-|crèche de Noël fut montée dans 
pr re dn ne mescieure | Henri Lemyre. âgé de 72 ans M. . Louis Gaucher, oncle et tante de de Regina, ont passé quelques M. et Mme E. Zerr et leur fa-| Mme Pierre Savard. | çais lun magasin pendant les Fêtes, 
‘de dites Los nt Lemyre est né à St-Justin, Qué. | l'enfant jours chez leurs parents, M. et me de Moose Jaw, ont visité M. et Mme Arsène Bisson ont! M. et Mme Howard Jones et | 100 boîtes de cartes religieuses 
j r : ée à et AUX car Il est venu dans l'Ouest en 1908 | = — Mme Ovide Liboiron on nn cg V9 er 4 eu la visite de leur fils, Denis, | leur fils, Edward, de Simaluta, | furemt vendues par Mme L. Fo 
+ et a établi sa résidence à Gra- | | M. et Mme Aleide Desharnais À pe Mont : rien_/ vi ont! instituteur à Elie, Man. Il était | sont allés visiter leurs parents, | raie. Mme R. Woznihoski affir 
tit décidé de donner ls cou elbourg en 1910, Il fut gérant | Prud' dsl ont eu la visite de leurs enfants, pes 2 ] L chez leurs filles et! accompagné de M. Paul Baril. | M. et Mme R. Longeau, et leur | ma que le grand total pour les 
erture piquée à la Croix-Rouge des compagnies International | M. et Mme Ernest Hazenclever | eurs familles, à Regina. Profitant du départ de son frè- | grand-mère, Mme Eugénie Lar- |coupons fut collecté et elle re 
et d'organiser des parties de car- | Harvester et Chrysler pour plu Cà et là |(Gilberte), de Drayton Valley, é s et Mme Robert Cyrenne., | re, M. Lucien Bisson est allé | chet. Imercia tous et chacun de leur 
tes qui devront avoir lieu le 20 sieurs années. En 1913, il a é-| M. et Mme Lucien Chalifour | °° M. et Mme Gérard Desharnais, Ce Regina, Le M. er yrenne | passer quelques jours à Elie. | M. et Mme Roger Lermineau | aide 
anvie pa presbytère et chez  Pousé Mlie Eva Dureauit qui l'a | { jeurs enfants Angèle et Lau- de Ferland ; À Mr cg ouis VE | M. Pamphile Bujold et sa |et leur fils, Robert, sont allés à | 1] fut décidé que la partie de 
IM. et Mmes R. Istace, P. Jor-  Précédé dans la tombe en 1928. |,ent étaient en visite chez M M et Mme Raymond Bégin, |e FE mes ae PTS fille, Rita, sont allés à Cold | Montmartre visiter leurs parents | cartes et la vente de tartes te- 
dens, G Brülé et G. Decelles Trois enfants naquirent de cette | ]_B° Grimard pour le Jour de d'Edmonton, M. et Mme Arthur| St B ont mer re er vas | Lake, Alta. et amis, le Jour de l'An |nues habituellement en janvier, 
Le prix d'entrée fut gagné par! union: Rita, de Gravelbourg, | j'An 4 Bouffard, de Gravelbourg, M.]@e hong a nt Le “es À Malades | Le dimanche 15 janvier, M, et | n'auront pas lieu, Il fut décidé 
Mme Alex. Boutin et le déli-! Ethel (Mme Elmer Hagan) et $ e Philippe Desharnais, d Edmon- | Jours og et Mme Arman | Mme Hector Brunet est de re- | Mme Peul Français et leurs en- | d' acheter plus de nappes en co- 
\ - M. et Mme Lionel Loiselle et n M. et Mme M 1 Deshar- | Levasseur et autres parents. : p pp 
cieux goûter fut fort apprécié | Rolande (Mme Leonard Cosk), |jeure fils, Daniel et Henri, ont on, M. et Mme Marce shar M, ot A LR Ï tour de l'hôpital de la Ste-Fa-|fants, de Sintaluta, sont allés | ton et aussi de la peinture pour 
aprés une soirée de bon travail. | toutes deux de Nelson, C.-B fait un voyage à Winnipeg pour nais et leur femiite, de Moose tils fe. + rad ‘J pr “sde UT mille de Prince-Albert, où elle | rendre visite à leurs parents, M. | le plancher du soubassement 
La prochaine assemblée an En 1935, il se remaria à Mile | fater la nouvelle année chez M Jaw, ont passé les Fêtes chez Le Selle > sr Le NT a Mmels passé quelques jours et Mme Jean Français. | On lut aussi la lettre du R. F. 
nuelle adra lieu à l'école le 9! Berthe Morissette, et trois en-|et Mme David Campbell (Rita |Jeurs parents, M. et Mme RE PR chez M. et Mme! P;ompt rétablissement aux MM. et Mmes Peter Barrett et | Rodrigues, de la mission St-Jo- 
février fants sont nés de cette union: | seur de M. Loiseile) * | Desharnais ST à | M 4" Mme Emile Cablins personnes hospitalisées pe ss Oudot se sont rendus à | seph de Kerola, en Inde, qui re 
La Conférence Cana qui de-! Alain, de l'Armée canadienne, à Etait en visite chez M. et Mme DE. @ Bime Len ? ve ment ER { 3 ] dr AN, | fement: Mme Emilien Cyr, à !Sintaluta pour assister aux fu- |merciait les gens pour les jour- 
vait avoir lieu le dimanche 8| Dundurn, Sask, Claudette, au | Colin Lepage, M. Léo Allard, de | V'S1té M. et Mme Marcel Gau-| e pr pd Pro Fdou “a Ce acan- | j'hôpital de Prince-Albert; Mme | | nérailles de M. George Walker, |naux qu'il avait reçus 
anvier à été remise à une date Moviciat des religieuses des SS.|1 4e Laronge, frère de Mme Le- Lens # M R Privé 16 1ours fetese at pri ATEN | Georges Paquette, MM. Léo et | usa On fit lecture d'un article 
térieure parce qu'une tempête + ah J qe sert. Qué., et | page DES # eg À Pr À do M. et Mme tp Vallée ar Jacquelin Couture et Yvan Bé- | J kfi h traitam de 1 apostolat par la fa 
de neige survenue la nuit précé arcel, à Gravelbourg | M. et Mme Roland Marcotte, | und Privé et leur famille. de leu la visite de MM. Bernard Bal. |lair et Mme Léonard Bilodeau, à | ac is mille chrétienne, ce qui fut en 
lente avait encombré plusieurs] Les funérailles eurent lieu le! 4e North Battleford, étaient en | Port Alberni, C.-B x lie, de Penetang, Ont. Martial|! hôpital de Big River. ‘à [oui 2 eue ce Gisieon 
ai mardi 10 janvier en la cathédra- |,isjté chez leurs pe ts ot is | ort Alberni, L.-B, *% "1 8: Le enssnnes "s Ça et la | Mmes W. Wisser, P, Marleau 
tie Se-Phlomène, M l'abbé Lio. | ** e rs parents el amis Sincères condoléances à M. et | Vallée, de Philston, Ont., et Ro- Mlle Béatrice Lavigne est par-| et R. Joi , f 
“+ nel L'Heureux, cousin du dé- de Prud'homme: ïls ont assister | jme Lionel Hamonic à l’occa-|nald Vallée, de Star City, M. et | V tie r St-J PA ; il ? . Joinson servirent un goû 
R ina Fes "otticiait de Fa ‘MM. [au mariage Loiselle-Grimard. sion du décès de leur bébé, né! Mme Roger Clermont et leur awn ee “8 T'aviation + ° [ue vga er a 
eg es abbés D. Dugas, curé, et A. | , M. Médor Bessette, de Prince-|je 3 janvier à l'hôpital Gabriel | famille, de Laflèche. hiais À: | Met Me Hd Nôlih PA don og Pour da reunion de 
Paroisse St-Jean-Baptiste Guénette. vicaire, comme diacre | MR TR TENTE APTE Mberd rs CREER iv Mme A. L'Heureux {leurs trois filles, Annette, Ber-| ot Sn eh + 
et sous-diacre. Les porteurs é- | : *1 éo Roberge poursuit u M ” | | nadette et Carole, de North Bat- | 
1 : liste des gagnants à | {;ient MM. René Boucher, Henri | el Loiselle. j | cours de six semaines donné à ontmartre Ps Fa v CAN SE étaient en visite chez Willow-Bunch 
la partis de cartes du 15 jan-|L'Heureux, Joseph Lemyre, | M. et Mme J.-B Grimard ont | Moose Jaw pour se perfection | : k 11 décembre - rè 1 MM. Jos. et Robert L'Heureux 
x ! M Dieudonné, Oscar et Conrad Pi- te ag Pétes. M t M) de que een vale pre dl albre maladie, RE récemment. Va-et-vient 
bridge er prix me | ché occasion des Fêtes et Mme |tier et soudeur. FEtaient de passage à Mont- . Honoré i ! ina! « 
Léona Pelletier et M. Ernest Ga Remerciements | Lucien Chalifour, d' Arborfield, | MM. Jean Mondor et Marcel! martre en fin de eine: MM. [RS ENT Peine, ue D 4 a US NN M ES DUR a à pp 
tin; prix de consolation Mme Mme Berthe Lemyre et sa fa- | M. et Mme Roger Hudon, de Ze- | Thibault ont passé trois jours à| Norman Vertefeuille, Edwin |}bbé G. Pouliot, pro A Tél wood visiter leur fille et soeur, | Mme Peli, de Belle Plain, chez 
Re anglais et M. Richard |,,ilje désirent remercier tous !n0n Park, et M. et Mme Félix | l’école de Chrysler à Swift Cur-| Beaudin et Hervé Langlois et|se paroissiale L'inhumation eut | la Rév. Sr Jean-de-la-Croix, chez | leurs parents M. et Mme Geor- 
Barré ceux qui leur ont témoigné de | Branger, de Domremy. | rent. |Mlles Huguette Faubert, France ||, dans le cimetière de St-Hip- | les Soeurs de la Présentation de | ges Lavallée; MM. et Mmes 
A wi ler prix: Mme |}; sympathie à l'occasion du dé- |, M. et Mme Colin Lepage é-| M. et Mme Adrien Privé, ac-| Beaudin et Alice Beauchemin. lite. le mercredi 14 dé De Marie. Émile Rodrigue et leur famille 
Lo Donais et M. Roger |çés de M. Lemvyre. [ee en visite chez leur fille,  compagnés de M. 6t Mme Henri] ,M. Octave Thériault se réta- | POS L'Heureux ‘est À St. M. Emmanuel Delisle et M. etlde Weyburn, René Fauchon el 
Campbre prix de consolation: | D Mme S. R. Wells, de Saskatoon. | Garand et leurs fils, Paul et Gil-| blit chez lui après un séjour à | pierrà 4 rs ia SDER 4 Mme Yves Carrière sont partis! René Couture et leurs familles 
Mme Havelet et M. A. Maginel. | eces . | Mme Olive Harris, de Borden, | bert, de St-Boniface, sont allés |l'hôpital des Soeurs Grises de |S,, mari l'avant précédée dans |à Chiliwack, C.-B., pour assister | de Ferland, chez les familles 
Le, m gnifique pr x d'entrée Le dimanche 15 janvier est | était en visite chez M. et Mme! passer le Jour de l'An chez leur | Regina. re : la tombe en 1950, elle laisse | aux funérailles de M. P.-C. Le- | Rodrigue, Chamigny et Couture: 
tu gagné par M. Fé ix Quevil- décédée à  Otterburne, Man, |Les Vickzo et autres amis, de |fils, Louis, et sa famille, à Cal- M. et Mme Jérôme Verte- | Guns le deuil une fille, Héléna | Blanc. {Marcel et Anna Thorhang, de 
on, et le concours de tartines | Mme Rosalie Rinfret, récem- | Prud' homme. | gary. | feuille et leurs fillettes, de Re-| {Mme } P. Phaneuf): ‘un fils, A la partie de gouret entre | Saskatoon, chez leurs parents 
par M. Gérald Béliveau, La pro-| ment de Gravelbourg, Sask. Elle | M. l'abbé P. Carrier, la Rév.| M. et Mme Henri Garand se|gina, visitèrent M. et Mme Lu- | paul, die Vawn: trois soeurs, la |les Aces de Meota et les Comets|M. et Mme Norman Thorhang: 
chaine partie de cartes aura lieu | était âgée de 98 ane. … | Mère St-Jean-Berchmans, prin- | sont rendus chez M. et Mme Eu-|cien Vertefeuille, en fin de se-|Ré4 "&r Louise Turenne, S.G M. | de Jackfish, les Aces furent vain-| Milles Suzanne Lemieux et Céci- 
e 29 janvier, Bienvenue à tous La défunte laisse dans le deuil cipale, la Rév. Mère St-Victo- {gène Villeneuve, d'Edmonton. | maine. de hôpital St-Paul de Saska:|queurs par un pointage de 5 à 2.|le Rodrigue, gardes-malades à 
Va-et-vient une soeur, Mme H. Lambert, et | rien, supérieure, MM. Ludger | Au retour, Mme Villeneuve et| | Bingo. toon, Elisabeth (Mme S. Bras-| Le samedi 7 janvier, M. et|l'hôpital de Regina, chez leurs 
M. et Mme Victor Tessier et "+ conti que à ver M  Painchaud et Guy Masson et |ses fils ont passé une journée | Un bingo organisé par les Da- | séury, de Farmborough. PQ. Mme Emile L'Heureux reçurent | parents, MM. et Mmes Albert 
leurs fils et bru, M. et Mme À rh -% 0 $ Mme | Mile Annette Loiselle assistaient | chez leur fils et frère, Louis. |mes de l'Autel eut lieu à l'école! 4 Méjina (Mme O. Duquette), | M. et Mme Jos, Mitchell et leur | Lemieux et Roméo Rodrigue: M. 
Edouard Tessier, sont en péré- || ds. à 4 Ur DR ré y là une réunion de Foyer-Ecole à | Le R. P. Antonio Lacelle, | secondaire le dimanche 15 jan-|4e Port Alberni, C.-B.: quatre | famille, de North Battleford, à | et Mme Ted Maynahan et leur 
grination au pays des palmiers . Là L Eh Ve 92 se ég ise |Saskatoon, convoquée par Son |O.M.. a visité sa mère au Foyer | vier, à 8 h. p.m. Un grand nom- frères, Joseph, de Paradise Hill, | l'occasion de leur 48e anniver-| famille, de Regina, chez leurs 
À dé Das OÙ Le ai ni + Le ps pr à |Exc. Mgr F. J. Klein, le 10 jan- {St-Joseph et sa soeur, la Rév.|bre de personnes s'y rendirent, Sask., Ovila, de St-Boniface. | saire de mariage, parents, M. et Mme Auguste Al- 
te un bon Voyage pr ins avait charge des fu- | vier {Sr ‘Marie-de-Sales, au Manoir. |et plusieurs ont gagné de beaux | Man. Camille, de Sechelt, C.-B. nee lard: Philias et Colette Bonneau, 
dr dot A2 donvias cale les 1 | M. et Mme Jean Courteau, de! Le R. P. Robert Châtelain, prix. La soirée se termina par|,{ Edmond. de N. Brunswick de Regina, chez leurs parents 
è € 4 A. L'inhumation se fit au cime-|7enon Park. étaient en visite | O.M.I. a visité ses oncles et tan- | un délicieux goûter servi par les! ; s L Prince Albe rt $ { l 
’ Patrick Halpin Stolle |tjère Green Acres Ag) 5 - Ps are 22 Npël: là R° P.d {New Jersey, ; = e M. et Mme Jean Bonneau;: M. et 
Perrin) revenaient d'un séjour À _— |Shez les familles Lionel Loiselle | Les, le jour de M1. sp | Sincères condoléances à la fa- Mme Art. Beckar, d'Edmonton, 
AU mois à Winnipeg, où M let Laurier Lepage, dernière- | Fernand Binette, O.M.., sa el Gouret s . _|mille éprouvée. | Activités de la L.F,C, chez leurs parents, M. et Mme 
Halpin compléta avec honneur Perte cruelle menti re, Mme 'G. Binette. Le jeudi 12 janvier, l'équipe D ARE EL RE RL PTE ! La branche générale a tenu | Donat Joyal; ils sont allés tous 
t s de direction aérienne! LIBOURNE, France — L'ef M. et Mme Elzéar Rousson eu-| Le, R. F. Laurent Dureault, ide gouret des Montmartre Ca- |son assemblée régulière le mar- | ensemble chez la soeur de Mme 
aven le MM de Téite lépndiavaent Us ls éave du châ-lP606/16 INSISN d'AVOIT:AVOC TPE O.M.f, a passé le Jour de l'An |nadiens jouait une partie contre Woisele | di 3 janvier dans l'auditorium ;, Joyal, à Weyburn; Mlle Betty 
port iéroport de Winnipeg. |teau d'Ausone, à St-Emilion, a | POUT Noël. leurs enfants Lorÿl avec sa mère, Mme Armand Le-|les Sioux Indians de Fort Y de la cathédrale, sous la prési-| Weismiller, de Winnipeg, chez 
Bienvenue à M. et Mme Pa-|détruit à peu près 12,000 bou-|'aine, de New Westminster, | Vasseur. ’ ne s ES Dep. dd rer furent Naissances dence de Mme Moker. M. l'abbé | ses parents, M. et Mme Weismil- 
trick Haïlpin dans leur paroisse. | teilles et 50 barils de vin C.-B., Rita et Louis, de Kin- Mille Marguerite Voit, de Sas- à 1 pour les Canadiens. A M. et Mme Léo Dureauit | À. Blondeau était présent ler; M. et Mme Charles Campa- 
|derslev, Larry et Lucille, de|katoon, M. et Mme Debelb et! Une partie entre les Cana-| |A hita Duuint di 04 fill Après la lecture du courrier,|gne, de Maple Creek, et M. 
| Saskatoon, qui visitérent aussi | leurs enfants, de Gravelbourg, | diens et Fillmore fut jouée le) "2", "0 ge + Pare dde KI €. |y compris les lettres de remer- | Georges Carnpagne, de Regina 
FE leur soeur, Mme Les Viczo (Ma-!M, Joseph Strohhoffer, du col-| samedi 14 janvier. Montmartre (Adeli : Pire t ee fils à | Ciements de Mgr J.-A. Boucher | chez leurs parents, M. et Mme 
deleine) \lège de Gravelbourg, Mlles Ma- remporta la victoire au compte |}; 4 Hoi 4 Re ne un 18 4! Mme Lawless, patients à l'hô- | Pierre Carnpagne: M. et Mme 
+ M. et Mme Paul Blondeau et |rie, Renée et Marguerite Stroh- de 9 à 0. ‘ ré € k |pital Ste-Famille, par Mme E. Noël Prévost et leur famille, de 
db leur fils, Guy, de Domremy., |hoffer, de l'Université de Saska- Les Canadiens ocupent la pre- Funérailles Dimert, secrétaire, Mme J.| Moose Jaw, chez M. Alphonse 
1 | | (LATE! eqgar € o taient en visite pour les Fêtes | toon, ont passé les Fêtes chez ie À position dans Ja “West Vendredi dernier eurerit lieu | Small, présidente du Bien-Etre | Prévost; MM. et Mmes Dick 
. chez MM. et Mmes Francois | M. le Dr et Mme Strohhoffer. ing” de la ligue Triangle. On |jes funérailles de M, Paul-Léon| social, rapporta que 100 revues | Langlois, de Calgary, et Robert 
! Normand et Charles Hannotte, M. et Mme Albert St-Pierre leur souhaite bon succès dans |Laverdière décédé  soudaine- | avaient été distribuées et 300 li-| Langlois et leur famille, de 
L'assurance-vie est un M. et Mme Léon Levesque et | sont partis le 18 décembre pour | leurs prochaines parties. ment à sa demeure, à l'âge de |vres de linge usagé envoyées à | Moose-Jaw, chez des parents et 
f | leur hébé ont passé deux semai [la province de Québec où ils y! Malades ; 64 ans. la Réserve Indienne. 11 fut déci- amis; Mlles Dorraine Bonneau, 
devoir social et familial. nes à Morinville, Alta, chez les | passeront quelques semaines. | Sont patients à l'hôpital de Le défunt laisse dans le deuil | dé de fournir du cacao aux élé- | de Fort Churchill, et Anna Bon- 
parents de Mme Lev esque | Mlle Liliane Couture, de St-| Montmartre: M. Paul Lacourcié- | trois frères, Noël et Maximil- | ves de l'école St-Paul durant les | neau, de Los Angeles, rt M. Lio 
Compagnie essentiellement M. et Mme Guy Bandet é- | Boniface, a passé ses vacances re, de Mutrie, M. W. Iluk, de | lien, de Woilseley, et Philias, de | mois d'hiver. | inel Bonneau, de Vancouver, 
| s : taient en visite à Duck Lake |avec son frère, M. l'abbé Gérard | Glenavon, M. Wingerter, d'O-|Gravelbourg; cinq soeurs, Mmes! Mme A. Colleaux, présidente | chez leurs parents, M. et Mme 
canadienne-francaise pour la Noël |Couture, curé. | dessa, M. Vincent Jurzyniec, de | Rose Perra et Emile Dureauit, | diocésaine du comité de déve-|Jean Bonneau: M. Maurice Ra- 
| ÿ Le mercredi soir 11 janvier, M. et Mme Philibert Gauvin | Montmartre, M. David Seitz, de| de Wolseley, Mme Alex. Pro-|loppement et d'organisation, fit | boud, de Winnipeg, chez ses 
| Fondée en 1903 Île club junior de Prud'homme let leur famille ont passé la Noël! Kendal, Mlle Eva Klein, de Ca- | vençal, de Ponteix, Mme Louise | un court résumé des sept assem- | rents, M. et Mme Jacques Ra 
| jouait une partie de hockey con-|chez leurs parents, Mme Victor | dillac, Mme Elisabeth Eberle, de | Melançon, de Broadview, et|blées régionales diocésaines, |boud: M. et Mme Roger Beaure- 
tre le club de Bruno. Prud'hom- | Gauvin, M. gt Mme Charles Gau-| Montmartre, Mme Ziegler, d'O-| Mme Agnès Cyr, de Detroit, Mi- | auxquelles prirent part 500 |gard, de Vancouver, chez leurs 
| me gagna la partie, 1 à 0, Bravo | vin, M. et Mme André Dubourt cg nee à pue. ‘4 Wolse- | chigan. membres, Elle parla aussi de | parents, M. et Mme Gilbert 
Ê ’ {pour les jeunes et leur famille ey, Mme ampath et son Ça et la l'importance du thème de la Li-| Langlois: M. et Mme Paul Wins 
Pres de $2,600,000 payes aux assures { Mme Héidy Lafrenière fut M. et Mme Amédée Fontaine bébé, de Kipling, Mlle Carol M. l'abbé Savoie et Mme r.|que ‘L ‘apostolat de la famille | re 4 Unity, Sask., chez leur 
à | bé iciei 1959 l'heureuse gagnante de la pou-!let leur famille, de St-Pierre, | Wâllace, de Condiac, À tous, un | Savoie eurent la visite de Miles | chrétienne”, et insista sur la | parent, Walter Winslow, et chez 
ou à leurs Denericiaires en pée tirée au sort au profit des! Man., ont passé deux semaines | prompt rétablissement. Bernadette Laurin et Jeannette | responsabilité des parents d'éle- | leurs fille et gendre, M. et Mme 
| | Scouts chez leurs parents, MM. et Mmes ————— Lanthier, de St-Boniface, pen-|ver leurs enfants chrétienne-|G. Fafard, à Stoughton: M, et 
|| | Au cours de l’année 1960 on | Gédéon et Roméo St-Cyr, Alfred L dant les Fêtes, ment. |Mme John Beattie et leur fa- 
|| la pu remarquer la construction | Thibault et H. Benjamin. € Canada recevra un Mme Avila Chabot, de Fer- M. l'abbé A. Blondeau bénit | mille, de Moose Jaw, chez leurs 
l Pp I e à lde trois nouvelles maisons au Mme Claudia Fu Le 3e d sf [ lan, est partie Le vd Regina | l'assistance et un nouer fut 2e ER M. et se pet Le 
gl . Q Q village: celle de MM. D. Blain. fils, de Coronach, et 1 / es - après avoir passé quelques jours | Vi par l4« branche ‘‘Hill”, mieux; les jeunes Louise Tessier 
|| 48 LE 4 es fa re iliales G. Ringuette et Wilfrid Lepage. |autels, de Willow-Bunch, ont vi- groupe e re ugiés | chez ses fille et gendre, M. et} Le dimanché 5 février aura let Danny McGinn, chez leurs 
{| En 1960, à y eu 16 baptêmes + # gi ru neue PR dia à j STAR — Le IG des | Mme Emile Rem de s (PEL communion DARCEe 2 GR RER, M. et Mme Jean 
| F ( à : \ ariz s décès danse la ! M. et Mme Arman iché. Affaires extérieures du Canada, ! es jeunes Caroline et Vivian | la Ligue, à la messe de k ourdage 
| Toute la famille protegee par la même police. rer er gg où trois 06ces dans 2e Mlle Claire Cyrenne, d'Ed- M. Howard Green, a révélé ré-|Cieckiewicz, qui ont été opérées | a.m. | Sont allés à l'extérieur à l'ne- 
| Les réparations de l'église ont : Monton, a passé les Fêtes chez | cemment à la Chambre des com-|pour l'appendicite, vont assez | Societe Pascal casion des Fêtes: M, et Mme 
| D à ÿ ÿ commencé le 14 janvier. Tous (os pores R “ È f os pen Em pie me «+ pe à * fé AT | APRSS ENCRES gun de re- jen QE re» + À ue rs 
| se donnent nai nai détrie. et Mme Raymon égin et nadien va faire venir au Canada ] et Mme Roméo Tourigny | pos, la Société Pascal avait sa |fants, à Regina; M. « me Ar 
| otation a 60 ans — 20 primes | lire _ el ge Du que leurs quatre enfants, d'Edmon-|un troisième groupe de réfugiés|et leur famille, de Storthoaks, | réunion régulière à la salle Ar-|mand Laberge chez leurs pa- 
|| "DEA | possible ton, ont rendu visite à leurs pa-|tuberculeux. Ces réfugiés se|passèrent le Jour de l'An chez | cade, le dimanche 15 janvier, La | rents M. et Mme Alex. Laberge, 
Excellents dividendes ! è É |rents, MM. et Mmes Henri et Al- | trouvent présentement dans des | M. et Mme Gédéon Langlois. |soirée débuta par une bonne | à Ferland 
| | Fover-Fcole bert Bégin et Arthur Desharnais,! camps européens, en Italie, en! MM. et Mmes Léo Machiot et | partie de cartes, Une quinzaine! MM. et Mmes Raymond Cam- 
| Le mercredi soir 11 janvier. !la Rév. Sr Marie-Robert et au- | Autriche et en Allemagne | Willie O'Shaughnessay, de Regi- | de tables furent mises à la dis-|pagne et Eugène Lespérance 
| e 2 > les membres de Foyer-Ecole as- | tres parents et amis M. Green a déclaré que les!na, étaient en visite chez M. et | position des joueurs. Douze par- | sont allés visiter des parents et 
{| Polices pension ” Taux tres avantageux sistaient à la réunion mensuelle, | MM. et Mmes Henri et Albert deux premiers groupes a bomr Mme Albey Dureault, dimanche | ties, jouées avec entrain, donné- | amis, à Vancouver, dernière- 
| Après la prière, le président, M. | Bégin ont eu la visite de M. et!si bien adaptés, et à si peu de | dernier. irent les résultats suivants: ler | ment 
| A : Painchaud, demanda à Mme | Mme René Brière et leur petite | frais, à la vie canadienne, que! Mme M. Boutin, de St-Hu- rix: M. Armand Gaudet (87) et! M. le Dr et Mme T. Lowe ont 
| Nous offrons au publie tous les genres d'assurance-vie. Loiselle de lire le procès-verbal. | fille, de Regina du fonds de S$600,000 ce dense | bent vint visiter ses filles et rs E. Blanchard (86); conso- | eu la visite de leur beau-frère et 
Pour le mari, pour la femme, pour les entants. Cette dernière donna un résumé | Pour Noël, M. et Mme Horace | à l'aide aux réfugiés, il restait | gendres, MM. et Mmes Léo et|lation: Mlle Suzanne LeBlanc | frère, à Noël 
{| de la réunion précédente et lut | Desautels avaient la visite de assez d'argent pour faire venir |Louis Dureauit (68) et M. A.-L, Pagé (62) | M. et Mme Bernard Rice sont 
|| me lettre de M. Hazen Argue, leurs enfants Mme Florence |un troisième groupe. Plusieurs! M. Léo Perra est hospitalisé Au bingo, les gagnants furent | arrivés le 23 décembre, de Azo 
|! * chef parlementaire du parti CCF | Cheeseman et sa famille, de Re- des familles des deux premiers pour quelques jours Mlle Denise Sarrazin (2), M.i\res Island, pour passer quelque 
|| à Otiawa, remerciant Fover- | gina, M. et Mme Robert Desau-!|groupes, a ajouté le ministre, Dimanche dernier eut lieu la | Henri Sarrazin, MlMes Simonne | temps chez les parents de Mme 
| r , Ecole de l'appui que cette asso- [tels et leur famille, M. et Mme | peuvent maintenant pourvoir à première partie de cartes de|Casavant et Denise Boutin et| Rice, M. et Mme D, Drouin. M. 
Il Ë oyes nos ropresentants ciation iui donne dans ses re- Gaston Mondor et leur famille!leurs propres besoins | l'année organisée par le groupe | M. Rupert Kusch, de Domremy;|Rice a été permuté à Glasgow, 
| . vendications en faveur de la té- let M. et Mme Henri Goulet, de Une centaine de familles ayant de M. Emile Tourigny. Les prix M. Constant Houle (2) et Mile | Montana 
|lévision française en Saskatche- | Dollard chacune une personne souffrant de la soirée furent distribués | Denise Gaudet, de Prince-Al-| Mme Paul Fournier et ses 
| MANITOBA wan M. et Mme Edouard Desautels | de tuberculose ont été amenées| ainsi: cartes, ler prix: M. Fran-|bert. Un bon goûter fut servi deux enfants, de Moose Jaw 
|| Philppe-Arsene Perron Geront St-Eustoche | M. Painchaud présenta ensui- let leur fille, Louise, ont visité | au Canada aux frais du gouver-|cis Coueslan et Mme Henri ee quelques dames volontaires. | passent une semaine chez leurs 
te le maitre descérémonies, M. leurs parents à Saskatoon nement au cours des mois de dé- | Coueslan: 2e prix, M. Roger Du- | soirée se termina par des | parents et grands-parents, M. et 
[| Philippe Perron Agent general St-Norbert P. Rivard. Celui-ci expliqua le M. et Mme Gabriel Mondor'et | cembre 1959 et de janvier 1960. | chesne et Mme Pierre L.B.: con- | danses populaires au son d'un | Mme R. Boulianne 
|| Edouard Lachance Agent special 299, Eugénie, programme du soir, Chacun des | leur fils, Gérard, ont visité MM. Et 39 autres familles sont arri-|solation, M. Steve Petrychn et | trés bon orchestre | M. et Mme Paul-Emile Piché, 
{ St-Bonitoce 33 membres choisis dunna le ré- !et Mmes Ernest Ferland et Jean | vées en juin dernier pour porter | Mme Jos. Karpenski Au cours de l'intermission, | accompagnés de leurs pe 
| sumé d'un chapitre du livre étu- ; Mondor le total à 553 personnes | M. Gédéon Langlois gagna Je|Me Marcel Simonot, jrésident, | mères, Mmes Paul] Piché et Jo- 
| SASKATCHEWAN dié M. Edouard Carignan est parti M. Green n'a pas précisé le|prix d'entrée annonça que la Société Pascal | seph Bruneau, et de leur soeur 
| Ainsi en une soirée tout le li-len voyage pour un mois le nombre de personnes que com- Furent les gagnants au bingo,| donnerait le premier bal des et belle-soeur, Mlle Ovilda Bru- 
| Merve Leblanc Gerent Vonde vre fut revu. M. L. Lepage don-|22 décembre pour visiter ses! prendra le troisième groupe, | MM Claude Dureau. Léo Du- | Canadiens français de la Saskat- | neau, sont allés à Gravelbourg 
na ensuite une série de mots an- soeurs, Mme Jean Nadeau, de mais il a déclaré qu'il croyait | reauit et Gédéon La nglois,lchewan, au manège militaire, le | le mercredi 11 janvier, visiter 


(2), Emi- | vendredi 10 février. Pour plus ! MM. et Mmes Antonio Grégoire 


Edouord Erhies Agent spécial St-lsiders de Bellevue glais avec la bonne traduction | Thetford Mines, PQ. et Mme | que les provinces, qui ont payé | Mmes Emile Tourigny j 
Zenon Lepoge Agent specrel Vonde française. Après une tasse de | Antonio Hamel, d'Asbestos Mi-\les frais d'hôpitaux et d'entre-|le Souchntte (2), John Erza et | de détails. veuillez consulter les | et Gérard Piché. Mme Bruneau 
café, tous s'en retournérent con- | nes, P.Q tien de ces réfugiés, alors que |John Schneider et Mlle Lucie |numéros à venir de votre jour- |et sa fille, Ovilda, se sont ren- 
FE Le Aoeh 1E9 Me D. ee ss tents de leur soirée M. et Mme Gérard Privé, de le gouvernement fédéral payait | Souchotte |nal La Liberte et le Patriote”. | dues au Monastère du Précieux- 
sn ur eumen ne . ds Ps | La va réunion aura | St-Boniface, ont visité leur mére | les frais de transport, accepte- La prochaine soirée parois- La prochaine réunion aura | Sang pour visiter leur fille et 
| lieu le 8 février. let belle-mère, Mme René Privé.|raient d'autres réfugiés. |siale aura lieu le 20 janvier. Leu le dimanche 29 janvier, lsoeur religieuse. 


St-Bonifoce, 


20 jonwier 1961 


Les parents de Ferland discutent de 


“Tenfant et l'argent de poche” 


FERLAND … Le #9 janvier 
eut leu la 4e réunion de la sai- 
son de Foyer-Ecole, L'assistan- 
ce toujours nombreuse, disculta 
sur le sujet “L'enfant et l'argent 
de poche (auite de la séance 
précédents Quelle attitude les 
parents doivent-Us prendre en 
fnce des cas suivants 
L'enfant voleur: Li faudra p 
nir dans la même ligne que la 
faute. On interviendra selon l'à- 
se de l'enfant, et l'instruction ai- 
dant, l'enfant se corrigera 
L'enfant emprunteur: Du 
point de vue moral c'est moins 
grave que le précédent, mais 
plus dangereux, car par de mau- 
Vaises habitudes, l'enfant défor- 
me sa conscience, donc les con- 
séquences deviendront plus gra- 
Faire remettre chaque fois 
ou les objets empruntés. Sur- 
discrète des parents 
L'enfant qui perd de l'argent 
S'enquérir de la valeur de l'ar- 
gent qu'i perd, vérifier si l'en- 


ves 
ie 
veilance 


fant à vraumem perdu l'argent 
ou su A ermnpioyé à Certains 
hats, etc 
L'enfant qui trouve de l'ar- 
gent: Lui faire chercher le pro- 


remettre 
impossi- 


lui faire 
ceci est 


priétaire 


argent si 


ble : i faire donner cet argent 
aux bonnes oeuvres et le félici- 
er de sa bonne actior 

On trait ) de la “Forma 

m de omté chez l'enfam 
Créer des hat des d'ordre 
chez néant est d'un rés gran 
de importance nfluer mo- 
ral de l'enfant à différents 
points de 

Au point de vue pratique: dé 
veloppe une délicatesse (vertu 
du coeur) envers les autres 

Au point de vue social: déve- 
loppe un patriotisme (vertu du 
civisme), zèle du bon citoyen 
pour l'intérêt public fait ob 


server les convenances, les é- 
£ards en usage chez les gens qui 
vivent en société, les lois les 
plus élémentaires de politesse, 
En public par exemple, lois de 
circulation sur la route, dans les 


magasins, sur la rue. À l'église, 
à l'école: civilité, courtoisie et 
habitude d'arriver toujours à 


temps, etc; là-dessus, l'exemple 
des parents et la répétition des 
actes chez l'enfant aideront à 
former la volonté, et dans la fa- 
mille, l'ordre et l'harmonie ré- 
gneromt pour une vie agréable 


La volonté a beaucoup à faire | 


en question de santé, À l'enfant, 
il ne faut pas donner trop d'im- 
portance à ses petits 
Car à la moindre difficulté, 
sera incapable de réagir. 

La volonté joue un rôle très 
important dans les jeux, dans 
les sports: elle développe l'ini- 
tiative de l'enfant. Toutefois 
faudra-t-il lui faire remarquer 
ses fautes et l'aider à s'en corri- 
ger. 

L'enfant doit être aidé dans 
ses travaux manuels et scolaires 
dans la mesure du possible, lui 
donnant les explications néces- 
saires tout en s'assurant que les 
devoirs soient bien faits, aussi 
faut-H aider l'enfant sur Ja ma. 
nière de faire le travail par lui- 
même. 

Les forums étaient dirigés par 
M. l'abbé Joseph Bernier, curé, 
et le R. P. Benoit Paris, O.M.I. 
directeur de Foyer-Ecole, La 
soirée se termina par un bon 
goûter. 

Les réunions de Foyer-Ecole 
auront lieu, à l'avenir, le pre- 
mier lundi de chaque mois. 


il 


Crépeau & Simonot 


RO 3-7835 


Cuelenaere, 
Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Toronto-Dominion Bank Building 
J. M. Cuelenaere, QC 
R. N. Hall, C 
K. J. Schmit. BA. LL.B. 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert Sask 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et lle rue Est 
(au-dessus de DUNCAN Drug Store) 
Prince-Albert, Sask. Tél.: RO 3-7815 
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Dalziel's 


Le Solon Funéraire de Prince-Albert 
Transport par ambulance 


DAVID L. DALZIEL 


25, lle rue Est 


Tel.: RO 3-3065 


“Pour un excellent service" 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


COFFEE BAR - SALLE A MANGER 
T 


SALLE DE BANQUE 
Pour iages, réceptior € 


DEMERS 


mar te 


H.-J prop 


J. E. L. Lamontagne, 


B.A., B.C.L., LL.B. 


Avocat Notaire 
Bureau: tél RO 4 
Residence: tél.: RO 3-6969 


Prince -Albert 


240 Mitchell Block 


MacKenzie 


Salou funéraire de FPrince-Albert 
Trenspert par ambulence 
Arrangements 
en anglais où en francais 
W T_ BEATON 
H.-R. BOUCHER 


H JORDAKX 
138, Je rue Est Tél.: RO 3-8488 
D on nord sn 
J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de le vue 
15, lle vue Est. Prince-Albert. Sask 
EDIFICE MITCHELL 


!Saskatoon, ont passé quelques ; Noël 


Téléphone: RO 3-774% 


malaises, | 


| 


La mère et l'enfant 
Le jeudi 12 janvier, une cau- 
serie fut donnée à pius de 30 
dames de la paroisse, pér M 
l'abbé Joseph Bernier, curé, qui 
tralla de l'éducation de l'enfant 
au polm de vue spirituel et mo- 


ral, et des devoirs de la mère 
envers l'enfant 

li débuta en ces termes: “Que 
om devenir no$ enfants?” 
Question que se posent si sou- 
vent les méres de famille. Avec 


les enseignements pédagogiques 
de toutes sortes, aujourd'hui la 
mére a raison de s'inquiéter et 
de se demander si l'éducation 
qu'elle donne à son enfant est la 
bonne 

Les enfants di le conté- 
rencier, “seront, devenues 
grands, ce qu'ils auront été pe- 
tits, Si l'enfant en bas âge “a 
bon coeur'’, il est facile de dé- 
velopper chez-lui les belles qua- 
lités, tout en corrigeant les dé- 
fauts, Pour cela, il faut une sur- 
velllance constante de chaque 
Jour, commençant d'abord par 
metire Dieu dans la vie de l'en- 
fant, exemple: prières du matin, 
du soir, aux repas. Il faut lui ré- 
péter souvent que nous devons 
“tout” à Dieu, vie, santé, argent, 
nourriture, vétements, etc lui 
apprendre à remercier Dieu 


“tout” ce qu'il nous donne, 


pour 

La mère doit se prévaloir de 
nn autorité, se faire obéir au 
premi mmandement, autre- 
nent L n ra pius a oDeéISsan 
ce de la part de l'enfant, et, s'il 
faut punir, le faire en propor- 
tion de la faute 

“La mére, surtout, peut user 
de “discipline préventive”: pré- 
venir avant de punir. Et com- 
bien de fois par jour la mère in- 
telligente, clairvoyante, peut 


prévenir les petites désobéissan- 
ces, querelles, etc.? Laisser pas- 
ser’ les fautes légères est man- 
quer à son devoir de mère et 
| préparer le malheur de l'enfant. 
“La mère,” continua le confé- 
rencier, ‘‘a un grand rôle à 
jouer dans la préparation des 
confessions de son enfant (ici, il 
s'agit surtout des tout jeunes). 
Qui mieux que la mère connaît 
son enfant? (Ne pas laisser tou- 
te la tâche aux institutrices, mé- 
me si elles sont religieuses.) 
“En aidant l'enfant à mieux 
se connaitre, la mère l'aide à se 
corriger de tel ou tel défaut, ain- 
si elle obtient facilement toute 


{sa confiance et quand arrivera 
er ‘ : 

l'âge où la curiosité de l'enfant 
Ile poussera à demander des 


questions sur le sexe, questions 


|auxquelles les parents sont tou- | 


|jours dans une certaine gêne de 
| répondre, la mère trouvera 
|d'instinct les mots nécessaires 
{pour satisfaire la curiosité de 
| son enfant (âge variant de 6 à 
| 10 ans). L'éducation sexuelle de 
[l'enfant sera facile et la mère 
| se félicitera d'avoir choisi entre 
| ‘parler un an trop tôt’ plutôt que 
| ‘de parler une heure trop tard’. 
| “La mère éducatrice insistera 
[pour que l'enfant sacrifie au 
[moins trois quarts d'heure par 
{semaine de ses loisirs (jeux) à 
|la bonne lecture (ceci de préfé- 
[rence le samedi), Cet arrêt de 
uelques minutes contribuera au 
éveloppement de sa volonté, 
At point de vue intellectuel, ce- 


ci l'aidera beaucoup dans ses 
études.” 
Le conférencier exhorta les 


mères à bien surveiller les étu- 
des de leurs enfants à la maison 
surtout, durant les derniers mois 
scolaires et à les aider, au be- 
soin, dans leurs devoirs, 

“Le Pape Jean XXII," dit M. 
l'abbé Bernier, en terminant, 
“dans son message, s'adressant 
aussi aux mères et aux pères, 
leur demande de toujours dire 
la vérité 
doit dire la vérité à ses enfants, 
à son mari: elle doit vivre une 
‘vraie’ vie.” 

Jour de l'An 


La messe du Jour de l'An fut 
célébrée par le R. P, Alain Pi- 
ché, O.M.I, du collège de Gra- 
velbourg. Les Chevaliers de Co- 
lomb firent aussi leur commu- 
nion mensuelle, Après le der- 
nier évangile, la Ronde des 
Jeannettes, revêtues de leur uni- 


forme, s’avancèrent à la balus- | 


trade pour recevoir la bénédic- 
tion de M. le Curé. 

Après la messe, il y eut une 
réunion des contribuables pour 
l'élection d'un marguillier pour 
remplacer M. Joseph Couture, 
sortant de charge; M. Alfred 


Chabot fut élu. M. le Curé re- 
mercia M. Couture de tous les 
services rendus depuis six ans 


et félicita le nouveau marguil- 
lier, M. Wilfrid Lacasse devient 
marguillier en charge. 

Ça et la 
vila Ch 
sont allés 
l'An ehez M 
Tourigny, à Wolseley. 
Mme Chabot passera quelques 
semaines à Woiseley et chez sa 
file, Mme Gauvin, à Regina 
M. Isidore Douvil de Flin 

Man., et Mme Célina Dou- 
ville, de Ponteix, passèrent le 
Jour de l'An chez M. et Mme 
Médelger Chabot: Mme Paul 
Ducharme et ses enfants, de 
Glentworth, Mme W. Hamel et 
enfants, Donat, Omer, Phi- 
lias et Henriette, de Frenchville, 
hez M. et Mme Lucien Beau- 
doin; M. l'abbé G. Couture, cu- 
ré de Ponteix, et sa soeur, Li- 
liane, dans leur famille, 

M. et Mme Raymond Four- 
nier sont retournés à Saskatoon 
après avoir passé les vacances 
de Noël dans leur famille 

M. Lionel Fournier 


son fils 
passer le 
et Mme 


bot et 


F1 


1 
ses 


L est 
onduire sa soeur, Rita 


où elle prit l'avion pour 


allé 
à Re- 


Demontigny et leur fa- 
de Val Marie: chez des 
M. et Mme Alex. Laber- 


La 4€, 
parents 


g MM. et Mmes Armand La- 
erg et Michel Bonneau, de 
Willow-Buneh. et M et Mme 
Maurice Langlois, de St-Victor 
Mme Léo Fauchon., de Gravel 
bourg, est venue passer le Jour 
de l'An chez son fils, René 
Mles Clothilde et Rachel 
Dion, étudiantes gardes-mala- 


des, de Regina, et MM. Régis et 
Ovide Dion, de l'Université de 


ina 
Ilontréal 

Etaient en visite chez M. et | 
me Laurier Chabot: M, et 


sæ Dion. 


rendirem visite à M 
Couture, dimanche dernier 


Il y eut une vente de pâtisse- | 


ries au profit des Guides et 


Jeannettes, le dimanche 15 jan- | 


vier, après la messe 
| Malade 

| Me Colette Couture fut hos- 
| pitalisée à Gravelbourg. 


Le 
mond, fils de M. et Mme Vaimo- 
re Couture, né le 4 décembre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Raymont Girardin, de Lorette, 


Man., remplacés par M. et Mme | 


René Couture. 


LI 
Saint-Front 
Messe de minuit 
La messe de minuit fut célé- 
brée avec grande dévotion par 
ile R. P. G. Massé, PSM. Une 
| grande foule de paroissiens et 
ide visiteurs, venus de Dahilton, 
Rose Valley et Saskatoon, y as- 
|sistait et environ 200 personnes 
reçurent la sainte communion. 


|La chorale chanta la messe “Lux | 
de | 
Bourdel ei plusieurs cantiques; | 
MM. Louis, | 


jet Origo”, la “Pastorale” 
iles solistes étaient 
Léo, Alphonse et Marius Syren- 
ine, J. Vaillancourt et A. Picton. 
Une crèche bien décorée ornait 
une partie du sanctuaire 
Ça et la 

La plupart des étudiants de St- 
Front sont venus passer les Fé- 
tes dans leurs familles: Julien 
Le Strat. du collège de Gravel- 
|bourg, André Quessy et Robert 
Welte, du collège St-Pierre de 


|Muenster, Françojs Prévost, de 
Zenon Park, Wayne Welte, de 
l'école normale de Saskatoon, 


|François Auriat 


let Diane Plamondon, de Saska- 
toon. 
M. Marius Syrenne, sa fa- 


mille et son frère, Alphonse, de 
|Saskatoon, M. Maurice Moisan 
let sa famille, de Rose Valley, 
{la famiile J. Ponyhichuk et Mlle 
Marie Samson, de Winnipeg, 
|étaient en visite chez leurs pa- 
|rents, à l’occasion des Fêtes. 
| Mme Isabelle Paulson et deux 
de ses enfants, de Transcona, 
Man., sont venus voir leur mère 
let grand-mère, Mme Lydia Du- 
fault, qui est convalescente. 

M. Lionel Bussière a dû passer 


[trois jours à l'hôpital à la suite | 


d'un accidert survenu alors qu'il 
creusait un puits sur sa ferme; 
une poutre lui tomba sur l'é- 
| paule 

M. et Mme Léo Syrenne ont 
‘adopté deux jeunes enfants, frè- 
|re et soeur, de 3 et 4 ans. 


|lonze baptêmes, quatre mariages 


let aucun décès dans la paroisse. | 


Baptème 

! Le 8 janvier: Ronald-Julien, 
fils de Roger Quessy et d'Andréa 
Le Strat, né le 31 décembre à 
l'hôpital 
let marraine, 
(Soeur Marie-André) Le Strat, 
oncle et tante de l'enfant; cette 


| Le Strat, 


| Albertville 


Messe de minuit 
Comme par les années pas- 


| en foule pour assister à la messe 
| de minuit célébrée par M. l'abbé 


fut donné en français et en an- 
glais, Durant la messe de l’Au- 


| exécutés. 
| 80e anniversaire 

| de naissance 

| Le lundi 26 décembre, un 
grand nombre de personnes se 
|rendirent à la salle d'Albertville 
|pour fêter le 80e anniversaire 


| Gobeil, Cette réception avait été 
organisée par ses enfants. 

Mme Gobeil eut 
| dont 13 sont vivants. Elle a 49 
| petits-enfants et 11 arrière-pe- 
tits-enfants,. 


| Une très touchante adresse fut | Hou 
[lue par Louise Gobeil, petite- | Labrecque, 


|fille de Mme Gobeil; une b 
|se et un bouquet de roses fu- 
| rent offerts à l'héroïne de la fé- 
Îte par Kkené Gobeil et Paulette 
|Renaud, ses petits-enfants. 
Plusieurs des enfants ne 
|rent assister à cette fête, 
| Statistiques 

Les statistiques de la paroisse 
|pour 1960 furent comme suit: 
| baptêmes, 21 (10 garçons et 11 
| filles); mariage, 1: sépultures, 4 
(3 adultes et 1 enfant): premiè- 
res communions, 31 (17 garçons 
|et 14 tilles) 


pu- 


Va-et-vient 
| M. Clovis Pellerin a passé 
eux semaines à Vancouver, 


| pour les Fêtes. 

| M. Edouard Delparte, de Vic- 
toria, C.-B., est venu passer la 

| fête de Noël chez ses frère et 

| belle-soeur, M. et Mme Robert 

| Delparte 


Mlles Ginette et Laureite 
| Painchaud, institutrices à Léo- 
ville et Battleford, sont venus 


| passer leurs vacances chez leurs 
| parents, MM. et Mmes Gilles et 
| Charles Painchaud, 
| Sont venus pour les vacances 
| de Nuël et du Jour de l'An: M. 
| Gérald Painchaud et M. et Mme 
| Conrad Painchaud, de Davidson, 
|Sask., chez M. et Mme Gilles 
| Painchaud: MM. Raymond et 
Albert Paradis, chez leurs pa- 
|rents, M. et Mme Antoine Pa- 
radis, 
| M. Albert Rapin est allé aux 
{funérailles de son beau-frère, 
|M. Pete Leblanc, à Chiliwack, 
| C.-B. 
{ M. et Mme Léon Sanche et 
{leurs enfants, de Marcelin, sont 
| venus visiter leur soeur et belle- 
| soeur, Mlle Dolorès Sanche 
Baptème 
Marie . Thérèse - Gisèle, 
|d'Ubaid Gignac et de 
|Painchaud. Parrain et marraine, 
|M. et Mme Conrad Painchaud, 
| de Davidson, oncle et tante de 
l'enfant. 


fille 


Malades 
M. Edmond Gobeïl est actuel- 
lement à l'hôpital Ste-Famille 


de Prince-Albert 

Mme Wilfrid Brülé est de re- 
|tour de l'hôpital, 

M. et Mme Lucien Gignac et 
| leurs enfants sont en bonne voie 
| de convalescence à la suite d'un 

accident de route survenu avant 


jours avec leur père, M. Alphon- | 


M. l'abbé J. Bernier et MM. et | 
Mmes Valmore et René Couture ! 
l'abbé G.! 


Baptème 
11 décembre: Benoit-Ray- | 


de Quill Lake, | 


Durant l'année 1960, il y eut | 


de Spalding. Parrain 
Julien et Yvette] 


sées, les paroissiens se rendirent | 
|J.-A. Beaulac, curé. Le sermon | 


|rore, de beaux cantiques furent | Brunet, 


14 enfants |ond G 


OUT- | Jean Dumais, 


LA LIBERTE 


! 


! 


! 


| 


| 


| 


| 


Ces brebis croisées 
culture de Ste-Anne-de-la- 


ET LE PATRIOTE 


tière (Québec) font songer à la 


ue l'on voit paître an Centre de recherches du ministère de l'Agri- 


mesure que le gouvernement 


fédéral a prise dernièrement afin de revivifier l'élevage du mouton. Il offre aux gouverne- 
ments provinciaux de les aider à défrayer les frais de transport de brebis et d'agneaux com- 
merciaux gardes pour fins d'élevage et pour des troupeaux de démonstration au Canada. D'a- 
près le rapport du Comité d'enquête sur l'industrie ovine en 1958, l'élevage ovin au Canada 
offre de plus grandes possibilités d'expansion que celui de presque toutes autres classes de 


bestiaux. 


Butte-St-Pierre 


$10.00: Joseph Legrand, 

5.00: M. l'abbé Pelletier, Mau- 
rice Desautels, André Marcha- 
dour, Pierre Marchadour, Mile 
Simone Marchadour, Louis de 
Montarnal, Louis Fuech, 

3.00: Mlie Agathe Blais, 


o.m.m.i, 
Total: $48.00 


DEBDEN 


$10.00: les Révérendes Soeurs 
de la Présentation, Mme Lucian- 
na Lajeunesse, 

5.00: M. l'abbé E, Labbé, Hen- 
ri Bilodeau, Wilfrid Bilodeau, 
|Sylva Bisson, Emile Couture, 
Antonio Cyr, Charles Cyr, Emi- 
lien Cyr, Louis Cyr, Mille Lumi- 
na Cyr, Bruno Demers, Philippe 
Desrochers, Alphonse Duret, Eu- 
gène Durette, Maurice Durette, 
Henri-Paul Fortier, Léo Fortier, 
| Roger Fortier, Roland Fortier, 
; Athanase Lajeunesse, Mme Rita 
| Lepage, Daniel Paquette, Roger 
| Paquette, Roland Paquette, Phi- 
lippe Pouliot. 

4.00: Lionel Blais, Robert Bis- 
|son, Conrad Paquette, 
3.00: Albert Blais, 


Denis 


dernière, remplacée par Aline pu Glorien Couture, Marcel 


urette, Ervin Lukan. 


2.50; Albert Bisson, Dassise 
Bisson, Omer Bisson. 

2.00: Arthur Dumais, Pierre 
Pouliot, Léon Charlebois, Ray- 
|mond Bonneau, Léo Bilodeau, 
| Théodore Croteau, André Pou- 
liot, Raymond Lajeunesse, 
Edouard Chrétien, André Duret, 
Léonard Bilodeau, Robert Cour- 
chène, Paul Isabelle, Robert De- 
| mers, Edgar Lajeunesse, Robert 
|Laitre, Théobald Huot, Hector 
Théophile Leclerc, Jo- 
| seph Voisin, Guy Tremblay, Lu- 
{cien Bisson, Philippe Jean, Ar- 
{sène Bisson, Lionel Delisle, Al- 
|phide Jean, Armand Pouliot, 
{Mlle Gimette Courchène, Mme 
| Annette Demers, Mme Rodolphe 
| Beaulac, Mme Jean-Baptiste 


Une mère chrétienne | de naissance de Mme Delvina | Blais, Mme Amédée Ruel, 


1.25: Laurent Ruel, 

1.00: Pierre Grimard, Ray- 
| rimard, Alphonse Gri- 
mard, Hector Grimard, Pamphi- 
ile Bujold, Wilfrid Cyr, Victor 
Jean, Romuald Sévigny, Emile 
de, Henri Bonneau, Laurent 
Roland Lajeunesse, 
Henri Labonté, 
Réal Bélair, Paul Chrétien, 
| Adéodat Lepage, Pitre Mar- 
|chuck, Alfred Lavoie, Joseph 
Isabelle, Arthur Francoeur, Léo 
|Couture, Gérard Lehouïillier, 
[Germain Lehouïllier, Herman 
|Beaulac, Roland Beaulac, Pat. 
| Lajeunesse, Ovila Doré, Bernard 


| Paquette, Thomas Blais, Albert 


| Délisle, 


Pouliot, Raymond Houde, 
rard Bisson, Joseph Laventure, 
Jean Bonneau, Lawrence Gib- 
ney, Omer Chrétien, Zénon 
Ethier, Mme Eva Belair, Eugène 
Mme Léandre Desor- 
meaux, Mme P. Boyd, Mlle Al- 


ma Cyr, Mile Maria Bec 
4.10: Divers. 

Total: 5292.85 

LAFLECHE 
$5.0(: M. l'abbé A. Moquin, 
les Filles de la Croix, Eugène 
Bachelu, Maurice Bachelu, A- 
drien Belcourt, J.-E. Chabot, 


Mme F. Chorel, Georges Croise- | 


tière, Mme H. Dumelie, Antoine 
Morin, Dr J.-M 
Palmier, Armand Palmier, Mme 
Marie Palmier, Raoul Palmier, 
Clément Périgny. 

4.00: A.-E. Toupin 

3.00: Albert Brière, Henri 
Brière, Edouard Clermont, May- 
nard Kuckartz, Jules Minne, 
François Poliquin, Edouard Té- 
treault. 

E. 


2.00: Raymond Belcourt, 


| Bilodeau, T.-H. Bourassa, Alfred 


| Clermont, 


| Julien 


Flore | 


Eugène Clermont, 
Koger Clermont, Maurice Cyr, 
DeWulf, Paul Jacques, 
Léo Lavigne André Lizée, Jo- 
seph Martineau, Arthur Nobert, 
Jérôme Packett, Joseph Péri- 
gny, M. Périgny, Georges Pha- 
neuf, Léo Phaneuf, Edgar Piché, 
Fortune Poliquin, Maurice Ver- 
helst, Mme A. Wensel. 

1.00: Maurice Andries, Roger 
Bourgeois, Joseph (Charlebois, 
Richard Corkerv, Thomas Cyr, 


Albert Desmarais, Camille De- | 
Wulf, Robert Fauchon, Emilien 
Forgues Albert Jacques, Ar- 
chille Laflamme, Maurice Le- 
blanc, Hervé Lizée, Gérald Ma- 
rasse, Emile Martineau, Elie 
Morrissette, Adélard Nobert, 


Anselme Périgny, Raymond Po- 
liquin, Mme Poliquin, Albert 
Rosy, Félix Tétreault. 

Total: $171.00 


Gé- | 


Morin, André | 


La Journée de l'A.CF.C.. 


| ST-VICTOR 
| Contribution globale: $112.25. 
L_1 LL LA | 
| VONDA | 
| Percepteurs: Philippe er 


re, Rosaire Bussière, Fernand 
Denis, Emile Hamoline, Georges 
| Haudegand, Philippe Rivard, 
| Léopold Hamoline, 

| $10.00: Les Filles de la Provi- 
dence, 

5.00: M. l'abbé O. Lacroix, 
| Raymond Beaulieu, André Bus- 
{sière, Léon Bussière, Rosaire 
Bussière, Fernand Denis, Gusta- 
{ve Denis, Guy Detillieux, Alex, 
| Fedora, Marguerite Gaudet, Ro- 
se-Hélène Gaudet, Mille Désirée 
Hamoline, Emile Hamoline, Jo- 
seph Hamoline, Léopold Hamo- 
line, Georges Haudegand, Julien 
Haudegand, Etienne Leblanc, | 
Hervé Leblanc, Adjutor Lepage, | 
Albert Lepage, Edouard Lepage, 
Mle Juliette Lepage, Louis Le- 
page, Zénon Lepage, Félix Loi- 
selle, Antonio de Margerie, Jo# 
seph Puits, Anastase Rivard, 
Pare Rivard, Antoine Wil- 
ett, 

3.00: Philippe Bussière, Jean | 
Hamoline, Mme M. Haudegand, 
Alonzo Martineau, fils, 

2.00: Ernest Beaulieu, Roland 
Beaulieu, Claude Bussière, Jo- 
seph Dellezay, Pierre Denis, Ed 
gar Detillieux, Jérôme Florizo- 
ne, Delphis Lepage, Yvon Lepa- 
ge, Alonzo Martineau, père, Er- 
ds em Steve Willett. 

100: Roger Bussière, Thuribe 
Bussière, Mlle Léa Bussière, 
Laurent Bussière, Albert Hamo- 
line, Octave Hamoline, Marcel 
Lepage, Pierre Lepage, Paul 
Loiselle, John Pape, Ernest Pa- 


rent, 
Total: $212.00 


e Il 
Radville | 
Va-et-vient 
M. et Mme Régis Bert, de 
|Penticiton, C.-B.,, sont venus, 
pendant les Fêtes, passer une di- 
zaine de jours avec leurs en- 
fants, à Souris Valley, et profi- 
|tèrent de l’occasion pour visiter 
leurs amis de Souris Valley et 
de Radville. 
A Noël, 


une réunion de fa- 
mille eut lieu chez M. Hector 
Gilmore, Leur fils, Jéovah, 
d'Airdrie, Alta, qui ne put se| 
rendre, offrit ses voeux à ses pa- 
rents par téléphone, 

M, Léo Gilmore et sa fiancée, | 
Mlle Joanna Flamon, de Regina, 
sont venus passer quelques 
jours durant les Fêtes, 

M. et Mme Raymond Martin 
ont passé la Noël chez leurs fille 
et gendre, M. et Mme Tony 
| Verkland, à Regina. Ils profitè- | 
rent de l'occasion pour visiter 
M. et Mme W. Weir. 

Au Jour de l'An, M. et Mme 
R. Martin recevaient leurs en- 
fants de Regina et Cédoux, ainsi | 
que la mère de Mme Martin, 
Mme Longpré, et sa fille, de 
Gravelbourg. 

Le 5 janvier, M. et Mme Hec- 
tor Gilmore, accompagnés de | 
leur fils, Horace, et de M. et 
Mme Léopold Marion et leur 
fille, Thérèse, sont allés passer 
la fin de semaine chez leurs fille 
et gendre, M. et Mme Henri 
| Hall, à Oxbow, et visitèrent aus- 
| si M. et Mme Casper Voitas. 

M. et Mme Horace Bourassa | 
et leurs enfants, ainsi que Mlie | 
| Denise Laliberté ont passé la fin | 
| de 

nie (la Rév. Sr Yvonne), à Me- | 
decine Hat. À leur retour, ils vi- | 
sitèrent M. et Mme Roméo Fra- | 
dette, à Hodgeville. 

Soirée-surprise 

| Le 9 janvier, les maire, secré- 
| taire et conseillers de la Munici- 
| palité de Laurier, accompagnés | 
| de leurs épouses, se réunissaient 
| chez M. et Mme Hector Gilmore, 
|pour une soirée-surprise en 
l'honneur de M. Gilmore, con- | 
| seiller sortant de charge, Ils lui | 
|offrirent un cadeau en recon- | 
| naissance pour son dévouement. | 
| On joua aux cartes au cours de 
|la veillée. Mme E. Lacaille ga- 
|gna le prix des dames et M. 
| Gérald Bouchard celui des hom- 


| 


|mes, Un goûter délicieux fut | 
|servi par les es. | 
| Baptéme 


Le 10 janvier: Ein Graig, fils | 
de M. et Mme Gülbert Labbé, et 
premier bébé de l'année, né le 
4 janvier, Perrain et marraine 
| M. Armand Labbé et Mlle Eve- | 
| Hne Fradette. Une corbeïlle con- | 
|tenant de nombreux cadeaux, | 
ainsi qu'une bourse bien garnie, 
| donnés par les marchands et en- 
trepreneurs de Radville, furent | 
offerts aux parents, 


F Périgord 


Va-et-vient 
Sont venus visiter leurs 
rents durant les Fêtes: M. et 
Mme George Zahariuk et leurs 
enfants, de Regina, Mlle Joan 
DesRoches, de Cold Lake, Alta, 
et M. Alfred DesRoches, 
chez M. et Mme Alfred DesRo- 


ches; Mlle Jacqueline Dubé, de | 


Los Angeles, Californie, chez M. 
et Mme Zénon Dubé; Mlle Jean- 
ne-d'Arc Fortin, de Le Pas, et 
M. et Mme Paul Boutin et leur 
bébé, d'Eldersley, chez M. et 
Mme Emile Fortin; M. et Mme 
Hubert Fuchs, de Saskatoon, 
chez M. et Mme Wallace DesRo- 
ches; M. et Mme Gérard Le- 
Blanc et leur famille, de Zenon 
Park, M. Harvey Choquette, de 
Lipton, et Robert Choquette, de 
Saskatoon, chez M. et Mme Al- 
bert Choquette; M. et Mme Al- 


bert Beaumont et leur bébé, de | 


Churchill, chez M. et Mme Jean 
Dubé; M. et Mme Edouard Ber- 
nier, de Domremy, chez leurs 
filles et gendres, MM. et Mmes 
Joseph Mathieu, Georges Pelle- 
tier, Philippe Patenaude et Ra- 
chel Thompson, 

M. Jean-Marie Bossé ést re- 
tourné à son emploi à Churchill, 


| après avoir passé les Fêtes avec | 


sa famille. 

M. Alphonse Patenaude est 
venu passer Noël avec sa fa- 
mille; il est retourné à Prince 
George, où il est employé; il é- 
tait accompagné de sa fille, Ma- 
riette, 

Mme Hercule Plante est par- 
tie me Flin Flon où elle passe- 
ra l'hiver avec ses fils et bru, 
M. et Mme Lionel Plante, et leur 
famille, 

M. et Mme Henri Patenaude 
sont allés passer l'hiver aux 
Etats-Unis, chez les parents de 
M. Patenaude. 

MM. Ronald Choquette et 
Lorre Marquette sont partis 
pour Prince George, C.-B., où 
ils seront employés pour le reste 
de l'hiver. 

M. et Mme Eugène Bernier, 
accompagnés de leur mère et 
belle-mère, sont allés visiter des 


parents et des amis du Mani- 
toba, dernièrement, 
M. et Mme Henri Pelietier, 


Mlle Carmen Dubé, Denis Pate- 
naude et Daniel Choquette sont 
allés à Zenon Park, visiter M. et 
Mme Gérard LeBlanc, soeur et 
beau-frère de Daniel Choquette, 
la semaine dernière, 


Mariages 


Le 28 décembre, le R. P. J.-A,. 
Robveille, P.S.M., curé, bénis- 
sait le mariage de M. Alfred 
DesRoches à Mlle Elizabeth Ba- 
res, tous deux âe l'Aviation ca- 
nadienne. MM. Alfred DesRo- 
ches, père, et Frank Dietz ser- 
vaient de témoins. 
garçon d'honneur étaient 
Joan DesRoches, soeur du ma- 
rié, et M. B. Baker, de l’Avia- 
tion canadienne. 

Après la cérémonie religieuse 
il y eut diner et réception chez 
les parents du marié. Le souper 
fut servi chez M. et Mme Mauri- 
ce Marquette, soeur et beau-frè- 
re du marié. Les nouveaux 
époux sont partis pour Namayo, 
Alta, où ïls sont stationnés. 

M. et Mme Claude Marquet- 
te, dont le mariage eut lieu à 
Prince George, C.-B., le 26 dé- 
cembre, étaient en voyage de 
noces dans la paroisse, dernière- 
ment. Ils visitèrent MM. et 
Mmes aurice Marquette et 
Henri Pelletier, frère et soeur, 


rié, ainsi que leurs autres pa- 
rents et amis. Le 7 janvier, ils 
sont retournés à Prince George, 


| C.-B., où ils demeureront. Mefl- | 


leurs voeux de bonheur 
heureux époux. 


Baptéme 


Brian-Albert-Joseph, fils de 
Ronald Choquette et de Corrine 


bert Choquette, grands-parents 
de l'enfant. 


Un MAL de DOS 
peut être un 
Avertissement 


dos est souvent dû à la 
paresse des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dans l'organisme. Un 
mal de dos, un repos brisé ou cette 
sensation de fatigue et de tête lourde 
sé de ven © % C'est le moment 


Dodd's pour les Reins maintenant.:9F 


pa- | 


tous | 


Réu 
la L.F.C. de 


| La réunion mensuelle du Con- 
sell Paruissial des Sts-Martyrs- 
Canadiens à eu lieu à la demeu 
1re de Mme Gérard Phaneuf. Un 
[bon nombre de dames assistè 
|rent. M. l'abbé B. de Margerie, 
directeur, récita la prière d'ou 
| verture et Mlle Lucille Marcot- 
te présida la réunion. 
| M. l'abbé de Margerie donna 
une très intéressante conférence 
| intitulée, ‘La télévision”. La té 
lévision est une invention très 
magnifique qui peut faire du 
bien ou du mal dans les âmes. 
Il faut avoir une ligne de con- 
duite pour contrôler la télévi- 
{sion dans nos foyers. Cette con- 
| férence a été suivie d'une pério- 
| de de questions et réponses très 
| animées, 
A Ja 
| thème de 
|“La conduite des enfants en de- 
| hors du foyer’, s 
Mme Alfred Champagne, pré- 
sidente du comité 
| donna en résumé les activités du 
| Jardin d'Enfants, et remercia les 


prochaine réunion, 


à ce Jardin 

Mme Aimé Loiselle fit savoir 
qu'elle avait assisté à la réunion 
| du “Civic Action’, comité de la 
| ville, et rapporta que la Ligue 
|avait organisé une soirée au 
profit du “Catholic Centre” 
de la fête de Noël 
sourds-muets. Mme A. Couture 
continue de dévouer envers 
| les immigrants 

Mme G. Forget 
sieurs cartes de souhaits aux 
malades, deux cartes de sym- 
pathie, et fit de nombreuses vi- 


et 


se 


envoya plu- 


sites aux hôpitaux. Elle deman- | 


da aux dames si elles avaient 
| du linge qu'elle pourrait en- 
voyer à une mission indienne. 

Mme Irène Labelle rapporta 
que la vente des cartes de Noël 
avait donné la somme nette de 
$79.00, et remercia les dames 
pour leur collaboration. 

Mme Raymond Marcotte fit 
parvenir deux articles au jour- 
nal local et plusieurs chroni- 
ques et une photo à La Liberté 
et le Patriote. 

Mlie Marthe Henriet rapporta 
que 57 dames étaient membres 
de la Ligue, Conseil Paroissial, 

Mme Adélard Ouellette donna 
un résumé du congrès natjonal 
à Edmonton. Le thème du con- 
grès était “Christian Family 
Apostolate”, Son Exc. Mgr F!. 
| Klein, directeur national, donna 
sa bénédiction aux déléguées. 
Les déléguées se sont rendues 
nombreuses prier au tombeau de 
Mgr V. Grandin, à St-Albert. 
Les sujets discutés furent: ‘“‘En- 
courager nos talents canadiens”, 
“Foyers d'adoption”, ‘’Hospice 
pour les Indiens âgés”, ‘L'An- 
née des réfugiés’ et ‘Les jour- 
naux'’, 

Le dimanche 29 janvier, de 2 
Ih. à 5 h. pm. les paroissiens 
Sts-Martyrs-Canadiens et 
leurs amis pourront visiter le 
presbytère et rencontrer les syn- 
dics. Cette visite est organisée 
par les dames de la Ligue, et les 
membres du comité en charge 
sont Mlle Lucille Marcotte, 
Mmes A, Couture, André Bari- 
beau, Roger Dupuis, G. Forget, 
Henri Marcotte, G. Phaneuf et 
Armand Perreault. 

La prochaine réunion men- 
suelle aura lieu le mardi 7 fé- 
vrier à la demeure de Mme Ai- 
mé Loiselle, 919, 9e rue est. 

Mme la présidente remercia 
les dames pour leur nombreuse 
assistance et tout spécialement 
Mme Gérard Phaneuf pour sa 
gentillesse, Un délicieux goûter 
termina la réunion, 

Va-et-vient 

Mme A. Couture et sa fille, 
Jeanne, visitèérent leurs fille et 
soeur, gendre et beau-frère, M. 
et Mme A. Anderson, et leur fa- 
mille, à Witaskewin, Alta. 

M, et Mme Edouard Desau- 
tels, de Ponteix, visitaient M. et 
Mme G. Forget, 

M. et Mme Arthur Doucet, de 
Domremy, visitaient leurs fille 
et gendre, M. et Mme André 
Baribeau, et leur famille. 

Mme Omer Croteau, de Wain- 
wright, Alta, visitait M. E. No- 
bert et MM. et Mmes Wilfrid 
Nobert et Armand Perreault. 

M. et Mme Marcel Simonot et 
leurs fillettes, de Prince-Albert, 


Cadillac 


CÇà et là 

| Un cordial merci au KR. P. Fer- 
|nand Binette, O.M.I., de Gravel- 
| bourg, qui est venu entendre les 
{confessions et dire la messe de 
|minuit. 

| M. l'abbé G. Laprise, curé, et 
|sa soeur, Laurette, ont passé 
| quelques jours chez leurs pa- 
|rents, à Cranbrooke, C.-B. 

ME P. Antonio Lacelle, 
| ainsi que sa mère, Mme J. La- 
| celle, de Ponteix, ont rendu vi- 
| site à leurs parents et amis. 

M. et Mme Laurent Roy ont 
| passé quelque temps chez leurs 
|fille et gendre, Morinville, 
| Alta, 

| Mme Gertrude Tinant a pris 
| résidence au Manoir de Ponteix. 
M. Yves Rouzault, de Ponteix, 


Les fille et | 
Mlle | 


'année avec leur fille, Léo- | Pelle-soeur et beau-frère du ma- | était au village, lundi dernier. 


Etaient en vacances chez leurs 
parents respectifs à l'occasion 
ides Fêtes: M. et Mme Keith 
Baxter, de Calgary; Mlle Lydia 


Weyburn; Mlies Rose-Marie La- 
celle, Anita Wernicke et Ga- 
|brielle Lacelle, du couvent de 
Prelate; Miles Christiane Collin, 
| Laurette ét Aimé Lacelle, de 


| Dubé, né le 15 décembre. Par-|]'Université de Saskatoon; Milles 
| rain et marraine, M. et Mme Al- | Yvonne et Vivianne Lacelle, de 


| Moose Jaw; M. Roger Dueclos, 
| de Prince-Alber:; Madeleine et 
| Roger Evesque, Raymond et 
Louis Duclos, de Gravelbourg; 
Pauline Duclos, de Saskatoon, 
et M. Johnny Albinet, employé 
| à la banque de Regina. 


Ca aiderait 
A trois heures du matin, le 
Docteur est réveillé par la son- 
nerie du téléphone. 


— AM ,,, fait-il, réveillé en 
sursaut 
— Docteur, dit une voix de 


| femme, je ne parviens pas à dor- 

mir. 

! Alors le Docteur, fou furieux: 
— Qu'est-ce que vous voulez? 

| Que je vous chante une ber- 

ceuse? 


nion mensuelle de 


le ! 
la conférence sera: | 


‘éducation, | 


dames pour leur aide financière | 


des enfants |! 


Saskatoon 


visitaient leurs parents, 
Mme Louis Simonot. 

M, et Mme Joseph Jeanneau 
et leur fils, de Nortn Battletoru, 
ont visité leurs parents, M. et 
Mme Onil Loiselle. 

M, et Mme Roland Marcotte 
et leur famille, de North Battle 
ford, visitaient leur père, M. Ex 
nest Marcotte, et autres parents 
et amis 

M. et Mme 


M 


et 


Gédéon Masson 
omt eu la visite de M Mme 
Edwin Altrogge, de St-Benedict 
et de MM. et Mmes Louis Jean 
neau et François Normand, de 
Prud'homme 

1 M. et Mme Théo. Préfontaine, 
|accompagnés de leurs fils, Ro 
nald et Denis, du Séminaire 
Universitaire d'Ottawa, visitè 
rent M. et Mme Laurent Bris 
bois, de Regina, la Rév. Sr Ste 
Germaine, du couvemt de Woisc 
ley, et MM. et Mmes Philippe et 
| Georges Préfontaine, de Lisieux 
| Mme Maria Renault est allée 
visiter son fils, Marcien, à Cal 
| gary, et sa fille, à Vancouver. 

l R 


et 


Le P. Robert Chatelain 
O.M.I., du coïlège Mathieu de 
[Gravelbourg, et Mlle Thérèse 


|Chatelain de St-Boniface, visi 
taient leurs soeurs et beaux-frè 
res, MM. et Mmes Ernest Bour 
| gault et Lucien Fafard, et leurs 
| familles. 
M. et Mme Armand Fafard et 
{Mlle M. Beauregard, de Scout 
|Lake, Sask., visitaient M. et 
| Mme Lucien Fafard 

M. et Mme Gédéon Masson 
|sont allés visiter leurs fille et 
| gendre, M. et Mme Clarence Ba 
| ril, et leur famille, à Vancouver 
C.-B 


| M. Théo. Préfontaine se ren 
dit à une réunion des directeurs 
| de la Ligue des Caisses Populai 
|res de la Saskatchewan, tenue à 
Regina. 

M. Paul Sirois visita son fils 
Donald, au Grand Séminaire de 
Montréal, 

M. l'abbé Jean Papen, profes 
seur au collège Notre-Dame de 
Prince-Albert, passa ses vacan 
ces avec ses parents, M. et Mme 
Charles Papen, 

Etaient en vifite chez M, et 
Mme Roger Dupuis, pendant les 
Fêtes, leur fils, Claude, du collé 

e de St-Boniface, et M. le Dr et 
Ime G. Breton et leur famille, 
de North Bettleford, 

Sont allés visiter leurs pa 
rents et amis à l'occasion des 
Fêtes: M. et Mme Aimé Loiselle, 
chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme David Campbell, et d'au 
tres parents et amis de Winni- 
peg: M. et Mme R, M, Conmelly, 
chez des parents et amis de St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface et St- 
Laurent; M. Fernand Henriet et 
Mlle Marthe Henriet, chez leur 
fils et frère, M. Roger Henriet, 
et sa famille, à Fort Saskatche- 
wan, Alta; Mme A. Normand, 
chez ses enfants, à Rosetown: M 
et Mme Raymond Georget, chez 
leurs parents, M. et Mme Joseph 


Georget, à Domremy, et M. et 
Mme Ludger Fontaine, à Pru- 
d'homme; M. l'abbé B. de Mar- 


ge chez ses parents, M, et 
me Antonio de Margerie, de 
Vonda; M. et Mme Roger Dupuis 
chez leurs parents, M. et Mme 
Emile Dupuis, de Prince-Albert, 
et M. et Mme Gilles Ringuette, 
de Prud'homme; M. et Mme 
Adélard Ouellette chez Mme 
Alice Ouellette, de Mallaig, 


Alta, 
Malades 

Prompt rétablissement À M. 
Ernest Gusé, Mme Germaine 
Paquette, M. Joseph Painchaud, 
Mmes Laurent Grimard et Gé- 
déon Masson, 

Baptémes 

Diana-Laura, fille de M. et 
Mme Adrien Bénard, baptisée 
par M. l'abbé B, de Margerie. 

Renée-Noëlla, fille de M. et 
Mme Rosaire Turcotte, Parrain 
et marraine, M. et Mme Roger 
Sirois, oncle et tante de l'enfant. 

Condoléances 

Les paroissiens offrent leurs 
sincères condoléances à Mme 
Onûl Loiselle à l’occasion du dé- 
cès de son frère, M. Albert 
Courchêne, de Debden. 


| 


| 


| 
| 


La suscription des lettres ot 
des colis doit indiquer: 


Le nom et le prénom 
du destinataire. 


AUX | Hermann et M. Fred Miliker, de | 


| m L'adresse exacte; 
{ numéro civique, nom 
de la rue et numéro 
d'appartement, ou 
| bien le numéro de la 
route rurals où de la 
case postale. 
La cité, la ville ou le 
| village, et s'il y à lieu 
| le numéro de la zone 
| postale. 
| m Dans le coin gauche 
| supérieur de l'enve- 
{ loppe, le nom et l'a- 
dresse de l'envoyeur, 


Adresser le courrier correcte. 
ment, en accélère sa livraison, 


| 
PO-49-10CP 


POSTES 


CANADIENNES 


**Le Coin | 
des | 


e .. 


| 
Jounes | 
| | 
| | 
| 
Labs Sr 
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Jouez-vous au hockey: 
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ei garde a e intéré sf f 
. Pere a et ( 
nteressés s devez er. ‘ devez faire f e de l'équipe 
Sechant d s que e pa cipa n à L 
d'acquérir et de développer en vous esprit de mpet n et 
l'esprit de pération q * seror nécessaires dur ( ‘ 
otre ec € d t « les domaine ‘ espect de |] r: | 
bitre e chef de équipe) qu n tel rôle € que squ à 
la mort, el auss cette haine de |! oisivele q tue tan 16 1 nis 
et déçoit tant d espoirs 
Cette semaine donc, je vous demande, cousins et usines, de 
écrire les nouvelles suivantes: fa vous partie d'une équipe de 
ocke dans votre ecole ou voire CFA quelle est otre reaction 
ora des victoires t des défaites, vos parents vous encouragent-1is 
à faire du sport ‘actif? J'aimerais recevoir des lettres de partout 
et air savoir cu l'on est au point de vue hocke) . Les concours 
précédents m'ont convaincu que vous êtes serieux dans vos étuaes 
J'aimerais savoir si vous savez aussi être sérieux et convaincu 
dans vos activités extrascolaire et sport es 
Que cette ‘Semaine du Hockey Mineur du 21 au 28 janvier 
961, soit l'occasion de developper chez vou 1 grand esprit d'in 
tiative en ce domaine celui de notre sport nationa et d'acquerir 
par là même cette foule de qualités qui vous aideront à devenir 
dés maintenant des chefs d'action, Car otre Cousin José veut que 
devenus adultes, vous soyez à la fois des penseurs et des meneurs 


Pour être tels plus tard, il vous faut l'être des maintenant 


A la semaine prochaine 
Cousin JOSF, 


En ouvrant mon courrier... 
Un peu en retard je viens Combien j'ai été surprise de 
vous remercier d'avoir choisi recevoir votre lettre me disant 


ention de 
berte et le 


Marie-Paule 


2 » 


j'admirai 


des Soeurs 
| 


prononçant 


lise. ville presque anglaise { 
ne m'empéchera pas de pouvoir | 
e Coin des Je- 
trouve si 
intéressant 
abonner 
Patriote sous peu 


mon merci 


éducation 


car jai lm 


à La Li- 


mnätissante 
COURTOIS, 
St-Charles, Man 


braucou du 


que vous 


vez 


ner étais 


“wnposition 


PINETTE 
es, Man 
ji coeur 


a mon tour 
Bonne et Sain- | 


ncérement 
seront un 


ne COP, 


cgarde, Sask 


e que es 
Oo = ae 
ffor 

ff 
stvle 
tres ré 


a ntitulée 


ver 


paresseux 
ers et sl 


nt in ri- 


vant ma fené- 
neige s'ac- 


ncnes des 


les pieux de la clô- 
\ de petites | 
encapuchon- 


tit il 
petit vil- 
ner Dian 


tombante, la 
prise d'une 
ilée par l'obscu- 


s millions 
scintillant 


squelettes blan- | 
courbalent jleurs 
entremélées 
branches en- 


Soudain 


une grille 


. Oui! une gril- 
derrière laquelle 
blanche, toute 


Je voyais 


religieuse | 
du couvent 
Bon-Pasteur. Ma 

recemment en 

simple ‘oui’ 
‘adieu’, C'était 
aigre-doux de re- 
Imagmation 


ma composition parmi toutes les que j'avais gagné un prix dans |heaucoup trop vive eette ombre 


autres, J'ai été bien surprise, car | Votre concours de composition 
je n'aurais jamais cru gagner | de Noël 
un dollar 
pour le dollar que vous m'avez| 
envoye, et aussi pour vos VOEUX. | 
En retour je promets d'adresser | 
à Dieu une prière pour vous 
[afin que vous puissiez continuer 
|a accomplir avec le même suc-| 
cès cette oeuvre pour les jeunes. | 
Une amie sincère 
Claudette de ROCQUIGNY, 
St-Claude, Man 


J'espère que vous avez passé 
vous aussi un ‘Joveux Noël’ et 
que l'année nouvelle soit heu 
reuse el saimte pour vous 


Votre cousine 
Hélène REY, 
St-Claude, Man 


Je vous remercie pour le dal 


lar que j'ai recu de vous comme . . + 
prix du concours de Noël Je C'est vée daile süvorise et 
+1 n Los: re Léa gel à 8 es e émotion profonde que j'a 
langue pis + 1e 7-94 dé reçu vos voeux de Noël et du 
\ ; k : Jour d An accompagnés d'un 
haite ve Bonne « leureuse doïer ‘auf récornnene SE 
Annee ferci beaucoup ment les efforts que j'ai appor 
Votre cousine tés dans ma rédaction Le Noël 
Marjorie GEORGE d'une orpheline 
Bellegarde, Sask Le fait qui habit. , Fort 
= ren 


Honses 


Mesures linéaires anglaises | 


Q lignes | pouce | 12 lignes (3 grains 
12 pouces l pied 12 pouces 
3 pieds l verge 6 pieds 
514 verges l perche 3 tbises 
40 perches 1 furlong 10 perches 150 pieds 
A furlongs 1 mille 28 arpents 
3 milles 1 lieue 84 arpents 


Mesures de superficie 


144 pouces carres = | pied carré 40 perches 
] pieds carres - |] verge carrée 4 vergées 
3014 verges carrées = ] perche carrée 640 acres 


entourée de 
lei pittoresque, mai 
J'aimerais vous remercier | pour 


Dormons, 


Devinette 


REPONSE: Un cercueil 


JILONS®RORUS 


Anciennes mesures francaises 


ce paysage 
qui devenait 
mélancolique. 


Estelle LAMBERT, 
grade XI, St-Malo, Man. 


mes cousins 


h. p.m. et 


dispose mon réveille-matin pour 
a.m. Pendant 


pourrai-je 


une chose 
pour lui- 


chète ne l’a 
même. C 
sen aperçoit 


pouce 
pied 
toise 
perche 
arpent 
nille 
heue 


vergee 


acre 


Durant la Semaine Nationale du Hockey Mineur, le mot d'ordre s'adresse aux parents: “N'en 


voyez pas jouer vos enfants, mais amenez-les jouer”, On veut ainsi 


les parents encouragent 


au moins par leur presence leurs jeunes qui évoluent sur la glace de l'école ou du village. Les deux 


jeunes photogramhies ci-dessus eroient en la valeur de ce mot d'ordre 
veiller leur papa, afin qu'ii sorte l'automobile du garage et les conduise 


ont-ils decide de re 
local, Pauvre 


papa: C'est un samedi matin, il à veille tard la veille, c'est le seul jour de la semaine où il peut éor 


mir plus tard que de coutume Allons-r, pour le bien des ieunes 


|pommes à trois enfants Le pre 
| mier à acnete la moitié des pom 
mes, moins dix. Le deuxième, un 
tiers de ce qui restait, moins 
deux. Le troisième, la moitié du 
reste, moins une. La fruitière a 
falors constaté qu'il jui restait 
douze pommes. Combien en a 
vait-elle d'abord? 


ce | 


vers le lieu d'exécution un der-| Fêtes” contribue beaucoup à 
rière l'autre, lorsque le juge est! garder la bonne humeur. Les ‘Ah! les timbres’! Partout re 
pris d'un mouvement de miséri-| décorations les plus variées or-|{tentit cette fameuse expression 
corde. 11 vient les trouver et leur | 
fait cette proposition: ‘Si l'un!Que dire aussi de cette silhouet-| été lancée. Cette campagne se 
|de vous peut me dire sans se|te délicate, vitrail minuscule, qui poursuit dans le but de venir 
tromper la couleur exacte du|pare le carreau de nos fenêtres! en aide aux missionnaires. Le 
rond qui se trouve au dos de son| Evidemment, à la place d'hon-| profit de la vente de ces timbres 
manteau, il sera sauvé et aussi|neur, il y a toujours la crèche, | Gblitérés sera appliqué proba- 
ses deux compagnons”, 


deuxième permet au premier de 
répondre sans hésiter: ‘Le rond 


que j'ai au dos est de telle cou- À À - 
leur”. Les trois mandarins sont|le grand privilège de recevoir Ursulines, de Bruxelles: Mlle 


sauvés 


quoi les troisième et deuxième | 
ont-ils hésité? 


blèmes et ainsi à délier votre 
intelligence. La semaine pro 
chaine, je vous révélerai les ré- 
ponses exactes et comment on y 
parvient. Vous saurez alors si 
vous avez su procéder avec exac- 


lui! 


titude 


lau Luxembourg à une petiteines à additionner et à écrire! 


fille, quelle jolie poupée tu as|C'est inouïi de constater tout 
là! 


parlez pas 
pas qu'elle n'est qu'une pou-| La “conférence terminée, M 
PAU Gibson nous invita à essayer 


LA LIBERTE 


ET SR PATRIOTE 


A LA CONQUÊTE DU MONDE 


4 - Des choses merveilleuses 


Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA RBIBLEF 


CB 5.1 : 
ee MU — 


FIL A Tel 22. 


L 
LU Paul et Silos débarquent 9 Nes- 2 Parmi ces auditrices, une femme 3. Lydie, voyont sens doute Paul et 
polis, petit port ou eboutisseit le ‘via parte, cor ellr occupait une situation Siles un peu perdus en ce pays inconnu, suivi de beaucoup d'autres. 
tin”, grande voie romaine traver. importante, écoutait attentivement: c'é- leur dit: ‘Puisque 


d'après les Actes des Apôtres 


Im--=e de Marie Pignal 
Bande ne 13 


4. Voici le baptème da Lydie, qui fut 


vous m'avez jugée lei ce ne sont plus des montagnerds 


sont toute la Macédoine. Par ce chemin, tait Lydie, marchande de pourpe. La cou- fidèle au Seigneur, venez demeurer chez grossiers comme dans les êpres monts 
les apôtres orrivent à Philippes; les ha- leur pourpre, d'un rouge à la fois pro- moi’. Et elle leur ouvrit se maison, sons Taurus, mais des étres raffinés que le 
bitonts, gens simples, avaient un culte fond et éclatant, était réserves aux tissus doute quelque boutique bien située où culture grecque « policés; ce sont les 


pour le dieu rustique Sil 
peu nombreux, n° 
de synogogue; ls se réunis 


et Siles rencontrent, dons une sorte de dons l'antiquité 

Jordin, un groupe de femmes venues pour Lydie, éme droite, reçut le parole de 
la prière. Paul se met à leur parler du Dieu et demande à être baptisee avec 
message de Jésus, toute se m 


L'esprit en alerte | 


72 pubs À | CA RNET DE 
es nslilut Collégial 
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Condamnés à mort | FE HN 

Trois mandarins sont condam- Les décorations de classes ynous-mêmes ces machines , , . 

nés à mort. Avant de les con-| - Pour les jeunes, comme pour |à nous donc de poser toutes scr- 
duire à la potence, ie gardien delles moins jeunes, le temps de|tes de questions 


la prison les revêt chacun d'un!Noël inonde l'âme de paix, de Nous avons beaucoup bénéfi 
manteau. Or il y avait dans laljoie, de charité. Chez les éco- À 
|prison cinq manteaux avec des liers, c'est pourtant la saison des! Mercions Soeur Directrice dà'a- 
ronds de couleur au dos: 2 noirs |terribles examens! 
et 3 blancs 


cié de cette visite e: nous re- 


voir invité M. Gibson 
toujours, l'atmosphère Dorothée SAV ARD 
sse en ce ‘temps des RL 


Comrne 


Les mandarins sont en routeide la € 


Les timbres 


nent les murs et les tableaux depuis que la cueillette en a 


, pauvre berceau de l'Enfant-|hjpgment à l'érection d'une église 
Le troisième voit la couleur | Dieu! oui d'une école dans un pays de 


des deux ronds au dos de ses Après l'Epiphanie, le dépouil-! mission 
compagnons qui le précédent, ! lement des classes se fait petit Fourquoi ne pas apporter un 


mais cela ne peut suffire pour!à petit, et à la mi-janvier nous peul de votre énergie et de vos 
qu'il donne une réponse exacte.| voilà de nouveau plongées dans timbres à cette oeuvre profita- 
11 préfère donc garder le silence.|le grand sérieux de l'étude avec |hle” Parait-il qu'une classe en 


Le deuxième connait l'hésita-| mention ici et là ‘d'examens de à déjà 90,000? 


tion de son compagnon de der-| Pâques’! Ainsi va la vie! / Louise MORIER et 
rière et aussi la couleur du rond | Rita BOISSONAULT, ! Jeannine DUMAINE. 
de celui qui le précède. Mais lui et Berthe SEEWALD. +70 3 
aussi préfère se taire. | EN A7" | Un départ 


L’hésitation des troisième et Visite inattendue Au cours commercial XIL une 


Le jeudi 5 janvier, à 2 h. 15 compagne quitte définitivement 
|p.m., le cours commercial eut! le monde et entre chez les Soeurs 


[la visite de M. Gibson, ancien |Joan Adams 
Quelle fut sa réponse? Pour 1 

s et honorées que le Sei- 
soit venu ‘‘cueillir’' parmi 


| wood. 11 venait nous donner une | émue 


conférence sur les points impor- , gnet 
{tants auxquels la future secré-|elles 


PRE Te 
Cousin José vous invite \|taire doit porter attention: ma- Nos félicitations et nos voeux 
LI (à * e , £ ! - ' 
cher her les réponses à 24 70- | nière de s'habiller, de se tenir,!ies meilleurs, Joan 
+de) ; DO F 8 Pr0-|de recevoir les gens, etc. Il insi- XII C, no 16 


nua aussi habilement ce qu'une 
secrétaire ne devrait jamais se 
permettre comme, par exemple, 
mâcher de la gomme! 


Ensuite, il nous montra toutes 
sortes de nouvelles machines 
commerciales, démontrant lui- 
nême la facilité et la vitesse de 


Doucement monsieur 


leur fonctionnement. Quelle aide 


Oh, dit un vieux monsieur | dans un bureau que ces machi Ride dc QUE CAN 


le Secretaire de rédaction: Pau 


calcul qui se fait dans une frac 
Pcht! fait la fillette. Neltion de seconde et , , , toujours 


Les quilles à Provencher 


| 
| Les ardents des quilles sont 


( « heureux d'avoir le Frère Gérard 
, / / ? comme responsable de ce sport 
vi 4e du dec : pépites Pere à Provencher. C'est au Cercle 
Ouvrier, après les classes, que 
Ê k les différentes équipes se dispu- 

Le bucleye | epousai ma femme tent la victoire 
Elle avait de son premier lit Voici la liste des premiers dec 
Une fille à l'oeil plein de flamme chaque équipe: R. Mousseau, des 
De laquelle mon pere s'éprit Safaris: R. Ludwick et R Hé- 
q : 4 bert, des Luckies;, À. McCarthy 


j ate tres t | 4 + 2 ._1 
Mon pere etant veuf, mais tres tengre et E. Dion, des Big Four: J. Cai- 
Avec ma fille, il se maria an, des Stars, et F, Renouf, des 
Ce qui foit que mon pere devint Aces. Les quatre premières équi 


pes sont les Blue Birds, les Aces 
les Big Four et les Safaris. Tou 
| { tes les quatre ont un nombre 
Je ne sais pas 51 je me fais comprendre égal de points 
C'est tres simple, cependant Vers la fin du mois prochain, 
Je vous previens que vous pouvez me reprendre Provencher participera au con 
Si ça vous semble emb col du jeu de quilles qui se 
tiendra à Winnipeg. Alors meil 
eure cnance à nos Joueurs qui 
représenteront Provencher 


Et que je devins le beau-père de 


Or moi-même je devins bientôt pere 


C'est ici que Ça se corse legerement, Qu'ils nous rapportent les plus 
De mo fille. mon fils fut le frère beaux trophées | 
1 3 , Robert ANDERSON 


Mais la re s'arrête pas tout 
Car étant le beau-frère de mon père | 


Il devint mon oncle du même coup. 


LÉ e 
Le retour 

Le 3 janvier dernier, les va 
cances talent aela terminees € 
La jeune fernme de mon père Provencher ouvrait ses portes 
Mon ancienne fille par conséquent, aux élèves. Nous avions tou 
D hâte de parler de nos vacances 
Plus tard devint à son tour mère nai : ; 
us tard de $ e et de Noël. Cependant 
D'un grés garçon tres bien portant bientôt nous remettre au 
Ce garçor 


Tut, 1Q Chose est ciaire, Les bulletins furent dist 


Mon petit-fils mais avec par notre principal 
devint également mon Laurin. Tou hélas! ne 
À , pas heure des ré t 
RER Ah à Éle iS 
Puisqu il était le s de pa fin, maintenant, nous 
 d en décidés de nous 
Ps + + nil 
Or, suivont la lignée de famille et l'usage etab 1 trava 
£ 2 c: « ARNAI 
est clair que le fils de ma fille A7. PP 
D) mo temm devint netit-file 
Le 2) re e de e pe L Campagne pour les pauvres 
Or, comme il se trouvait à être mon frere, Avant Noi école Prover 
Alors arr = no f er € impagne de 
Que moe femme nt mo arond-mère 7 ( € ar s an 
Quoiqu'ayant quatorze ons de moins e mo s, afin d'assurer 
 : ji 2 : aux fan les qu 
)onc, par ce fait bizorre un jour fut au'aine 
U C or C ) zO } ; J . ndigence 
Je fus le petit-fils de la femme furer aidée et 
Dont etais egalement le mor au moins trois 
pro ion Les 
nor furent menus au sureau 
V a comment chose mole por suite ! eme t ns ?u FESur à B 
, ver 7” r , de la Santé publique £& St-Bon 
Je devins mon propre grand-pére face 
e e … an à 1 ] 
Et je le suis encore auiourd'hui . Î haaue classe de l'école se- 


{hommes de valeur dans bien des | 


gérant de la Compagnie Under-| Ses compagnes sont à la fois 


| INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


dirigé par les Marianistes 


| 
l 
Dutauit 
| Gr PE 
N ( X|, Walter Kleinschmit 
si fort. Elle ne sait la bonne réponse! Grade X, Owen Brophy et Paul Cyr 


Blanchette 
Responsables: Grade XII, füichard Muller 


Les Juifs, de grand prix. Fournie par des coquilla- pendaient les pièces d'étofies précieuses premières conquêtes du Christianisme 
ent sans doute pas ges qu'on récoltait surtout dans le mer teintes de la splendide couleur pourpre sur le sel de l'Europe où va s'établir 
ent pres des Indes, cette teinture faisait l'objet Les predicoteurs de l'Evengile demeu 
des eaux permettent leurs ablutions. Paul d'un commerce de luxe fort importent rent chex elle pendant le temps de | 
cpostolat en cette ville. 


bien des siecles plus tard, à Rome, le 
centre de le re° =" -s du C':-* 


——| Un timbre commémoratif 


en hommage aux Indiens 


OTTAWA — Le ministre des,Reddie, d'Ottawa, présente Pau 
Postes a annoncé qu'un timbre|line Johnson sous un double as 
commémoratif sera émis le 10/|pect: d'abord la poétesse, vêtue 
mars 1961 pour souligner lesien dame de l'époque victorien 
grands procès qu'ont réalisés les|ne: puis la princesse indienne, 
Indiens du Canada et le rôle!dans le costume de sa tribu 
important qu'ils ont joué dans|Brun et vert foncé, mesurant 
plusieurs domaines de la vie ca-|1" x 114" et d'une valeur de 5c, 
nadienne il sera tiré à 32 millions d'exem- 

Le timbre est dédié à la mé-|plaires. 
moire de la célébre poétesse 
nohwak, Emily Pauline John- 
son, qui est née le 10 mars 1861, 
soit i! y a cent ans, à Chiefswood, 
près de Brantford, en Ontario. 

M. Hamilton a fait remarquer 
que même si l'émission est par- 
ticulièérement destinée à rappe- 
ier la vie et l'oeuvre de Pauline 
Johnson, elle n'en constitue pas 
moins un hommage à tous ceux 
de sa race. Le ministre a signalé 
que les Indiens du Canada ont 
fait des progrès considérables, 
notamment ces dernières années. 
Ils ont obtenu le droit de vote 
au fédéral, ils ont acquis de nom- | 
breux avantages en matière d'é- 
ducation, de santé et de services 
sociaux et ils prennent une part) 
beaucoup plus large au dévelop- | 
pement économique et indus- | 
triel de la nation. | 

La race indienne a produit des | 


domaines. M. Hamilton a cité! 
entre autres les noms de Joseph | 
Brant, de Crowfoot et de Tecum- | 
seh, chefs militaires éminents, | 
et parmi les contemporains, l'ho-! Mile Kay Cronin, journaliste 
norable James Gladstone, “qui, au “Vancouver Province”, a 
en janvier 1958, devenait le pre-| écrit un jour des articles sur des 
mier de sa race à être nommé | missionnaires de la Colombie- 
sénateur, le peintre George Clu-| Britannique qui attirerent l'at- 
tesi, l'écrivain Ethel Brant Mon-|tention de Son Exc. Mgr Fergus 
ture, M. Gilbert C. Monture, |O’'Grady, O.M.I., évêque de Prin- 
OB.E., économiste en industrie |ce Rupert. A l'occasion du cen- 
minière de réputation interna- tenaire de la Colombie-Britan- 
tionale, et feu Oliver M. Mon- nique, Mgr O'Grady rencontra 
ture, qui fut brigadier et juge. | Mile Cronin et, lui montrant six 
Le timbre, dessiné par B. J.| photos des pionniers oblats en 
et ji {cette province, il lui demanda 
| elle aimerait connaitre l'his- 


toire ‘‘derriere ses photos”, Pi- 
:quée dans sa curiosité de jour- 
naliste, elle accepta de faire les 
recherches pour écrire un arti 
cle à l’occasion du centenaire. 
Mais, au lieu d'un article, elle à 
découvert qu'il y avait matiere 
pour plusieurs volumes, un sur 
chacun des missionnaires. Les 
Oblats ont des lors décidé de 
l'ernbaucher à plein temps, pour 
qu'elle puisse librement recueil- 
lir tous les renseignements ne- 
cessaires et reconstituer l'héroi- 
14 que histoire des missions catho- 
condaire apporta des provisions liques en Colombie-Britannique. 
et la compétition fut très en- Récemment, Mile Cronin lanca 
thousiaste. La classe gagnante son livre “Cross in the Wilder 
fut celle du Frère Beck qui en  hess’”’ qui raconte cette tranche 
apporta 6,120 onces. , de l'histoire de l'Exlise et du 
Cette campagne était dirigée pays que bien souvent les textes 
par la sodalité et la distribution sfficiels des historiens négligent 
des paniers fut entreprise par ou semblent ignorer. 
les sodalités du grade 12. (Photo Le Droit) 
Quelques lettres de remercie- biecie 
ments furent reçues et le prin- j . 
cipal était très content des ré- Explication 
sultats et fier du beau travail Un médecin expliquait à son 
accompli par les élèves de Pro- malade que les troubles visuels 
ressentis par lui étaient dus à 


vencher. 
un manque de vitamines, Il lui 
Tee Sri pa conseilla de manger beaucoup 
Réponse juste de carottes 
En prenant place dans l'as- Un peu inquiet, le patient de 
censeur, une dame questionne manda 
prudemment le préposé Etes-vous certain, docteur 
Si les câbles cassaient, que les carottes sont bonnes pour 
irions-nous vers le haut ou vers la vue? 
le bas? Naturellement, fit le praticien 
Et le préposé, gravement en haussant les épaules, Avez 
Madame, tout dépend de la vous jamais 1 un lapin porter 
vie que vous avez menée! des lunettes? 


INCOGNITO., 


Les Recettes de ‘Ma Cuisine Magic’: 


MUFFINS À L'AVOINE ROULÉE 


Pour 1 deux. (environ) de mufhns Graisser 12 moules à muffins movens 

Préchauffer le four 4 400 4 

1 lasse de raisins secs epepines, 

unis Préparer raisins et écorces. Tamiser 3 
(ous ensemble faru à palusserne ou 
14 de tasse d'ecorces confites rine 0 sage Poudre à Pâte 
mélangees, hachees Magic méler 
: tasse de farine à pâtisserie es raisins el écorce sépafant du 
tamisee OÙ 114 tasse de farine bout des à t les enr e 
tout-usage, tamisée fanne: ajouter ” ne roulée, Dé- 
4 faire en creme le s ening ncor- 


2 c. à thé de Poudre à Pâte ‘Magic 
porer pelit à 


naGe, Mmélasse 


1 à thé de soda à pâte et oeuf, D'autre part, méler le lait de 
1 c. à thé de sel beurre avec la van Au mélange 
rémeux, ajouter alternativement les 


à thé de cannelle en poudre 
grédhents secs et 


lasse d'avoine rouice mr 


tasse de shortenina £ 


: tasse de cassonade, legerement 


pressee 


moules préparé 
2 c. à table de melasse Cuwe 20 à 23 mn 
pr au four préchauflé 


Servir chauds au 


sor'ir d four 


4 de tasse de lait de beurre 


4 €. à thé de vanille avec du beurre 


Lu 
“SR 
Gt-Boniface, le 20 janvier 1961 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
ee "1! peut jamais savoir, continua-t 
; ele wii le y e ; 
EE EN (a vous regarde 


we ME FOR de pr À Lilorté “ "À Lotriots 


Laisse parler 
(on  COOUr 


par M Beuve-Méry 


Avec ostorsot 


ee 


NUMERO 11 

ecxpose vues 
larroy? raillia Christiane 
P en dé dit Edmée 

e« n sourire web, Cela me 

WLA tout néces 


Avez-vous vos 


2. #4 M , 
mer 
du 


cet r 


CHAPITRE XIII 
ressemime à 
diriger 


Céba 


Edmée 


n'eut 


de 


pas 
manquer de 


x nidables batteries de fas- 
ir Gérard Kerlay. Et | 
, nest de 1! de dé 
laigneuse de Me Saimt-Aubin, 
n'était pas loin de chercher une 
ompensation dans les subtiles 
flatteries de Mlle Morton et 
lans le plaisir sincère qu'elle 
à SE paraitre de sa société 
Sans la indre intention de Jui 
faire our lui accordait la 
néme lante attention que sil 
tüt #rn bé de ses flèches 
Je ira bs ui dit-elle un 
Mr, ir préparer une explo- 
on et ollumer moi-même la 
nèéche, Ce doit étre prodigieu 
sement excitant de se sentir en 
langer 
Plle était venue seule à Caro 
ay, Christiane ayant des comp 
ten à établir avec le contremai 
tre 
Ce n'est pas dangereux 
dit Gérard. Si vous désirez être | 


témoin d'un fait 


et y jouer un rôle, n'y vois 
sucun inconvément 

Il conduisit la jeune fille le 
long d'une galerie éclairée ici 
et là: par de petites lanternes 
que les mineurs portaient au 
front 

— Ce doit être effrayant de 
vivre ici, murmura-t-ellle, On a 


l'impression qu'à chaque instant 


> 


tout l'échafaudage va s'écrouler 
"ur vous 

Je n'ai jamais vu s'écrou- 
ler d'échafaudage, sourit Gé- 


rard, et la 


“ataetrophe 


je ne crois pas que 
se produise ici, 


moins que mes notions d'ingé- | 


se la Société des Gens de Lettres 


très ordinaire | 
dans le travail de tous les jours | 
| Christiane les réjoignit, escor- | 
Itée de Georges Morton et d'An- | 


en De de de ie de he Le le LL Le Le ee. Le 


| 


pour l'empêcher de tomber sur 


an amas de décombres 

- Allons, allons, dit-il in 
peu rallleur nous avons du 
temps devant nous pour rega- 
gner l'entrée de la galerie, La 
mèche brüle trés lentement 

Une frayeur horrible l'étrei- 
gnait, elle s'accrocha à son bras 
et le pinça durement, avec in- 
conscience, chaque fois que, 
dans la derni-obscurité, elle pa- 
|taugealt dans une mare 

Les mineurs, eux, se reti- 
ratent à loisir. La peureuse ne 


s'arrêta que lorsqu'elle se re- 
trouva en sécurité à ciel ouvert, 
alors elle tomba épuisée sur un 


| monticule 
… Quel soldat vous feriez! 
dit Gérard, taquin. Quelle bra- 


voure! Quelle splendide indiffé- 
rence devant le danger! 

Eh bien! tant pis! 
nitiant, mi-sanglotant 


dit-elle, 
On peut 


faire face au danger quand on 
voit autour de soi le ciel et ja 
terre. Mais être enfermée dans 


les entraëlles de la terre devant 
un péril inconnu 

Un soudain grondement l'in- 
|terrompit. Kerlay, qui avait tiré 
|sa montre, la remit dans 5 po- 
che 

— Trois minutes, dit-il 

— Oh! impossible! 11 me sem- 
ble qu'il y a des heures. 

Gérard rit ouvertement. 


toine Barroy. Un léger fronce- 
Iment de ses sourcils laissa per- 
cer son mécontentement, 
salut à Gérard Kerlay fut enco- 
re plus bref que d'habitude 

— Tiens, tu es là, 
dit le jeune Morton. On dirait 
une mauviette prise dans l'o- 
rage 

Edmée se tourna vers Barroy. 

- Comment vous êtes-vous 
|débrouüllé pour arriver si tôt? 
{dit-elle en lui tendant sa main 


à | délicate, 


— Vous êtes toute pâle, dit-il 


nieur ne soient fortement en dé- | d'un ton inquiet. La chaleur de 


faut, Donnez-moi la maën, vou- 
lez-vous? I1 y a ici une ou deux 


ces jours d'été vous fatigue. 
— Oh! non, ce n'est pas la 


mares, et vous risquez de vous | chaleur, dit-elle, fermant à demi 


nouiller les pieds 


ses yeux espiègles. Je me suis 


Docile, elle se laissa conduire. | trouvée dans le proche voisina- 


Vos 


chaussures ne sont | ge d'une explosion de dynamite, 


pas ce qu'il faut, continua-t-il. | et cela m'a bouleversée., Je veux 


Vous auriez dû 
ne paire à Mille Saint-Aubin. 

— Y nsez-vous, Cher Mon- 
sieur? Christiane est une femme 
délicieuse pour laquelle j'ai la 
plus tendre amitié, mais ses 
soulier. sont trop grands pour 
moi, trop grands d'un kilomètre. 
Ils m'auraient produit l'effet de 
bottes de sept lieues. 

— Qu'importe, s'ils vous a- 
vaient tenu les pieds au sec, dit 
Gérard avec une masculine in- 
souciance. D'ailleurs, vous 
riez pu les bourrer de coton. 


- Oh! fit Edmée, scandali- 
ee 

Trois ou quatre ouvriers se 
tenaient au bout de la galerie 


Sur un mot de Kerlay, un d'eux 
s'écarta pour faire place à Ed- 
mée, un peu nerveuse, pendant 


que, la cartouche placée, elle al- 
humait la mèche. 

Ceci fait, une soudaine ter- 
reur l'envahit: elle s'enfuit le 
long de l'étroit sentier en pous- 
sant des cris 


Gérard se précipita après elle 


au- 
lété ici, je n'aurais pas permis | 


| 


en emprunter | dire, expliqua-t-elle, voyant son 
| expression 


horrifiée, 
Kerlay m'a conduite dans une 
gaierie r voir placer une mè- 
che etgl'allumer. J'ai dû courir 
pour sauver ma vie.  « 

Barroy fronça les sourcils. 

— Kerlay aurait dû être plus 
avisé, 

— Oh! ce n'est pas de sa fau 
te, dit-elle, avec un sourire pro- 
vocant. C'est moi qui ai voulu y 
aller, 
Une témérité, Si j'avais 


cette imprudence. 

— Vous ne l'auriez pas per- 
mis? Cher monsieur Barroy, de 
|quelle autorité vous arrogez- 
vous un droit de contrôle: sur 
mes actes? 

Le bel officier de police fut 
{tout décontenancé 


| dit-il, bourru. Je veux dire que 
si j'avais de l'autorité sur vous 

- je sais bien que je n'en ai pas 
et que je n'en aurai jamais 


— Comment en êtes-vous si 


et la rejoignit juste à temps|sûr? dit l'ensorceleuse, On ne 
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VERTICALEMENT 


1-—Etat de ce qui a un cours! 1-—Qui donne la description. 
tort IX 2—Couvre-pieds en duvet 
2—Q possède la suprême Patrie d'Abraham 
per Fouler 3— Ancienne monnaie du Bré- 
3—F blanc et de noir sil —— Mesurage au sière 
{ sert à embellir. 4-Cantatrice italienne _— 
4—Viei prudent Fin Dans Amas 
pe 5—Nom donné à des arbris- 
5 Le ne Addition seaux des régions tropi 
6 Action de cales 
‘mme paiement 6-—Venu au monde Rendre, 
7 ar ] le on donner Petit cube. — 
Régiment de Montréal) 
a spé l ine! 7—Latin de “le même” abré 
Possèd id L'une des 
9-Ju Lire douce y 
Je 8— Lettre grecque Comm 
10 hiffr Durée e la de Belgique 
9 Contenus des vases où l'on 
t en le ro les aliments 
1 m L EN 
)1rosse à sage des 10 i Adroit Rivie 
orfèvre re de Suisse 
12—En Faire 11--Tendon des muscles. — 
inc ance 1 1 Douleur d'oreille 
] 2— Instrument de chirurgie. — 
Concevoir l'idée de 
SOLUTION DU PROBLEME Na 285 
» Horizontalement Po = Verticalement: Pane 
Errera;: 2. Arrête Aimés: Caracos; 2. Oronge Alose 
Poires Nains: 4 Enn,Urines Miter; 4. Fer Fa 
— Té Gnète: 5. Gênera — /reur; 5. Tétera Erre: 6. Esé- 
Tram: 6. Ces Risée; 7. Faner rine; 7. Asexuel: 8 Rang — 
— Sel; 8 Rama Exaltée: 9, Erasme, 9 Riante Est: 10 
Aline — Us — At; 10. Coter Emier Starie; 11. Renta — 
…— Emeris: 11. Oseur — Lésion; Eétion, 12 Assemblé — Snu 


12 Serrer — Teny, 


È 


et son | 


Edmée? | 


que M.! 


Vous m'avez bien compris, | 


commetiais un délit, vous pour- 
riez être chargé de m'arréter, de 
m'enfermer en prison 
me regardez pas ainsi! 
que c'est tout de suite 
que vus allez me mettre dla 
main au col 

Peut-être en ai-je envie 
murmura-t-i o une voix sourde 

Dois-je rendre aux 
sommations de dla 
vous m'emporter eur votre che- 
vai et galoper, galoper 


ne 


CTOorrats 


me 


I contint son irritation 
Vous êtes une petite per- 
sonne sans coeur, dit-il 


Possible! Je ne nie pas que 
cela m'arnuserait d'être arrêtée 
par vous 

Il hausea ses larges épaules. 
Gaddy, accompagné de ses 
chiens, s'approcha: 

Je 
dit-il, s'adressant à Barroy 
Pourtaft, j'ai fañt d'abord un 
tour sur votre grand cheval. 
Médlie à fait un tss d'embarras, 
comme les femmes en font tou- 
jours Les vieilles femmes, 
reprit-il, se retournamt avec un 
regard d'excuse à Edmée. Mie 
Edmée est charmante, n'est-ce 
pas, monsieur Barroy? J'ai l'in- 
tention de l'épouse: quand je se- 
rai grand 
Vraiment? 
avec sympathie 
vous dit? 


Non 


dit 
Le 


Barroy 
lui avez- 
Mais je 


pas encore 


On! | 
Je 


loi? Allez-! 


me suis hâté de venir, | 


sais qu'elle n'en Sera pas frois- | 


Se 

Non, non, je ne le suis pas, 
(raddy, mon chéri. Je voudrais 
vien avoir la chance d'épouser 
un aussi galant chevalier 
Là, vous voyez! 
y 
Comment vous y pren- 
drez-vous pour entretenir une 
femme, mon petit? demanda le 
prosaiïque officier 

Gaddy se rengorgea. 

Peuh! j'entrerai dans la 

Police montée, J'aurai ma paie, 


Gadd 


triompha : 


- Votre paie ne suffira pas à | 


entretenir plusieurs épouses. 
Je n'en aurei qu'une, et ce 
sera Mile Morton. 


riage avec Mlle 

était déjà convenu. 
— Oui, mais j'ai 

ile préfère épouse: M. Kerlay. 

| —— Et vous ne croyez pas que 

urrais moi-même épouser 

u'un d'autre? demanda 


| je 
|que 


| Edmée, caressante, Réfléchissez, 


ine vous pressez pas. 

L'enfant regarda tour à tour 
la jeune fille, puis Barroy, et les 
| étudia un instant, l'air grave. 


- Je pensais que votre ma- | 
Saint-Aubin 


l'idée qu'el- | 


C'est à vous qu'elle pense, | 


monsieur Barroy, dit-il. 

| — Je ne crois pas, protesta la 
| personne désignée, 

| —— Demandez-lui comment il 
| peut en être si sûr, Gaddy? dit 
Edmée, enfonçant davantage sur 
sa tête son petit chapeau de feu- 
tre. Demandez-lui s’il ne croit 
pas possible de se tromper sur 
les sentiments que l'on inspire 


| aux autres, la 
Antoine Barroy avait lu- 

sieurs fois changé de coule 

pendant la déclaration faite 


avec lenteur. 

— Oh! vous vous moquez de 
{lui! protesta Gaddy, Il estétrop 
| grand pour qu'on le fasse. 
|  Edmée s'était levée pour re- 


| écoutait, l'air détaché, les ré- 
|ponses de Gérard Kerlay aux 
|questions oiseuses du 
| Morton. 

Edmée était une petite per- 
| sonne frivole, remarquable seu- 
{lement par sa très jolie figure. 
| Et Antoine Barroy était, lui, une 
{tête solide, un homme plein de 


raison; bien convaincu qu'il 
jouait un rôle de sot. Et pour- 
tant pourtant . .. 

C'était une fois de plus la 


vieille histoire . .. 


CHAPITRE XIV 

| Après le départ des Morton, 
Christiane sentit péniblement sa 
| solitude. Peut-être Edmée lui 
|manquait-elle. Pour rien au 
monde elle n'eût avoué que ce 


ciété de Gérard Kerlay que l'on 
voyait tous les jours et qui ve- 
nait familièrement passer la soi- 
rée à Roseterre. 

La vie avait pris 
plus morne. 

Une froide après-midi, elle se 
rendit au bord de la rivière, sui- 
vie de ses chiens. Sur la route 
du retour, Arthur Penru passa à 
| cheval 
| —- Bonjour, 
| Saint-Aubin, dit-il 

— Bonjour, répondit 
ment Christiane, 

Je suppose que vous êtes 
au courant de la nouvelle? dit- 
il avec une laide torsion de sa 
grosse lèvre 

— Je n'ai 
particulier, 
froid 

Eh bien! vous l'entendrez 
bientôt. Votre ami Kerlay s'ap- 
| prête à lever le pied 
| - Je ne comprends pas, dit- 
elle sèchement. 

Ce n'est pas difficile à 
comprendre, ma belle demoisel- 
|{le. Il a été un peu prompt à 
[mettre la main sur Carolay, Un 
| autre avait des droits à faire va- 
{loir avant que lui n'entre dans 
le jeu. 11 baisse la crête. 

Christiane se raidit. 


l'aspect le 


mademoiselle 


briève- 


de 
ton 


entendu 
d'un 


rien 
dit-elle 


| 
| Ah! ah! vous serez moins ] = £ 
[fière quand un certain godelu- | que prier pour elle et pour les conscience, Et le cousin Hermé- 
| reau se sera trotté! autres et le fait constamment. négilde qui, après un diner de 
| Christiane siffla ses chiens et — Grand-mère, lui dit un de |glouton et une indigestion cara- 
lhâta le pas ses enfants, vous qui avez tant | binée, a rendu tout son repas, Et 
| Ne vous pressez pas tant, | Parle au bon Dieu pendant vo-} 
|dit Penru, se laissant glisser de | tre vie, que lui direz-vous quand 
|sa selle. Ne me regardez pas du | Vous arriverez Là-Haut? HE" F 
|haut de votre grandeur, comme! —- Je lui dirai: “Embrassez- Diminuez votre taille 
la poussière sous vos pieds, Je |moi, mon Dieu”! | 
ne suis pas bon assez pour vous, | ? 6 | de quelques pouces 
n'est-ce pas’ Vous préférez un Les biscuits tendres se gar-! 
|faquin qui lâche sa femme par- | dent dans une boîte hermétique-, “J'ai expérimenté que la Méthode | 
ce qu'il en a honte. Eh bien! |ment fermée: S'ils commencent | Naran est la meilleure cure d'amai- 
laissez-moi vous dire: j'ai l’in- | à sécher, ajoutez un morceau de |grissément. J'a itres mé- 
tention de vous épouser, vous, | pomme ou de pain dans la boite, | thodes de mné. La 
Christiane Saint-Aubin. J'y suis!et remplacez-le souvent. Les | Méthode à aidé à perdre du 
| décidé depuis longtemps, et je |croquants par contre se gardent | Poids et é : ches et 
n'entends pas être moqué. Vous | dans une boîte avec un couver- | tai es Depuis 
pouvez jouer à la grande dame, | cle moins fermé. S'ils se ramol- | j'a du poids me sens 
Î a coquette, risquer le|lissent, réchauffez-les dans un | mieux ne ja de des an- 
-u. En fin de compte four à feu bas, préchauffé à ms Mme VERRONNEAU, 
à moi que vous reviendrez. | 300° F,, env 1inutes avarit jasterville, P.Q 
Laissez-inoi partir, ou je!de les servir | . "ue. 
an mes chiens après vous + + utres méthades 
Il eut un rire grossier s que |! résultat, ne 
. hr à - s . p us n'AVEZ pas 
Vos chiens, j'aurai vite em ne de 23 mil tre vie les incon- 
| fait de régler leur compte! Vous | naissance par année? La plus|sv excessif. La Mé- 
vous jouez de moi. Vous me grande movenne de toutes les un moyen sûr de 
paierez ça! Vous allez me le!nation A Men vos No | 
ee. : ssayez cette méthode 
payer tout de suite . J'ai droit + + trouvez la voie facile 
à un acompte, en récompense de apporte à la naigr 
ma patience surface de la peau les impuretés | 5,22" 
| (à suivre) let les déchets rejetés par l'orga- | pharmaciens, 


| 


jeune | cordieux, 


| 


La biouse à frisons, en un tissu qui ressemble à la pope- 
line de coton lustrée, mais qui conserve en permanence les 
plis délicats, sera très en vogue au printemps. Un tisserand 
canadien a mis au point un mélange homogène, 65 pour cent 
“Terylene’” et 35 pour cent coton, qui rend d'entretien aussi 
facile qu'un chemisier cette blouse à jabot, créée par Kay 
Silver. Elle reste fraiche toute la journée et peut être lavée 
et relavée, portée et reportée, sans presque de repassage. 


Bijoux et bibelots 


Dans la lutte universelle con- 
tre les maladies cataloguées sous 
le nom générique de cancer, le 
plus urgent des remèdes est sans 
contredit celui de la prière. Aus- 
si, quelques catholiques hardis 
ont lancé à travers le Canada, 
plus de 400,000 copies d'une 
oraison spéciale approuvée par 
l'autorité ecclésiastique. Gratui- 
tement et en quantités désirées, 
on peut obtenir des copies de 
cétte prière, en s'adressant à LA 
Société Canadienne du Cancer, 
530, Côte d'Abraham, Québec 4. 


- [joindre le groupe où Christiane | En voici, du reste, le texte à la 


fois simple, direct et suggestif: 
“O Dieu tout-puissant et miséri- 
nous vous supplions 
d'accorder votre bénédiction et 
votre lumière à ceux qui se sont 


| engagés dans la lutte contre le 


| 
| 
| 
| 


cancér. Consolez et fortifiez 
ceux qui sont dans la désolation 
et couronnez de succès les ef- 


{forts entrepris par les hommes 


(ne 


| avant 


de sciences pour le soulagement 
de tous. Nous vous le deman- 
dons par l’intercession de votre 
Fils unique, notre Sauveur!” 
, + 

— Jeanne, tes mains sont sa- 
les terriblement: j'espère que tu 
vas pas manger avec des 
mains pareilles? 

— Mais, maman, je n'en ai 


Î L LU 
qui lui manquait, c'était la so- | PAS d'autres! 


+ e 

La prochaine fois que vous fe- 
rez des biscuits à la poudre à 
pâte, étendez dessus du lait ou 
de la crème avec un pinceau 
de les mettre au four et 
ils en sortiront avec une croûte 
riche et dorée. 

: Es 

Les rideaux ou tapis de table 
en plastique ne doivent pas être 
repa Après lavage à l'eau 
tiède savonneuse, les étendre 
tout simplement pour sécher. 

+ _ 

Les sandwiches comme nous 
les connaissons aujourd'hui ne 
firent leur apparition sur la scè- 
ne culinaire qu'au 18e siècle; on 
sait qu'ils furent crées en An- 
gleterre, à l'intention du qua- 
trième Comte de Sandwich, dont 
ils portent le nom 
. + 
règle générale des 

C'est la personne 
qui est toujours 
plus âgée ou à 


Voici la 
présentations 
la plus jeune 

1 


présentée à la 


celle de plus haut rang social et | 


un homme est toujours présenté 
à une femme, même s'il s'agit 
d'un homme âgé ou important 
LA + 
Dans le Magnificat, de René 
Bazin, il y 
vieille paysanne qui ne sait plus 


a le portrait d'une, 


Coffret 
de 


Posette 


nisme. Une douche ou un bain 
quotidien assure la propreté et 
un bon désodorisant prévient les 
odeurs de transpiration, 
+ % + 

Un voyageur écrivait son nom 
sur le registre d'un hôtel quand 
| vit une punaise qui marchait 
| tranquillement sur la feuille. 
“Oh! par exemple, s'écria-t-il, 
voici qui est trop fort! Je con- 
naissais les puces d'Homaha, les 
punaises de Cincinnati, les arai- 
gnées de Kansas City, la vermi- 
ne de Fort Scott, mais dans au- 
‘cun pays je n’ai vu encore les 
punaises venir avec tant d'ef- 
fronterie regarder sur le regis- 
tre de l'hôtel le numéro de ma 
chambre! 


AU 


| 
l 
| 
| Enfin! les Fêtes sont du passé 
| . jusqu'à la fin de l’année! En 
|ayons-nous englouti des tourtiè- 
ires grasses, des rôtis de porc, 
|des dindes dodues et dorées à 
|souhait, des ragoûts de pattes, 
{des ragoûts de boulettes! En 
|icaux aux, engouffré des gâ- 
[l 


teaux aux fruits, des tartes aux 
pommes, des tartes au sucre, des 


desserts à la crême, des beignes 


et compagnie! 


Oui, nous avons eu de la joie 
à nous attarder autour des ta- 
bles bien garnies, Nous avons 
festoyé à nous en sentir lourds, 
à nous en rendre malades. L'on- 
cle Baptistin a failli crever! Ex- 
cusez l'expression vulgaire, mais 
c'est, la seule qui convienne à ce 
| bonhomme qui après avoir man- 
| gé une demi-tourtière, deux as- 
siettés de ragoût et trois fois de 
la dinde, s'est payé le luxe d’a- 
valer neuf desserts! Quelle aler- 
{te ensuite. Il a frôlé la mort de 
près! Et la tante Séraphine qui 
|après avoir pris trois repas en 
| un seul a mangé toute une tarte 
à la farlouche! Elle en était si 
friande! Mais, hélas, tout le 
monde la pensait morte. Heu- 


| à temps pour la sortir de son in- 


VOTRE BONHEUR 


Vous avez survécu aux excès des 
Fêtes reposez-vous maintenant 


par le Dr Adrien Plouffe 


reusement le médecin est arrivé | 
1 


“| souhaite, ainsi-soit-il 


Irez-vous à l'opéra Metropoli 
tan, iors de votre prochain voya- 
ge à New York? Vous y verriez 
danser un privilégié de Kateri 

La faveur, dont il se réjouit, 
fait penser au miracle de Cana. | 
Changer de l'eau en vin pour des 
noces’ Certaines âmes, un 
peu rigides, sans trop l'exprimer, 
trouvent cette manifestation de 
la divinité, pour le moins, sur-} 


prenante! } 


Il s'agit maintenant d'un bien- |} 
fait surprenant, lui aussi Mme) 
JE. M. R. d'Arlington, Virginie, | 
écrivait le 19 novembre dernier: | 

“Quand j'ai visité la mission 
St-François-Xavier avec le pé-! 
|lerinage de Norfolk, Virginie, 
l'été dernier, vous nous invi- | 
tiez à vous rendre compte de| 
toute faveur accordée par le tru- 
|chement de Kateri. Je suis heu- 
|reuse de vous dire qu'elle m'a 
lexaucée la première fois que je 
| l'ai priée 
| ‘Le cadet de mes fils étudie 
{le ballet depuis dix années. Il a | 
| travaillé si fort, et tout ce qu'il| 
la pu gagner à des emplois qu'il} 
fs cou guère, il l'a versé pour 
1 


ses cours, et il a eu tant et tel- | 
lement de concurrence chaque | 
fois qu'il a essayé de se faire | 
accepter par un corps de ballet, 
j'ai reçu l'image- 
la béatification de 
Kateri, j'ai décidé de prier la! 
vénérable pour qu'elle lui ob- 
tienne cet emploi, si telle était 
la volonté divine 

| ‘Quand il est revenu de New, 
| York pour deux ou trois jours 
|à la maison, je lui en ai parlé 
[Quelques semaines après, il me 
|téléphona qu'il venait d'être ac- 
| cepté par la Metropolitan ke + 
Company de New York. rès 
| heureuse je lui dis: ‘N'oublie pas 
| Kateri!’. Et il ne l'a pas oubliée. | 
| ‘Mon Père, il n'est probable- | 
ment pe question d'un miracle 
|que l'Eglise accepterait pour la 
béatification de Kateri. Pour 
nous, c'en avait tout l'air, car 
après des années d'efforts pour | 
atteindre son but, et avec la con-| 
currence qu'il rencontrait par-; 
tout, je suis sûre qu'il a eu ce| 
rôle en réponse à mes prières. 
Soixante concurrents se sont pré- 
|sentés en même temps que lui, 
plusieurs avec plus de métier | 
que lui, et il a été l'un des deux 
choisis! . , .” 

Ça vous regarde! Faveurs pe- 
tites, faveurs grandes, miracles 
pour soi, miracles pour eeux que 
vous aimez, demandez-les au 
Ciel par l'entremise de Kateri. 
Adresser toutes communications | 
au Centre Kateri, a/s RR. PP. 
Jésuites, à Caughnawaga, Qué, 

Henri BECHARD, SJ, 


vice-postulateur de la 
cause de la vénérable 
Kateri Tekakwitha. 


L'église à Hong-Kong 


D'après les statistiques que 


que lorsque 


prière pour | 


l'évêché de Hong-Kong vient de| 


publier, les catholiques du dio- 
cèse ont passé de 146,464 (au 
30 juin 1959) à 158,601 (au 30 
juin 1960). Si l’on enlève de ce 
dernier chiffre une perte de 
6,365 due aux décès et aux dé- 
parts, on arrive à une augmen- 
tation de 12,137 unités, dont 
10,352 sont des païens convertis 


Le 


Q. — On vous soumet ues 
questions diverses et pariois 
cpineuses et vos reponses sont 
tuujours claires et judicieuses. 
Mes félicitations. 

Dans votre dernier cour- 
rier, une maman se desolait 
du fait que ses enfants appre- 


naient à se mal exprimer a 
l'école, Il serait à souhaiter 
que tous les parents aient cet- 
te constatation à déplorer; 
malheureusement il n'en est 
pas ainsi. 

Quand cette question est 


débattue dans nos forum, on 
en vient invariablement à la 
même solution: ‘On s'exprime 
mal à la maison!” Les parents 
vont jusqu'à ridiculiser la 
bonne volonte de leurs en- 
fants sur ce point, de sorte 
que, ce que nous nous effor- 
cons de faire à l'ecole est ane- 
anti au foyer, Voila la prin- 
cipale pierre d'échoppement 
au perfectionnement de notre 
langue parlée. Néanmoins, si 
cette maman avait déja occu- 
pé le poste d'institutrice, elle 
serait, j'en suis persuadée, 
plus portée à l'indulgence 
qu'à la critique et au blâme. 
Il est facile, du haut des rem- 
parts, de signaler une fausse 
manoeuvre, mais je me de- 
mande si, dans la mélee, on 
ferait mieux. 

Cette chère maman ignore 
peut-être tout le zèle et le de- 
vouement que déploie le corps 
enseignant pour obvier à ce 
regrettable etat de choses. Les 
congrès et organisations, tant 
du Manitoba que de la Sas- 
katchewan, ne visent que ce 
but: garder notre langue, l'a- 
méliorer au prix de tous les 
sacrifices, lutter contre la va- 
gue d’anglicismes, de barba- 
rismes, de prononciation de- 
fectueuse qui déferle sur no- 
tre parler. 

Je répète donc, apres vous, 
chère Louise: ‘Que cette bon- 
ne mére continue de parler un 
bon francais à ses enfants et à 
l'exiger de leur part et ce sera 
celui-là qui triomphera. 

DEFENDERESSEF. 

R. — Bravo, chère Défende- 
resse! Puissent les parents et les 
professeurs qui liront votre let- 
tre en prendre chacun leur part! 
Que les premiers qui sont cou- 
pables de négligence ou de mo- 
querie cherchent à changer leur 
| attitude; que ceux parmi les se- 
conds qui manquent de ce zèle 
|et de ce dévouement dont d'au- 
tres font preuve prennent de 
bonnes résolutions, au début de 
cette nouvelle année, afin que 
leurs efforts deviennent de plus 
en plus efficaces, Je vous re- 
mercie de votre appréciation du 


Les catéchumènes sont actuelle- 
ment 13,882. Dans les 156 écoles 
du diocèse 84,632 élèves, dont 
55,874 non catholiques, font ac- 
ltuellement leurs études. 


SERVICE DE 


le comble, c'est qu'après cette 
attaque de gastrite aigué, il s’est 
remis à table et a mangé toute 
une énorme cuisse de la secoñde 
dinde de vingt livres! Et des 
desserts bien entendu! 

Voilà des gens qui ont survé- 
cu à leurs excès. Ne pensons pas 
au malheureux qui ont succom- 
| bé après leurs prouesses à table, 
Mais ce qui précède ne de- 
| vrait-il pas mettre la puce à l’o- 
|reille aux survivants, Oui, ceux 
qui ont survécu aux abus, aux 
|réjouissances, soi-disant gastro- 
|nomiques des Fêtes, ne doivent- 
ils pas avoir le bori esprit de se 
reposer un peu après tous leurs 
excès de la Noël, du Jour de 
l'An et des Rois! 

Celà les regarde évidemment. 
Ils peuvent continuer, si ça leur 
chante, de se gaver tout le long 
de l’année, mais le simple et élé- 
mentaire gros bon sens devrait 
les inciter à manger maintenant 
selon les règles d'une sobriété 
de bon aloi, 

Quand on est fatigué on se re- 
| pose, Cela s'impose. Eh bien, 
quand on a abusé des délices de 
|la table pendant une quinzaine 
de jours, il serait peut-être bon 
de se mettre un tantinet au régi- 
me des repas raisonnables et 
moins riches! 

Le grand malheur, c'est qu'un 


nuent de manger trop, beaucoup 
trop, infiniment trop après les 
| Fêtes. Ils devraient pourtant sa- 
voir que l'homme ne peut pas 
manger indéfiniment comme l'a- 
nimal aux larges oreilles, sans 
lavoir à payer un jour tous ces 


te Hélène: ‘Tout se paye!” C'est 
une des paroles les plus sages 
qui aient été prononcées par un 


homme d'expérience. | 


Allons, un geste de sens com- 
mun et ayons assez d'esprit pour 
nous reposer un peu après les 
Fêtes. 

Au cours de ces journées con- 
sacrées à la goinfrerie chaque 
année, des centaines de Cana- 
diens quittent le pays pour un 
monde meilleur où l'on ne man- 
ge plus! 

Eh bien, si vous avez eu la 
chance de résister à tous les 
abus des Fêtes, de grâce, accor- 
dez un peu de répit à votre es- 
tomac, traitez-le comme un frè- 
re. C'est la grâce que je vous 


| 
| 
| 


bon nornbre de Canadiens conti- | 


abus! Napoléon ler a dit, à sain- | 


courrier, Vos remarques m'ont 
vivement touchée, 
L LL 

Q. — Mon ami me courtise 
depuis trois ans et il veut ab- 
solument que nous nous ma- 
riions au printemps. Nous 
nous aimons et rien ne me 
rendrait plus heureuse s'il ne 
me fallait quitter la grande 
ville pour aller habiter au 
loin, très loin. Je n'arrive pas 
à me faire à l’idée d'’habiter 
un de ces endroits perdus où 
l'on exploite des industries 
nouvelles, Nous aurions à no- 
tre disposition, paraît-il, un 
tres joli bungalow muni de 
toutes les commodites et la 
petite ville elle-même est cen- 
sée être très attrayante étant 
située dans un décor magnifi- 
que. 11 me semble que je m'y 
ennuierais à mourir. Mes a- 
mies me trouvent folle, Votre 
opinion, — J.C. 

R. — Je serais porter à don- 
ner raison à vos amies. Vous 
vous ennuieriez avec votre jeu- 
ne époux dans une coquette mai: 


Couvuët 4e 


Ctéd.: 


son au milieu de paysage de ré 
ve, Etes-vous bien certaine que 
vous aimez ce jeune homme? 
Vous me dites qui est bon, 
pieux, quH vous respecte et 
quen pius, il occupe une tres 
belle situation. Que demandez 
vous de plus? Franchement, 
vous devez être bien jeune ou 
vous manquez di maturité 


Qu'est devenu le courage de nos 


grands-mères qui som venues 
avec leurs maris ouvrir l'Ouest. 
Réfléchissez bien, ma chère 


amie, avant de vous décider, car 
vous risqueriez de faire le mal- 
heur de deux vies vous n'ai 
mez pas véritablement votre 
ami et que vous acceptiez de l'é- 
pouser, Si vous n'avez ni l'a- 
mour ni le courage pour quitter 
la grande ville vous devez rom- 
pre immédiatement avec ce jeu- 
ne homme. Le vieux dicton res 
te toujours vrai: “Qui prend ma 
prend pays 


sl 


ri 
ri, 


Q. — J'ai dix-huit ans et je 
travaille depuis un an. Mes 
parents sont très sévères et ne 
me permettent pas d'aller 
avec mes amies dans les salles 
de danse de la ville. Je suis 
tres malheureuse, même si je 
dispose de tout mon salaire, 
sauf une petite pension que je 
paie chaque semaine à ma 
mère. Un conseil me ferait du 
bien, Je ne veux tout de mé- 
me pas rester vieille fille. 

LECTRICE, 


tt. Vos parents sont sages 
[et non pas trop sévères, Ils ont 
| l'expérience de la vie et savent 

ue ce n'est pas dans de tels en- 

roits que vous rencontrerez un 
mari digne de vous. Cherchez 
{donc plutôt à vous méler aux 
jeunes dans les organisations de 
votre paroisse ou dans des cer- 
cles d'étude, C'est le seul conseil 
honnête que je puisse vous don- 
{ner et j'ose espérer qu'il vous 


sera utile. 
LOUISF. 


Nouveaux sacs à main 
et souliers 

PARIS -— La silhouette pari- 
sienne de cet hiver a grandement 
influencé le genre et l'aspect des 
nouveaux accessoires. Les sacs 
à main et les souliers, adoptant 
des formes arrondies et harmo- 
nieuses, sont tout à fait au dia- 
pason de la ligne fluide des ro- 
bes et des manteaux 

Les plus récents sacs à main 
sont souples, gigantesques et af- 
fichent des rondeurs qui font 
contraste avec les angles accu- 
sés en vogue l'an dernier. 

Les plus jolies nouvelles 
{chaussures semblent vouloir 


prouver qu'il est intelligent et 
élégant d'être confortable, Les 
orteils se détendent dans des 


souliers à bout oval et les talons 
ont beaucoup raccourci, ce qui 
permet aux femmes de retrou- 
ver ce plaisir oublié depuis long- 
temps, une longue promenade 
faite d'une démarche souple. 

Ferest, un des plus grands 
dessinateurs de sacs, tient à ce 
que ses clientes harmonisent 
leurs ensembles en faisant de 
leurs bourses le complément de 
leur toilette, 

Ainsi, un sac un peu en forme 
de berceau sera le complément 
|idéal d’une robe très droite alors 
|que, pour la création à corsage 
ajusté et à jupe large, le réti- 
cule qui s'inspire du dessin d’une 
urne est tout indiqué. 

Roger Vivier, qui dessine des 
souliers pour les bottiers Dior- 
Delman à Paris, a lancé deux 
nouveaux modèles de talons. Le 
Louis XV à effet fuseau et la 


grande innovation de la saison 
le talon du ‘Far West'', qui rap- 
pelle celui des bottes de cow- 
boy. 


| Petits poins à la tomate pour wieners 


| Donne 112 douzaine 

de petits pains 
tasse de jus de tomate 
c. à table de sucre granulé 
c. à thé de sel 
c. à thé de sel d'oignon 
de c. à thé de soda à pâte 
c. à table de shortening 
tasse d'eau tiède 
c. à thé de sucre granulé 
sachet de levure sèche activ 
tasses (environ) de farine 
tout-usage prétamisée 


em 
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Amener le jus de tomate à 
ébullition; y incorporer les 2 
|cuillerées à table de sucre, le 
isel, le sel d'oignon, le soda à 
pâte et le shortening. Laisser 
tiédir 

Entre-temps, mesurer 14 tas- 
se de l'eau tiède dans un grand 
| bol; y ajouter la cuillerée à thé 
de sucre. Saupoudrer la levure 
|sur le dessus Laisser reposer 10 
minutes, puis bien brasser. A- 
|[jouter le mélange de tomate tié- 
idi, la 12 tasse d'eau tiède qui 
reste et 212 tasses de la farine 
|Battre jusqu'à ce que lisse et 
l'élastique. Ajouter suffisamment 


molle (environ 2 tasses de plus). 
Renverser la pâte sur une plan- 
Iche ou une toile enfarinée et 
pétrir jusqu'à consistance lisse 
let élastique. Placer dans un bol 
graissé, Graisser le dessus. Cou- 
vrir. Laisser lever au double du 
volume dans un endroit chaud, 
| à l'abri des courants d'air (envi- 
|ron 114 heure). Abaisser la pâte 
avec le poing. Renverser sur une 
| planche ou une toile légèrement 
|enfarinées et pétrir jusqu'à ce 
|que lisse. Diviser la pâte en 2 
| parts égales. Couvrir d'un linge 
let laisser lever 10 minutes. Fa- 
|çonner chaque morceau de pâte 
en un roulezu de 9 pouces de 
long et détailler chacun d'eux 
en 9 tranches d'un pouce. Don- 
ner à chaque rouleau la forme 
|d'un doigt d'environ 6 pouces 
de long. Disposer les petits pains, 
len les séparant bien, sur une 
plaque à biscuits graissée. Grais- 
ser le dessus. Couvrir d'un linge. 
Laisser lever au double du vo- 
\lume dans un endroit chaud, à 
l'abri dés courants d'air (envi- 
ron 45 minutes) Cuire à four 
chaud (425°F) de 10 15 mi- 


& 


ide farine pour obtenir une pâte | nutes. 


L4 


PTS ww M nr M de pa rater 


le 20 janvier | 


St-Boniface, 961 


Poge 12 


[l'assemblée du 26 janvier. Per- quiescées’ Voici mon expérien- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ouquets de corsage et autres 
Jouronnes mortuaires 


y VO AMANDE pour Bi-Bomitace Mé- | : : » + 
| vaniren d'expérience et Ge langre Le Monicigolité rurols de $te- | ne 7: Cr'Ont OUEST" sonnellement je suis à même de ce personnelle: à ma propre let- 
°- || ftrançue Nignaler: CHapel 3-4 ll À à Sœur star de | va connaître le travail ardu, accom- | tre de revendications je recevais 
otitos (| hmitendasie sans contrôle motorisé, à plein temps, |: (WINNIPEC) pli par le RP. Durocher depuis! une réponse, me remerciant d'a- 
/10N DEMANDE — canadienne. :| et deux opérateurs de machinerie quelques années envers celte! voir ge a gg 2 
française e- pou: a pen- ut temps niet ” .N * "an" 1 s expl où en cause. 11 n'y avait pas beaucoup }|réponse æioutait es u 
, || nnonces Ne tite Cole divers se PL A h [étex 1e ‘iéuniiis — estesite il de bruit, mais il se faisait del grande importance que nous (le 
4 P nt L e s- £ de 11 } .1 . X n A } , 
Tor, 3 sos por mot. Miss- chewar. Eglise à es du logis. | por écrit, ovont le 11 Le dimanche 22 janvier, |nous exhorta à faire tout en no- Conseil Provencher no 2450 la à ces nombreuses as-| gouvernement) recevions de ces 
m, 15e Choque insertion adresser à Boite 491, La Liberté et 96: contenont les aue- |! du soir, sera présente à la salle!:,, pouvoir pour tâcher d'ame- ” semblées des délégués de toutes lettres sur cette question . Est- 
sepplimente re, 1 sous per met CR nt >: Vexcérience des cor. || Guertin, 80, rue Lydia, Winni-!., Lette délicate question à un Faits divers les paroisses du Grand-Winni-|ce assez clair? Venez nombreux, 
UTA inniper 1 - _ : \peg. un film en couleurs sur No-! , La t à t ne! plumes vacillantes, à l'assemblée 
” hdots et le saloir évu, ou $e- = . "4 régl mt ù Per moisson est müre € plumes 's. Ê 
Pos de changement de tente rer RE didots et le salaire prévu, € $e tre-Dame du Cap. Nous vous in-| ge juste ë “4% Bonne assistance à l'assemblée doit pas nous échapper du 26 janvier. Nous aurons du 
Ajouter 15e pour un numére ON DEMANDE té ra 4 crétoire-tresorier, Municipalité ru- à 4 : Nul doute que les avertisse- du 12 janvier. 11 y a certaine- ppe 2 
piéces hambres À couchet. Cen- vitons à venir voir ce film qui} : Que penser de l'idée que ces! papier et des idées 
ee -Bomitace  Paierait comp. || role de Ste-Anne, Ste-Ane, Mon. || is à faire mieux connai-| "ents OPporiuns de nos deux ment du progrès en ce sens. Tout|, ee Le seront même pas ac- BISTOURI 
Vol. 41-No 4i - s snt. F d'agent Signaler. CHapel « d j conférenciers porteront fruits et de même quelques jeunes nou-|"etires pa 
y "5 “i-43-41C tre le lieu béni de pèlerinages 1 bres de la Sociét À 
ner é qu'est Notre-Dame du Cap, si- 24 a gere es de Det de veaux initiés désirent faire la nn — 
” ge $à Û se feront un devoir im e co se de : 
Pour téléphoner URGENT, DESIRONS ACHETER — Le Municipolité rurele de $e- || tué près des Trois-Rivières, Qué. ie jours sages directives Ds Do Te g 
: : mifate centre . ' ec cave : = 2 , ben. » : 7, 
une petite annonce L'acte: € PRE Ton dall Anne occeptera des demondes , LR 1962 verra se Dm 4 Merci à tous et à la prochaine plaisir, frère À. E. J.? P * 5 
signalez SPruce 5-8443 cents. Signaler: CHiapel 3-52 5. d'emploi comme constoble muni- || fester les cérémonies grandioses , ssembiée. Le frère conférencier, J.-R M f b nd 
me Sh. du matin et midi vd cipal, En plus d'être constoble, CRC marial gorge ONU Doiron, nous donnait le rapport | alsons à rl uees sur comma e 
votre 1h. et 4 h. de l'aprés-midi cette perscnne devra remplir les |! nai, le premier qui aura sieu À CI b d S £ C de ! éception du Jour de l'An.! 
du Innéi su vendredi \ LOUER am- » rad ce age C d u u u >acre-Loeur a réception du ur de ÿ 
bre me sine de * ss wn1voa es: recenser, ! anaca m le ii s 
Réfrigéraie x de- || inspecteur des mouvoises herbes, Nous espérons une salle com-! Le Club de hockey de la pa- ME ne Le De À nue vid Hypothèques de la 
TISANE CIANEY ‘ pouvez main moiselles es LR" els sc cide municipal, inspecteur des | ble rendant ainsi hommage à no- ' roisse du Sacré-Coeur à en qua- assistants à cette fête Et con- À ù 
enar 1 pro D cé bre .! le fé er e été ” otre $ à Fr , ps 1 i - "fé » : : e £ 2 
Sr COR re Le ere. | 110002 40-467 -420 édifices, secrétaire-trésorier inté tre vénérée DR Re ER germe De me toujours la gaieté régnait, Société Nationale d'Habitation (S. N. h.) 
195. avenue Provencher, S1-Honilace —— maire et outres devoirs requis de ||qui s'est choisi ce lieu privilé-'té la victoire contre quatre au-}.;.; que le bon ordre. II sait 
Per la ponte: 8100 trance 132-TF | A LOUER — St-Baniface e Massor temps à outre por le Conseil. Tou- || gié pour répandre plus 1bondam-'tres clubs de hockey. réellement bien faire les choses 
Logis nor eut pièce Entrée p PRÉRQE" AeC # * pen nr : ; 
où vemanve Tomprance acnenl 12,000-meublé. 3 pièces Entrée !| Le ces fonctions constitueront un || ment ses bénédictions sur notre, Le 4 décembre, nos joueurs notre frère Doiron DANS LES NOUVEAUX LOTISSEMENTS 
pour révision de comptes M'adreser| jjibre. 15 janvier ou ler février. Bi- travoil à plein temps. Entrée en | continent. gagnèrent une première partie Le frère Pazdor est de nou- DE LA MAGNIFIQUE PAROISSE DE 
Mon Des GA.) em: Chess 7 #0-468-42C. || fonctions: ler mors 1961. Envoyer |! Les paroisses environnantes Contre le Collège de St-Boniface | Leau papa et R. A. L. devient . Y * ‘ 
TE none vo 3 mu. |, dore d'envie par 20 || sont mutat Initèes à venir voie | avec un pointage de 8 à 8, Le 11 |srandrpüre pour ia. huitième ST-NORBERTI 
UN DEMANDE — Travail de ménage: | A LOUER E Se Rive avont_ le février 1961, don- || Notre-Dame: du Cap s cg décembre, ils jouèrent contre le fois. Félicitations à ces fervents d 
» " nagasins. 2 heur s. Dnires 07 Das es " nont Lticotion r ‘ à L ré n ” “ss = : : …. . . : 
bureau d. magasins. + heures bre immédiatement ont qualifications, références, ex rage 22 | + gg # U Club ‘“Indian-Metis Bosco” et!de la ‘revanche des berceaux”. Près de l'église catholique et de l'école 
v, M7, rüe Ca Winnipeg, T6-| 219, rue Coibégrale, St-Donat. || périence et 20/0! prevu, Fr Se- . ne 1 ul à remportèrent une autre victoire | Nous aurons besoin de toute cet- 
phone. Wiitehall 32-200 RER TRS -451- crétoire-trésorier, Municipalité ru- e ilim nous a ete envoyée Par de 6 à 1. Le 18 décembre, ce te jeunesse ds 2 . 
PAPA Love SUonitnce Chambre | role de Ste-Anne, Ste-Anne, Me- || le R. P. Jacques Rinfret, OM. | fut contre le Collège d'Otterbur- Les recettes de la loterie Prix à partir de $S15.900 
ON DEMANDE — Dame ou jeune nie, PRO EU male: Char || obs. On n'occeptera pas néces- || directeur des pèlerinages de cet ne et, cette fois. la victoire fut ;entrent bien. Avis à tous de Très grande cuisine, salon et trois chombres à coucher 
1 ‘ rarage désiré. Signaler F: sairement la plus basse ni oucune | endroit, à la demande des Dames ; de 6 à 3. Le 8 janvier, ils com- : | - À 
nable pour travail léger. de maisos 1-1846 41-481 -42C pr d de Ste-Anne de la paroisse | dobront longée LS de au faire remise de billets et Æ:— Systèmes d'égout, d'eau et de gax 
pour soirées et ce somaine. Pe- “ dinde x à same à |menc ! “lau frère Latourelle, pas plus 
e és modornes et salatre selon « A LOUER t-Bonitace. Logis: 4 pié- . 2 . » victoire en agnant la : * : 2 A " . TI PR 
rengement, Signaler: CHapel 7-1495 2 ‘iec diace, Sichaler: CHdar 2:1184 RER 5 dl gr à Te. giron tard qu à la prochaine assem Voici quelques-unes de tres nombreuses commodités: 
41 -408-41€ 41-483-42C. | à VENDRE — St-Bonifsce. Malion Societe St-Jean-Baptiste me à Headingly blée, le 26 janvier. Dans la cuisine, armoire en acajou jusqu'au plafond 
j 113 ét 6 z'éc ff buil R re | ù y. : : 4 : ; de 
POUR CONFECTION DE DRAPEIRIES, A LOUER Lo-| jé tape. Res, Cr De Un groupe représentatif de la; Le dimanche 22 janvier, ils Le chapitre XI Planchers de chène de qualité 
COUVRE-LITS, COUSSINS, ele, si-| gx 2 pièces ve" DOS CHapel 7-6049. ‘149-410. Société St-Jean-B a ptiste de!se mettront en route pour aller Ce ge gr ps RS Dessus de comptoir de cuisine à votre choix 
' Pruce 5 : -506-410 Possession r s 4 F n À 1 n » fr « » e .| 
nrrbnes en Ra WHitehall 3-9985 11-84-41 (Re "à ; ed se TT diman | rencontrer les joueurs de Pine PE emble inconnu des parois | Plancher de cuisine en correaux, à votre choix 
Â di - ont > Mason J » 2 a Le ! 2 : b ! 
SOFA, FAUTEUILS ET TAPIS NET- ’ Ne a ibesseinent à grandeur che Crnier, le 15 jouvier, 1068 | Ealis, 31 est à espérer que le suc- siens du Sacré-Coeur. Il est plus Matériel de la chombre de bain, aux couleurs de votre choix 
TOYES avec experte par les mé- |A LOUER — St-Boniface. MN Garage ?nix #9500 Signaler: CHa- de l'assemblée mensuelle de cet- | és de l'équipe sera aussi grand. |* D AU "Ts n : « , : 
thodes je vdernes. à domicile “sine Signaler: CEéar 3-2994 pel 7-1453 40-#19-42C, te société. C'était jour d'élec-|1] y aura un autobus qui partira | due temps ay voir. y en a Toute la tuyauterie pour l'eau, en cuivre 
Dh A cu ge gra Ra prie 11-489-420 PE tion et les officiers pour 1961 y |de’ chez Jean Paradis, 278, rue | quantité pr HO eue. Réservoir d'eau chaude recouvert de vitre 
et remodelés x les p bas ” : 7 (ae { : L : ar 2 1. ” ‘: £ ) as se. se- 
e Pour estimation gratuite, appe- _. is À VENDRE — St-Boniface. Maisoh: 5 furent élus: président, M. Jac- | Eugénie, Norwood. Ceux qui dé-| EUX Pa le église fe ure : Muss sébents 
Mn d< A LOUER Norwood. Log 4 pièce pièces. Garage. Chauffage: huile, eau Ga À pu dent. M.| | ne ment que le R Pp . Bédard, 
ler American Carpet and Lphoistery u r tévrie Signaler: WhHite- naude. Possession immédiate. Signa- ques agnon; Vice-président, M. | sirent participer devront se ren- ir) Î i 
Cieaners, AUstice 68-7253. 91-336-TF Libre: le dc LP er 11: og Ponge - dl : ic W. St-La s st M. J.|! k OMI, chapelain, était présent Draperie dons le salon 
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: ier; tréso - : : ) > néces- | ue dans le salon 
A BAS! LES TRACAS financiers en |A LOUER St-Boniface, rue Ritchot sitède foutée ‘ AL 2e G Gauthier: trés qi M. R. Geu | Jusqu'à date, la liste des comp-| aires à ce sujet. Son thème: “Il. . à 
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/ L 108! pute , Lot ngues. ivre e 5 reçus 5c. h PR . | L. : : »s 
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enemétiques. produits pour le ferme 41-499-41C. ciaux pour, commandes de 10 livrets M. Georges Forest était des | René À ao en RTE A sun Fe] a ce gr ever m1 Entrepreneurs en bâtiments, exclusifs 
#1500 par semaine pour personne | | LOUER — S cu pas ë na, tue nôtres et nous fit voir les irré- | ontier 5 Emile ELodeté 3 Gér. |© amant aide aux éco p ! 
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demande. Produits Familex, Dépt. 15,1 PP  érateur. Usag “1 Het : 6 Pi Le ici ry Roy 3, Andy Guay 2, Ulysse | dépourvues depuis 1890". I! est | 
1660, Delorimier, Montréal, P.Q. et réfrigérateur, Usage télépho” | —— dans la formule officielle du | fillion 2 Hervé Gamache 1, Mar- |! ä sel due dl PA 
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en portant une gaine, un corset où || DÉC CAR payerons Don Ê vu |tré, et l'appellation ‘“Canadien- ee CRE Labelle Le frère J.-R. Doiron, patriote 
tien- Spencer, fait sur pooc où = - À "|A VENDRE — St-Vital. Maison mo- |! , a” 2 r | ean Paradis. | : À ‘ 
mesure et drniné spécisiement pour tant. Signaler: CHapel 7-2446 soz-rr | derne: 6 piéces. Garage, Chauffage: français” est totalement ignorée. et renseigné et ri comme pas LÀ 
vous. #upporis pour hommes et 42-502-TF. | gaz. District résidentiel. Signaler:| M Roland Roy nous entrètint at [SE Un Don CORAN NE 2e | 
ME LILLIAN EVANS 470 Elm CHapel 7-SaS, apres € RE y | de la question des écoles mani Orateur invité |moyens à prendre. He FR tés î M F HPPA 
MME LILLIAN EVANS. 47, Elm | 461-T.F. s < L - | ni ait. £ 
Park Koad, CHapel 7-4507. Elle a SPENCER | ere l nee s L'hon. Duff Roblin, premier | PT€ PRET Re" mg eu Pi 2 Un accident qui ne serait pas arrive 
seize ans d'expérience. Vêtements de base faits sur me- || A VENDRE — Norwooc. Maison: 5| |miuistre du Manitoba, sera l'o- | nn nt à an DT 
mm! || sure pour soulagement des maux |! bièces, 3 chambres à coucher. Chauf- miuistre du 1 13 blée | qu'ils aiment à crier à l'injustice, 
de dos et mauvaise posture. | fage: huile, fournaise radiante sous | À VENDRE rateur principa assem > |mais reculent devant l'usage de 
: Pour un rendez-vous, appelez, le plancher. 86,500. Comptant requis: | Norwood — Bon marché. Doit vencre. | annuelle de Welfare Council, qui |}, plume, De plus, ces lettres 
Pas de cheveux gris . . . après 4 heures, Mme J. Haskell, $1,000. Signaler: CHapel 7-6049. | Propriétaire permuté, donnera pos-|aura lieu le mardi soir 24 jan-| 6 Soul das (réa | . . 
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produit JAMAIS GRIS. Aussi #1 rue Lansdowne, Winnipeg 4. Pour || ———— | 5 pièces, plus solarium chauffé. Etat , h , , Notre on chapelain fut oin! 
vous souffrez de Rhumatisme ou références, appelez Mme Courteau, || 4 VENDRE — St-Vital. Bungalow: 5| parfait. Grands salon et salle à man- borough. * d'être convaincu, loin de là. De 
d'Arthrite. CEdar 3-5016. pièces. Près église, école, magasin et} ger, 2 chambres à coucher, salle de tps eme lus, il nous promet la visite du 
autobus, Garage. Signaler: CEdar jeu au soubassement. Garage. Ma-|<— = plus, " 
Ecrivez pour nos dépliants gratuits 3-5236 après 5 h. Pas d'agents. | gnifique lot clôturé 40’, orné d'arbres R. P. R. Durocher, OM.I.,, pour . far 
C. C. Jamieson 3 41-488-41C, fruitiers et de conifères. Quartier A VENDRE avalent éte 
Boîte postale 22, Transcona, Man. Horloger suisse a résidentiel tranquille, cependant près Rue St-Joseph — %6,800. Bungalow: 4 » « 
Téléphone: CAstle 2-4492 e |A VENDRE — Lessiveuse électrique, école et autobus. $13,400, Manquer ièces. 2 Chambres à coucher. Cave Décès 
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4“ à À + cheuse nee us, ee D Bill Minuk, le soir à EE tant requis: 55,000. M. Joseph Camiré, de 312, 
A F , à Bignaleti CRdar;3-9108, eine LA sn Rue Dumoulin — #11,500, Maison en |avenue Notre-Dame, est décédé d 
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S é ! E — Lon ï 456: 2 ran ot, Comptant re- |: : n ’ 
*Eloserland”" maintenant au no 237, rue Garry ||" "lie blanche avec appliques de 208, édifice, Avenue, quis: 82,000. y janvier, à l'âge de 71 ans. M. 
Spécialité: fleur dés vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes dentelle. Grandeur: 11-12. Portée 3} Winnipeg 2 fue Héraoe — 419000. Sani-dipiex: iré demeurait à Winnipeg 
spécial e eurs pour mariag heures. Moitié prix: #49, Signaler: Téléphone: WhHitehall 2-7291 4 & à Chauffage: huile, Lot: 35, depuis 1928. | 


253, Winnipeg 
Téléphone: WHiteholl 3-2934 


avenue Notre-Dame, 


Signalez CHapel 7-4288 | 


Transit Service Station 


567, rue Marion, St-Boniface 
{près de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tétrault propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification - Réparation de pneus 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, 


odressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 


ROGER-A. SABOURIN, gérant 


Téléphone 
Bureau WhHitehall 2-7052 
322, rue Donald, Winnipeg 


PHARMACIE 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Vous ottre des leçons sur 


rimentés et quaolitiés. Elle loue 
l'exomen officiel. Prix: $6.00, le 
mobile à change 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, edifice Paris — Telephone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


APPRENEZ À CONDUIRE 
Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 


L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


les grandes routes et 
aussi de stationnement parallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
des 
leçon de 2 
ment de vitesse automatique ou à double contrôle 
Plusieurs années de service à Winnipeg et au Manitoba. 


Signalez SUnset 3-7525 


Téléphone: WHitehall 2-6625 


PIANOS ET ORGUES 
A YENDRE 


Agent exclusif pour Îles pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan, 


J. J. H. McLEAN & CO. LTD. 
Angle des rues Graham et Edmonton | 
Winnipeg Tél: WhHitehall 2-4231 |! 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
1135, rue St. Jomes, Winnipeg 
Téléphone: SUnset 3-7258 


On vous débarrassera 
promptement et gratuitement 
des animaux morts. | 


MID-WEST RENDERING | 
LTD. | 
Appelez À nos frais 
Usine: CHapel 7-1347 ! 
Après les heures de bureau: 
CHapel 7-9295 
St-Boniface, Manitoba 


Pour achat, vente où échange de |) 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces où hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 


S'adresser à 


AHRPIN HEALTY 


120, ave Frovencher, St-Boniface || 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones: Bur,: CHapel 7-8023 
Rés.: GLobe 2-3618 


_ | 


| 
| 
| 


es rues de ville, et 


outomobiles pour le temps de 
heures, dans une outo- 


Si vous songez à acheter une CORVAIR, une ENVOY, 


F 


une CHEVROLET ou une OLDSMOBILE, 


un camion ou une automobile usagée. 


N'allez pes conclure un marché avant d'avoir vu }! 


MARCEL 


Autobus scolaires, 


ln Community 


HAJOTTE ‘ 


nouveoux 


Livroison immediate 


cnez 


Chev. Olds. Ltd. 


1149, RUE MAIN, WINNIPEG 4, MAN. 


Telephones: JUstice 9-58341 


Résidence: Alpine 3-1825) 


CHapel 7-8716, après 6 heures. 
41-485-41C, 


A VENDRE — “Larousse”, XXe siècle: 
6 volumes, 


“Larousse' médicale, a- 
France: 2 volumes; 
; “Les Arts ménagers fran- 
Flamarion. Livres inédits, 
Sujets: romans, poè- 


de 


çais”, 
belle reliure, 
mes et philosophie. S'adresser à M. | 
Laignel, 276, rue Goulet, St-Boniface, 


apres 4 h, 30 p.m, 41-482-42C, 


A VENDRE — Ste-Agathe. Maison 
moderne: 6 pièces, Située près école 
et église à l'angle de 2 routes prin- 
cipales. Chauffage: huile, Eau cou- 
rante, Vaisselle et mobilier complet. 
Garage commercial 32° x 54’. Autre 
bâtiment 14 x 32’, Lot: 105 x 456’, 
Argent comptant pour régler succes- 
sion. S'adresser à Mme Paul Joval, 
Ste-Agathe, Man, Téléphone: Ste- 
Agathe 32. 39-444-42C, 


A VENDRE 
100 milles de Winnipeg. Service de 
camionn2ge. 3 camions. Sur route 
pavée, Bungalow: 4 pièces. Garage, 
grand lot. Chiffre d'affaires anauel: 
$17,000. Prix total: $22,000, moitié 
comptant, Propriétaire accepterait 
#nimaux comme paiement initial. 
St-Bonifase — Près hôpital. Bun- 
galow moderne: 4 pièces, Chauffa- 
ge: huile. Grand lot, Garage. $10,500 
seulement, À termes où échangerait 
pour plus grande maison. 
Norwood — Epicerie avec logement: 
4 pièces attenant. Gros chiffre d'af- 
faires. Fchangerait pour duplex ou 
grande maisnn. 
Lorette, Man. Maison: 
située sur lot de 2 acres 
pour 500 poules. Prix 
comptant 


J.-R, Poirier REALTY, 
2012, ave Harvard, Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1876 
ou 
Roger Lejeune, 

327, rue Archibald 
Téléphone le soir seulement: 
CEder 3-6091 

39-456-410, 


— 4 pièces, 
Poulailler 


53,900, $1,500 


VETERANS REALTY 
302, édifice Meclntyre 
Telephone: WhHiteholl 2-7125 


à VENDRE 

St-Boniface — Près basilique. Maison 
de famille: 8 pièces, 4 cnambres à 
coucher. Grand lot. Garage. Comp- 
tant requis: $10,000. Balance à termes 

St-Boniface — Près école Provencher 
Duplex: 4 et 3. Entrée privée. Dou- 
ble plomberie, Comptant requis: $5.- 
800 

St-Boniface — 355, rue Des Meurons. 
Maison: 6 pièces. Doit être déména- | 


gée pour ler juin 
toute offre raisonnable, 

St-Boniface — Près école Provencher 
$13,600 Bungalow 4 pièces, Salle 
de récréation. Chauffage: eau chau- 
de, huile. Garage. Lot: 50', Termes 
faciles 

St-Boniface Près hôpital 
Maison de famille: 7 pièces 
bres à cAucher. Garage. 
requis: $6,000. 

Norwood — Près Précieux-Sang. $11,- | 
400. Maison: 7 pièces. Cave à la gran- 
deur. Chauffage: huile. Revenu: $60 
Garage, Comptant requis: 52,500. 

Norwood Près Holy Cross. Maison: 
6 pièces 3 chambres à coucher 
Chauffage: huile. Garage. Comptant 
requis: $3.000, 

St-Vital — Près Loblaw. $13500. Bun- 
galow, Stuc. 4 pièces. 7 ans. Chauf- | 
fage: gaz. u\rage. Lot: 50’. A termes. | 

429, rne Aberdeen Prix: #$13,500. | 
Maison en stuc T7 pièces, 4 cham- 
bres à coucher, Broché pour poêle 
au 2e. Double plomberie. Cave à 

grandeur. Chauffage stoker. Garage. 
A termes. Agent exclusif 

Ferme — 195 acres. Au nord du village 
de St-Pierre. Pourra être vendue au 
complet ou subdivisée en trois par- 

125, 40 et 50 acres. Vente im- 

diate. Appelez M. Carrière 


Accepterait 


$12,600 
3 cham- | 
Comptant 


uer — 526, rue de la Morénie 
Logis: 5 pièces $S80 par mois, garage 
nclus. Possession immédiate 


N. Bernier, 594, rue St-lean-Baptiste 
CEdar )-2027 


DeSteur, 56, rue Lawndale 
GLobe 2-2285 


dos. Carriere, 236, rue Kitson 
CEdar 3-5388 


0. 4. 


39-465-41C. 


41-486-41C, 


MARION REALTY 


66, rue Marion, Norwood 


A VENDRE 


NORWOOD — $2,500 comptant 
Duplex: 5 et 3. Près Précieux-Sang 
| Très propre. Modernes et privées, Prix: 


| ST-VITAL — 18, Vivian 

| Bungalow: 5 pièces, 3 chambres À cou- 
cher. Stuc, Gaz. $2,000 comptant. Prix: 
$10,800. 


| PAROISSE DU SACRE-COEUR 
| Quadruplex. Logis: 6 pièces pour pro- 


|priétaire, plus $200 e revenu men- 
suel, $10,000 comptant. 
ST-BONIFACZ — 207, Bertrand 


| Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher. Très belle localité. Gaz. Garage 
| Agent exclusif, $1,500 comptant, 
ST-NORBERT — $2,500 comptant 
2 grands lots. Près église et école, 
Désireux de vendre, Prix: $5,000. 
ST-BONIFACE — 280, Notre-Dame 
| Maison: 5 pièces, 3 chambres à eou- 
|cher. Garage. Grand lot, Agent exclu- 
sif. Prix: $8,500, 
| 
| ST-VITAL — 143, Impérial 
Bungalow: 6 pièces, 3 chambres À cou- 
{cher., Gaz. Belle localité, Grand jJot 
| Prix: $1,500 ou bonne offre, 


M. Paul Gagnon, CEdar 3-6217 
ou . 


M. Ray Thériault, LEnox 3-6017 


| 
| 


| À VENDRE 


| St-Boniface — Duplex: 4 et 
fage: huile. Taxe: $140. $4,500 comp- 
tant. Balance à termes 

St-Boniface — Près hôpital 

| rapport: 10 pièces. Revenu mensuel: 
5155, plus logis 5 pièces pour pro- 
priétaire. #10,000 comptant, balance 
facile. 

St-Boniface — Près Ste“Famille 
galow moderne: 4 pièces, Lot: 
207'. 59,800, $4,000 comptant. 

{Pare Windsor — Propriétaire permuté 
Bungalow, 3 ans: 3 chambres À cou- 
cher. Prix: #13,700. 35,000 comptant. 
Possession immédiate 

St-Charles — Bungalow 
ces. Taxe: $125. Lot 
$4,000 comptant 

Lorette Ferme: 160 acres. Maison 
moderne: 5 pièces, et autres bâti- 
ments. Puits artésien. $19,000, y com- 
pris machines, animaux, etc. #7,000 
comptant. Balance comme loyer 

|St-Boniface — Rue Des Meurons Epi- 
cerie et viandes. Chiffre d'affaires 
mensuel: $6,500. Logis: 5 pièces pour 
propriétaire. #$10,000 comptant. Ba- 
lance à termes. 

| St-Boniface — Près hôpital 
4 pièces 
fage: huile 


Bun- 
æ' x 


4 ans: 4 piè- 
50’ x 120’, $8,900. 


Bungalow 
Cave à la grandeur 


S'adresser à À. AYOTTE 
191, bivd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdor 3-5845 


ou 
À. Vermette, représentant 


CEdor 3-4869 


39-448-41C, 


POUR ACHAT ET VENTE DE PRO- 
PRIETES de ville ou de campagne, 
assurances: feu, automobile, s'adres- 
ser à SYLVESTRE REALTY, 455, rue 
Louis Riel, St-Boniface, Téléphone: 
CEdar 3-5050, 40-469-T.F. 


POUR TOUT ACHAT, VENTE DE 
PROPRIETE OÙ PLACEMENT 
D'HYPOTHEQUE, s'il vous plaît, 

Paul Gagnon à CEdar 


appeler : 
3-6217 ou Ray Thériault, à LEnox 


3-6017. 34-396-T.F. 


51 VOUS DESIREZ TOUT COMPTANT 
pour votre maison, appelez Gus Fre- 
dette à SPruce 5-3363. Aussi à VEN- 
DRE maison avec comptant 
à partir de 5500! 


26-299-T.F 


POUR ACHAT, VENTE OÙ F- 
CHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne fermes, commerces 
ou hôtels. Prêts. S'adresser à A. 
Ayotte, 191, blvé Dollard, St-Bo- 
niface. Téléphone: CEdar 3-5845. 
24-196A-T.E. 
1 


4. Chaut- | 


| 
Maison de 


39-463-410. | $14,700, Comptant requis: $3,000, 


Garage, Comptant requis: 82,500, e défunt laisse dans le deuil 


un fils, Albert; une fille, Mme 
Anñe McKay, et trois petits-en- 
fants. 

Le service funèbre de M. Ca- 
miré fut chanté en l'église du 
Sacré-Coeur et l'inhumation se 
| fit au cimetière Chapel Lawn. 
À VENDRE —_ nes 


St-Boniface — Bungalow: 4 pièces, Ta- | NOTICE TO CREDITORS 


pis de Turquie: mur à mur et dra- 

peries, Salon de beauté attenant: AN THE MATTER of the estate of, 
14 x 26’. Chauffage: eau chaude, | ALBERT STEVENS, of the Village of 
huile. Garage. Belle localité. A ter-| Powerview, in the Province of Mani- 
toba, Merchant, deceased. 


mes. Possession immédiate, 
sd doi . ALL claims against the above estate, 
CT PNR te: 2 |'auty verified by Statutory Declaration, 


pièces. Logis: 3 pièces au soubas- | 
sement, Revenu mensuel: #70, Garage|must be sent to the undersigned, 
double. Messrs. Grafton, Deniset, Dowhan, Be-| 
tournay & Muldoon, at 4-431 Main 

Garage — 30 milles de la ville. Equi- | Street, Winnipeg 2, Manitoba, on or} 
pement complet. Centre canadien-|before the 28th day of February, A.D.| 
Sante RP AARATASE pos ferme ou |1961. | 
propriété de ville. Bon chiffre d'af-| DATED at the City of Winnipeg, in | 
faire, Cause de vente: maladie, the Province of Manitoba, this 1äth|! 

S'adresser À day of January, A.D, 1961, 


M. £. COLLETTE GRAFTON, DENISET, DOWHAN, | 
312, rue Hamel, St-Boniface BETOURNAY & MULDOON, | 


Téléphone: CHapel 7-9970 Solicitors for the executrix, 
41-497-41C. 


asus) EQUIPEMENT 
Tnt" | PHILCO-BENDIX 


S'adresser à 
A.-C. DESAULNIERS 
GLobe 3-4745 ou CHapel 7-6964 


| 

| 

grandeur. Chauffage: huile. Comp- 
41-496-41C. 


À VENDRE 
St-Boniface — Duplex moderre: 7 piè- | 
ces. Chauffage: gaz, eau chaude. 


Buanderie automatique 
KING KOIN 


Lessiveuses et sécheuses 
double charge | 


St-Boniface — Maison de revenu: mo- 
derne, Près basilique. Chauffage: 
huile. Revenu mensuel: $149, plus 
4 pièces pour propriétaire. Prix: 
$19,900. 


St-Boniface — Maison moderne: 6 piè- 
ces. Chauffage: gaz. $11,500, Comp- 


| 
| 


Chauf- ! 
$8,500. $2,000 comptant. ! 


requis ! 


tant requis: $2,500. 
tiginne, Man. — Moon: 1 x 97. de type commercial | 
Téléphones: plus machines | 


BUREAU: CHapel 7-8178 
À.-J. Boulonger: WH 3-2134 
40-473-41C. 


à nettoyage à sec 

à pièces de monnaie. | 
Les buanderies automatiques King 
Koin, équipées de LESSIVEUSES et, 
de SECHEUSES COMMERCIALES 
PHILCO-BENDIX, rendent un profit 


plein temps pour une gérance à temps 
partiel. | 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


On peut obtenir tous les renseigne- 
ments quant aux sites de choix, aide | 
financière d'organisation et de récle- | 
me pour les buanderies automatiques 
King Koin en s'adressant au principal 
dépositaire des buanderies à monnaie | 
de votre région: 


Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses | 


5! C'EST COMMERCIAL, 
C'EST PHILÇO-BENDIX. 


Ecrivex, télégraphiezx ou téléphonez | 


C. À. Lauder, 
720, avenue Corydon, 
Winnipeg 9, Manitoba 
Téléphone: GRover 5-0175 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


308, rue Donald, Winnipeg Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, | 
Calgary, Edmonton, Toronto 


| La Coopérative de Lourdes 


a besoin d'un ouvrier 
dans son département de bois 
et de matériel de construction. 


e Expérience préférable mais pas essentielle, 
e Salaire selon qualifications et expérience. 
+ Plon de pension. 


S'adresser au Secretaire, 
C.P. 3, Notre-Deme-de-Lourdes, Man. 


Ne vous exposex pas à un tel malheur. 
. 
SOYEZ PREVOYANT ET PRUDENT. 


Confiez le réglage des freins de votre automobile ou 
camion à des experts qui se spécialisent dans la mise au 
point du freinage de toutes les marques d'automobile. 


Avant qu'il ne soit trop tard, voyez à ce que les freins de 
votre auto soient en bon ordre de fonctionnement en vous 
rendant sans tarder à la 


STATION - - SERVICE 
LABOSSIÈRE LTÉE 


Provencher et Des Meurons 


Durant les mois de janvier et de février, Labossière et Fils Ltée 
offrent un service de vérification et de réglage des freins à un 
prix tout à fait spécial. 


Ne manquez pas de tirer avantage de cette offre exceptionnelle. 


olre renommée 


? 
est Pour Vous / assurance 


À dignilé 


el lol 


re, 


Salon Mortuaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone: CEdar 3-4949 


